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D’ O V I DE.
L IVRE; PxREMIIEVR.

j DES TRISTES:

sucra PREMIÈRE.»
0754167471: à m Livre , à âpre? lui avoir

permis d’aller à Rome il fin/fruit de:
» cm: qu’il. j doit faire.

’ ’ U veux dôme aller fans moy à.
’ Rome , mod * Livrc 2 Je n’çn-

1 î vie Point ton bon-heur. Helas
Ü a que n’clt-il permis à ton b maî-
tre de t’accompagner. Vas y, mais fans or-
nement comme doit citre un banni. Couvre
toi felon l’état où ton malheur t’a re;
duit, non pas d’une ÇOLIYCIËÏC tçintc a;

Il

, u-“?Â



                                                                     

4  P.Ôvxm1 Tnxsnuu , L15. I.
’ Nu te purpura; fuient“A vaccina fun :.

Nm: a]! wurmien: luffibu: ille fait».

Nec tituhu miuio , nec cadra chum: notetur:

Candidu ne: nigra’ carnau f route geru.

Rhin ornent Inc injlrummm libellas.

Fortran minorent re dent W mm.

Nu: fragili gamina poliantur pumiccfronten
b Himztuc paf/î: ut videur: tamis.

New limnrum pudeur. qui viderir 1114:,

De [ammis fumas [émier Mjê mais.

Vzde , Lié”, verbiËue mu tout gram [211104. il

Contingum carte quo licet i114 paie.

si guis, ut in populo , rua/hi non immemor illic ,

si qui: , qui, quid Agam , forte requirut, nit;

figure me dire: : hlvum rumen 47]? negubir.

1d quaquc, quad vivam , manu: [2417m c Dei ,

’thue in; te catau: quanti plum legendum,

Ne, que non opus a]! , forte loquant, rubis. l

’ Protinm admonitu: repent. mm criminiu [mon

Et page” populi publia: on feux.

a Vaccinia. Fleur :ppclléc Vacîc: dont la couleur du

full: pourpre a: le violet. . .. b rhuma. Il ne veut pas que [on Livre fouinez; re.
hé pou; marque de (a trifiçffc. . . . /
, q Un. carminait: qu’ll mue de Dm: par une flac

(en: outrée. . ’ .



                                                                     

Les TRISTE! n’Ovmr , LIV. I. ;
i pourpre 86 en violet «,rcar cette couleur
fieri mal au dueil.

(be ton titre ne foit point écrit en ca-
raôtere de vermillon 5 qu’on ne Frotte pas
d’huile de Cedre tes feuillets , 8: que les
ages brunies“ au milieu ne (bien: oint
lanches vers les coins. (lu’elles ne gênent

point polies des. deux coller avec une
pierre nce ; afin que tu paroiŒes tout
° heri é , comme (î tu avois tes cheveux
épars. Ces fortes dfembeliffemens ne con-
viennent qu’aux livres heureux. Tu ne dois
point perdre le fouyenir de mon infortune.
N’ayelpoint de [honte de tes ratures. Ceux-
qui les verront , jugeront bien que mes
larmes les ont faites. Va donc mon Livre,
8: falu’e’ de ma part tous les lieux qui m’ont

été agreables , car au moins il m’efl pet;
mis d’y mettre le pied de cette farte. -

QR s’il y a quelque Romain qui le fou-
vanant encore de moi, te. demande ce que
je fais , tu lui dira que je fuis encore’
envie , mais que je la traîne en lan-

eur , 8: que même je ne vis que par
afaveur d’un c Dieu. Enfuitte (î quelque

curieux veut s’informer d’autres choies ,
ne lui réponds rien , mais laitietoi lire,
pour éviter de parler mal à propos.

Sitôt que tu paroitras le Leéteur fe fou--
viendra des Vers que j’ai faits autrefois , 8:
je ferai déclaré criminel d’Eftat par la voix

A iij







                                                                     

8 P. Ovmn Tus-mm , Lus. I. ’
Nubilidjim: [Makis tempera mg?” malin

Carmina [&ch jiriâemi: à “à: «mmm .-

Me mare, nif-verni , mcfm: juil“ bjems.

Ctminibu: matus 0mm? de]? : ego perditu: enfeu:
Hæjitruinjugulo jam puro jumela: me :’

Il“ gnaque, quodfaiio, juin: miraéizut qui” 5

Sari/antiar mm vagin” qkzahacunque lager.

D4 mibi a mmm , (9’ tu: mmm-[pire cafta s

Ingenium rami: excidet mm m4151.

Denique [Emma fanu: , Liber, ire mémento 5 -

Net :265 j: km mmm“ e mon, l 1 ”

Non in; [a nabi: puât: Forma) [2510111415 ,

Il: tiài fit ratiôllaudi: bahutât me.

Dom: en»: fagne: , tituli mngeàar aman;
’ Quncndique gominât arder eût. ’

Carmina nunc fi nan/fudiumque, quad abfidt, ouï,

Sirjàtis. ingenio fic fugu pana mec.-
J rumen , i, pre me tu , mi fiat , ad/pice natrum.
A vDîfacmnt ,’ .pajèm mon mm: MIE Mer.

Ne: te, quad venin magnaniperegrinu: in Urée»:

Ignotum populo ’pojè venin: par? I“
Il; ritale (au: , 1M» nofzËre colore:

Di/fimulare ve1i: te lice: W mmm.

, ananas», La Mcopiq çqutréc d’Àûc mîàeuxcfe *

«anna: d’évon élevé Hamac; v I »»



                                                                     

. a i Les Tnxs-rrsin’Üvmn ,var I. 9
toute frayeur, 8: moy miferable je croisé;
toute heure qu’on me tient l’épée à la gorge.

Que fi j’ai affaire à des gens équitables ,
ils regarderont ces Elegies avec étona
ncment ;. 86 ils leur feront indulgçnç de
quelque maniere qu’elles roient écrites.
Faites-moy venir 3 Homere environné de
ces accidens , tout (on efprit échoüera à la,
veu’é de tant de maux. Va t’en donc; mon

livre , fans te mettre en peine d’acquerire
de la reputation, 86 ne rougis point de hon-
se de n’avoir pas çontenté ton Leélzeur. I

La fortune n’en ufe pas fi favorablement
avec moi , que je doive prendre foin de
s’attirer des louanges. %1and i’ellzoîs dans,
la profpe’rité, j’el’tois (en rble à la gloire, a;

j’avois beaucoup d’ardeur à rendre mon
nom fameux. NA’cIt-cepas allez prefente-
ment , que je ne baille pas la Poëlîe , qui
m’a elle (i Foneüe 3- Car enfin mon bannif-
fement ef’c l’effet de mon efprit. Fais man.-

moins ton VOyâËC ,, 8c va voir Rome en
ma place , pui que cela t’eft permis. Je
voudrois me transformer refentement en
mon livre. Mais» ne pen e pas qu’en ami-
van: comme un étranger dans cette grande
Ville, tu fois inconnu au monde. Quoique
l’on t’y voye fans titre , on te connaîtra à.

sa. couleur , 8c quand même tu voudrois te;
cacher, on fçam-a que tu me dois le jour.
Entre maximoins dans Rome à la. derobe’e,

A v





                                                                     

P

L25 Tara-es n’Ovmn , Lw. I. i:
de eur que mes Vers ne t’attirent quelque
déplaiiir; Ils ne font’Plus maintenant en
tegne comme autrefois.

i Que (î quelqu’un s’imagine que l’on ne

doit pas te lire 8c s’il te rejette de fes mains
parceque je t’ai compofé , di lui , regardez-
le titre: je ne. donne pas icy des. a preceptcs

“d’amour z On a puni l’Auteur de ce livre

comme il le meritoil. Peut-être attens-tu
que je t’ordonne d’aller “te montrer à la.

Cour dans le fuperbe Palais de Cefar. (la
ces lieux augufies 8: leurs Dieux me veuil-
lent bien pardonner : C’eft de ce Palais que
la foudre eii tombée fur ma telle. je me
fouviens qu’il y a dans ces lieux des Divi-
nitez remplis de douceur ; mais enfin je
crains les Dieux qui m’ont une fois frappé.
La colombe égratignée des ferres d’un
éprevier , s’épouvante au moindre bruit
de fes ailes , 66 une ’eune brebis qui a clivé
morduë du loup u’oi)e s’éloigner de la ber-4-

gerie. Si l’haëton vivoit encore , il b évi-
teroit l’accident qui lui cil: arrivé au Ciel,

15C n’auroit plus la foliehde vouloir mener le
char de (on pere.
. Ainfi je confelfe que je crains les armes

de jupiter , dent j’ai déja fenti les terribles
coups; 86 lorfqu’il tonne , il me (emble
que je vas citre frappé die la foudre. Ceux
de la flotte des .Grecs qui éviterentrles
écueils du Mont“, Capbare’ , ne tourmenta;

Au;











                                                                     

x4. P. vamx Tarsnuu , 1.13.1.
Er par“ tu [imitera mugi: , cave.

Cum rumen in rac/7mm funi: pemtrale recepai,

Contigerifquc mmm fJinia (“TV4 damant;

Jaifpicie: ilhc polira: ex ordine funes ,
guar/Indium canaux wigilavit idem.

Carrera turba P4140! ritale: offendet aperte”;

Et [in deteffi nomina front: goret.

Tm protal obfrurâ huitante: [une videôis.

Hi quoque , quad 110mo rie/21’: , aman datent.

Ho: tu relfugiru , val ,jijkri: cri: babebi: ,

I Oedipadæu fait» Ielegonojèue vous.

Dague tribu, monta ,jï qua tibi mm purentir,

Ne qumquam , qùdmvi: ip/è dotal/h , 4mn.

Sam quoque matura ter quinqua voluminaformæ,

“ Nuper al: enquit“: (mmm mpm mais :

Hi: m4ndo dira; , inter nitrura referr’r

Forum: vultum tarpon [:1ij men.
Namque en diÆmili: rétro q]! 4m; priori:

Henrique nunc, 4liquat rempare [au fuit.

Plan; quidam mandera tibi ,jïquæris . bubqhm»,

Sed 7mn tarda 0:qu fut]: mon.

a Oelifndu. Oedipe 2( Tclcgonltucrent leur: Paris
fan; y peul.“ a. 3th l’art daman: né fumfic à. ovni;
qu: tu mon le pue.







                                                                     

Les “humas n’Ovmn , Lw. I. 17v
mais je crains dégel de ne t’avoir que trop
long-temps retardé. Et puis fi tu devois
te charger de tout ce qui me vient dans
Pefprir , ra charge feroit trop pefante, le

I chemin e11 long , marche vifÏe. Pour moy ’
je fuis obligé d’aller habiter au bout du
monde un pais fort éloigné du mien.
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P. O V I D I I n
NASONIS

TRISTVIUM.
I ELEGIA II.

“ï : I mari: à” «li , ( quid enim m’jî ve-

  taelperetntï).
Solvere quajkte “parche membra

intis :New pucer . magné mmm Cæjlm’s in.
Sapa prenante Deafert Deue alter opem.

i Mulciber if: Trojam , pro Trojâ e464: Apollo .-

Æqua Venus Tennis , Pallas iniquafuit.

Ëodemt Ænean papier Seturnia 114mo.

a Muleiàer. Les Latinsdonnoicnt ce nom à Vulcain
qui étoit le Dieu du feu , arc: que le feu amollit tou-
tes chofcs. Muleiber à mu eenda. - L

b Odcrat Æneam. On voir en pluüeurs endroits de
I’Encidc que Junon favonfoit ouvertement Tumus

contre Emc. -





                                                                     

zo P. vaou Tmsnuu , Lu. I.
III: mmm Venin? mimine tutu; cm.

Sapa ferox “arum petiir a Neptunu:
.Eri/mit b parka pape Minerva  40.

I Et nabi: aliquod , quant?“ (II/lama: 45 illi: ,

Quid venu irato numen daïe me a

Verlm mifer fra/ln: non projîcientiz perdu :

1M: grue: fpargum on: loquenm’tqua.

Terribilë/ïfue Notmjat’tat mm diffa; preu/que;

Ad que: mitrunntr, igon finit in Dm.

Igrgojdem venté , ne tau/fa” La!” in and ,

Valaque nefcio que , manque noflmferunt ?

Me würm): , quanti mon”: volvunttcr aquarum.’

514m jam raffuts: fdem  4mm4pute;.

mmm: diduèïa  4Mdunt æquo” valles !

in»: jam radium Tartan: n’igm par”. .

Quodcunque adÆicwmibil (Il nè/î ponta: (7 4&3 v

Rumba: bic mmidi: , nuèibm ille nième.

Inter utramquefrcmanr Muni turbine rani.
NejEir , mi domina parent, amin maris.

a Petiit Nçpngnus. Neptune eüoît irrité contre (’lif.
f6 pouravolr (“au .mourix Palnmcdc fan petit fils 8c
pour avoit crevé 1h11 au Cyclope Polyphêmc qui étoit

fun Es. V .   Db Patruofw. Minerve fille de Jupiter étau NlCCC de
»Ncprunc.

A]!



                                                                     

LES Tasx’ris D’Ovrnz , LIV. I. u
non qui perfecutoit Enée , mais celuy-
cy n’avoir rien à craindre fous l’affiliance

de Venus. Souvent le prudent a Ulillè a
fenti les rigueurs de Neptune , mais fou-
vent auiïi Minerve qui étoit Niece de ce
b Dieu l’en a garanti. Et moi quoiqu’infe-

.“rieur en merite à ces grands hommes, ne
Puis-je Plus efperer d’avoir un “Dieu pour

mon de enfeur , quand un autre Dieu me
fera contraire.

Mais helas ! c’en: en vain que je parle;
tout ce que je dis ne me fert de rien, les
eaux qui entrent dans le navire me ruilo-
quent déja la voix , 85 un vent furieux
emportant mes paroles , empefche que mes
prieres n’aillent jufqu’aux Dieux à qui je les
airelle; Ainli donc Pour m’alïliger de plu-
lieurs manieres , les vents emportent je ne
(gai où mes voiles 8c mes vœux. Ha quel-
les montagnes d’eau s’élevent’! on diroit

qu’elles vont mucher les étoiles. Quelles
profondes vallées s’abbaillîcnt , quand la
mer s’entrouvre : On Croiroit qu’elle s’en-

fonce juf’ques aux enfers. Î
En quelqu’endroit que je tourne mes re-

gards; je ne vois que Ciel 86 eau: la mer
eft enflée parles vagues 3 les nuages dont
l’air cit couvert , nous menacent d’une
grande tempeflze : Les vents fremillènt par-
mi cet orage avec uninurmure affreux.
Les flots de la mer ne fçavmt au quel mai?





                                                                     

Lias TRISTES’D’OVID! , LIV. I. a;
tre- ils doivent obeïr , car tantoll: le yen: ’
d’Orient le dechaine avec toutes fes forces,
tantôt le Zephire vient du couchant , tan-
tôt le froid Aquilon fouine avec fureur du
Côté, du Nord , 8c tantoll: le vent de Midi
par: d’un climat oppofé , pour donner un
violent combat.

Le Pilote demeure en fufpens, 8: ne f ait
ce qu’il doit éviter , ni quelle route il âoit
prendre fa feience même cil fans fonétion
parmi la per lexité où la» tempefte l’ai re;

duit. C’ene fait, nous femmes perdus,
il n’y a nul fallut a efperer, 8c dans» le mo-
ment que je parle j’ay le virage tout cou-
vert d’eau. Nous allons prier dans les va-
gues , &priant en vain les Dieux , les flots
impetueux nous vont fubmerger. I

’ Cependant ma femme qui m’aime tendre-

ment , (ne me plaint que du côté de mon
exil 3 ci’elizle (cul fujet de les pleurs 8:: de
les gemillëmens. Elle ne fgait pas que je
fuis le jouet de la mer 86 des vents , 85 que
je fuis fur le point de perir. 0 que je me
[gay bon ré de ne luy avoir point permis
de venir Ën mer avec moi, j’aurois le mal-
heur de*foufrir une double mort. Mais
maintenant , quoique je paille , il mitera
toûjours la moitié de moy-même tandis que

ma femme fera en vie. lHa que les éclairs brillent dans les nuées.
Qgel’furieux tonnerre gronde en l’air! Les



                                                                     

3.4. P. 01mm Tatsntm . Lin. I;
gamma 46 atimie gummi“ 4x: fragor !

N86 [nim [garum tabulæferiunmr ab undi: .I
Quant grave a bali/fa marin): pulfat ont“.

mi venir bic jiuüu: fitpcreminet omne: :
l’a/lm” nana a]? , umietimaque prier.

Na: hmm rima: genus q)? miferaln’le loti.
b Demirte n4uj94gium 3 mon miln’ manu: nit.

E]! aliquid ,fatovejüofèrfave endentent
In filiuî mariera: pantre vorpu: huma:

mandatafuis aliquid [penne fepulcm, .
Et nan muerai: pifcibu: (jà ahan.

lingham dignum kalium: mm ego/61m
Hic vebor. immeriro: sur mm panna trahit?

Pro Superi , i virideÊuc Dei, quibus quant (une! -
Htmquejzzm reflua [xylite rurlm minas.

anmgue dcdit virant mirwz’ma C4111“: in,

H421; finit: iigfelixiu 10m 114]): femm.
si quam command puma»: me pendue rubis 3

Cul/M men 4”pr judiæ mortemz’nar.
Miner: me sggiz: ji j4m valuijœt 4d inuits

afin; in bac vejInî mm agamie: que.
1j! illi nojlri mm invidim; mmm

alain: quodque dedit , cam volet , àq/èfeiet.

a pali/ü. Machine dczucrre qui fcwoitiâ battre le;

murailles: I ’ * ’b mmm: naufâgagzum. Les Anciens ahanoient la
mon dan; un naufrage , parccquc leurs corps fanoient
de nourriture aux ponEons , 8; qu’ils étaim: privés des
vhonnçufs de la fqpulturc.

ç 541.44?” Del- Lçs Poilus ont feint que les Dieux
mmm: émient de la coulcu: de la mer. . i

flancs



                                                                     

LiseTms-rzs D’Ovrmz , Lw. I. a;
flancs de nôtre vailÏeau ne [ont point bat-
tus moins rudement parle choc des vagues,
que les murs d’une ville ailiege’e “par des-

anm::liines de guerre. Voici venir le dixié--.
me fiat qui cil plus gros que tous les autres.
Je ne crains Pas de mourir , mais j’appre-
hende le genre de mort. Sans b le naufra-
e je regarderois la mort comme un Pre-

ent agreablc. ,Ce n’en: pas peu lors qu’on meurt natu-
rellement ou par le fer , d’el’cre mis en ter-

re 3 de recommander quelque chofe aux
liens,d’efperer les honneurs de la fCPultürC’g

8: de n’être pas mangé des poilions. Mais.
fupofe; que je fois digne d’une-telle mort,
je ne fuis pas feul dans ce navire ; pour-
quoi donc faut-il que les autres [oient en-
veloPpez- dans ma peine fans l’avoir meri-
té? c Dieux du Ciel 8c de la Mer arreflez
maintenant vos menaces , 45C permettez-
moy d’aller palier aux lieux ordonnez pour
mon exil cette miaI-heureufe vie que je dois
à la douce colere de Cefar. *

Que fi vous me voulez perdre , pour
avoirmerité quelque châtiment , il ne ju-
ge pas “quema faute doive citre punie de
mort’ Si Cefar eut voulu ma perte , il n’a-w ’

voit pas “befoin en cela de vôtre recours. Il
peut me Faire mourir fans le rendre odieux,
a: m’ôrer quand il voudra la grace qu’il

m’a déja faire. ’ r
Tom [f1 lei. B



                                                                     

’26 FP. Ovmn TRISTIllM , L13. I.
Vos 551Mo , quo: (me nulle puro criminc [afat ,

Conrcnti noflrù , Dî , precor , glie malis.

Ne: mmm , ut canai würm); fanum veliti: , ’ I

Quo/l periir , [alvum jam capa: ejè pore/I.

Ut mare confidat , venti/Êjueferentibus am;

Ut mibi panai: V; mm: mima tac/id e70 3

Non ego divin)»: nidas fine jîne pzrandi I

Latum mutandk merci/ms æquar ara .-

Necpeto , qua/5 quandam petii kudiofn , Atlyem’u:

Oppid4 non Afin: , non [on vif4 prix“.

Non ut, * Alexandri 614mm dentu; in urbain ,
Dalicm vidame, Nile jaco/è, tu“. 7 V

Q4051 faciles opta ventas, qui: ondera pojjîîe)

Sarmati: e]? halins , quam men vont peut»);

Obligor, ut tangamb lavifere 1mm l’ami;

Qtodquejît à paria” tamfuga tarda, queror.

Nefvia qua vidmm poffa): a: in orbe Tomita ,

Exile»: fada perme; vota vizzm.

Sm me diligitù, rama: campefcite flaflas;
Pronaquejînt nojlm numimt vejîm nui :

Sen magi: odijîi: , jaffe me advertite terra.

aAleder’ a b . A1 b“ I ’a“ le bord du; Nïlfm cxandrc fît am Alcgandnc

b Lçvifem. Il y avoitpluâcuts Nations barbares
fur la nvc gauche du I’onbEûxm. La un: d: Tomes y
diot: muée. .



                                                                     

Las TRISTE D’OVIDE , LIV. L, 1.1
Comme je ne penfe pas vous avoir jamais

offenfez , contentez-vous je vous prie des
maux qui m’accablent. (luand même vous
voudriez fauver un mal-heureux comme
moy,vous ne le fçauriez maintenant.Q1e la.
mer devienne calme,que j’aye un vent favo»
table a: qu’enfîn vous m’épargniez , je n’en

feray pas pour cela moins banni. Je ne va.
’ point trafiquer fur mer par un avide defîr

d’amaller des richeHës’, 8513 pafIîon d’étu-

dier ne me porte Pas comme autrefois’ d’al-

ler à Athenes, ni à voyager en Afie pour
y voir les Villes 8: les lieux où je n’ai ja-L
mais cité; Ma curioiïte’ ne me fait Point al«

1er dans cette fuperbe a ville qui porte
le nom d’Alexandre 86 qui cil les delices,

du Nil. iJe vous demande une choie qu’il vous
I fera bien aiféde m’accorder. 0 Dienx qui

le pourroit croire? Je ne fouhaite que des
Sarmates. Je fuis obligé d’aborder aux rô;
tes’fauvages qui [ont limées fur la rive

1’ gauche du Pont-Euxin , &je me Plains
d’être fi long temps à m’éloigner de ma

Patrie. Je ne fçai en quel pays la ville de
Tomes eft fîtuée. Cependant je fouhaite
d’arriver promptement au lieu deûiné à
mon exil. Si vous voulez m’être’favora-
bles, appaifez Cette horrible tourmente, ôc
faites veguer heureufemcnt noftre vaillèau.

. Ba ij







                                                                     

.50 P. Ovmu Trusnuu, Lus. I.
Fallar ? an incipiunt gravitât vamyèere nuée: ,

Viffaque mutai fungitur in: maris?

Non (M4: , [cd V05 [ab condition: votai,

Palier: que: mm 01?, [and bailli ferti: agma.



                                                                     

Lus Tmsus n’Ovmn, Lw. I. 3;
He bien me fuis - je trompé 2 Ne

voyons nous pas que ces gros nuages com-
mencentà difparoître , ô; que lamer qui
citoit ü furieufe va devenir calme. C’efl:
à mes prieres , non pas au hazad , que je,

I dois prefentement vôtre aüîi’cance , vous
grands Dieux qu’on ne fgaurojt trom-

per. - v

IWVvvvvvîvw

B iiij
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P. O V I D I I
N A S O N I. S.

TRISTIUM.
ELEGIAÂ’III.

a M fùàit illia: nme mais
imago ;

gémi/11’ fupremum tempi“ in

urée fait;

(“am rapera milan , qua :01 wiki mm rtliqui; “,

Lalaimr ex oculis nunc quoque gutta mais.

514m 1270]): lux adent , qua me difiedere Cæjàr

Finilau: extremæ jujèrat Ait/âme.

Ne: mcm, nec fpatiumfuêîantkti: 4pt4 parami;

Ibrpuemm [virga païen: ria/lm mon.





                                                                     

I 54 P. Ovmn TRISTIUM L13. I.
Non mibi Ërvorum , comiti: mm cura legendi :

Non 4th prafugo vq/lis api/in fuir.

Non aliter/lufgti , quant qui 30m ignibu: i071“

Vivit; à w vine nwiu: 17% fla.

Ut mmm 1141;: anima nubem dolar ipjè removit,

Er tandem jènfus mnvaluêre mai 3

[Maquer extremum mæjias alvitura: mima,

gd mode de mulii: I «mu (7’ alter mm.

Uxor aman: 17m: aria: igû tenebat;

mère par indigna: ttjïjue mienne genou.

* Nm prout! Libjn’: akra: dive1f4 4b ori: .-

.Nec potent fui ærtior Mjâ’ mai.

Quorum!“ ædËiære: lui?!“ gemituÈue [6114647112- ’

Formaque nan txttitifuneri: intus au.

anim , viriqke,mee puni quaque funera mærenn;
Inque 110792014chsz angula! 0mm: babet.

si lire: axemplù in [mmm grandilzus mi ;

Hæcfaties “naja , cam caperemr , en“.

jaugue quiefælmnt rom [Jaminumque canumque:

.5! Emma-alter nant. Cvîdc ne Fnt vifiïé dans f2
migra“: que de deux ou trois amis Malles. On croit
quc Caton Parus. Ctlfus a Maxime. V“la Mata. Sa au: nommée Palme cüoit orné: ds:
gnacs du Corp; à: de l’cfyut.





                                                                     

36 P. Ovmn Tmsrnm , L13. I.
Lunuque nomma: du regréa: (qua.

114m“ ego fil/Phil!!! , (r 4b bac Capitoliu «mais,

Q“ nofrofrujm janin fuêre Lai;

Numina vicini: babirunn’u fedibus , inquam,.

garrigue epulis nunquam templa riderai; mai: ,

Digue reliuquendi , quo: a Un bube! aira Qirini;

EÆ jàlututi tempus in omne mibi.

Et, quamquum féra cl)ptum paf! valuemulma’;

Attumtn [une odii: exanerurefugam 5

Cale/ligue virbl, qui me b dmpm’t mor ,

Dicite; pro alpa ne fœtus Je punt.

Ut , quad vos Æti: , pœnæ quoquc Furia! antiar.

Planta pqyùm non a”? Dm.

En: pme adamvi supera: ego: pluribu: axer 3
singultu media: præpediento fonda

111.: etiam ante Mm p45: palmant mpillis
Contigit exfinân: 0re minent: f060: .-

Multaque in nuer/è: ajutât verbu Parures ,

Pro deplamto non rainura vira.

. a Thé: du. Rome éEOÎt limée fur (cpt montagnes.
b Dmpnit errer. On ne fautoit dire prccifc’mcar pour

quel (me: Ovide futibanni, li c’dl pour avoir fait l’au
d’aim:r,ou pour aveu rcvclc’ les amours (ratures d’Au-
gutte , ou cnfgu pour l’être vanté d’avoir [accu des f2.-
ïcuts de la. PnnCcü’c, lune; V



                                                                     

LES Tmsrzs n’Ovrm: , LIV. I. x37
ô: les hommes , 8: la lune déja haute con-
duifoit fon char de nuit. Alors regardant
cetzAPcre , a: tournant mes yeux en même
temps vers le;Capitole qui étoit-proche de
ma maifon , fans que j’en aye efté lus heu-
reux , je commence à dire ces cho es. Divi-
nitez qui habitez dans ces lieux voilins,
vous Temples que je ne verray plus , 8: vous
PuilTans Dieux que les a Romains adorent,
ô: que je va maintenant quitter , je vous dis
adieujpour jamais. Quoique je m’avîfe tard“

de me couvrir d’un bouclier, puifque c’ell:
après avoir reçû des coups , je vous prie .
neanmoinsv de n’avoir pour moy nulle haine
pendant mon exil, se faites fçavOir, à nô-
tre Heros par quelle l’- erreur j’ai elle’ trom-

pé, afin qu’il ne’croye pas que ma faute
en criminelle infpirez à l’Aureur de ma
peine les mêmes fentimens flue vous en aves; .

a car fi je vois ce Dieu appai e’, je ne puis plus i.

dire miferable. s-C’eft ainli que je priois les Dieux. Ma
femme de fon collé leur faifoît de Plus for-
tes Prieres, mais (es grands fanglors les en-
trecoupoient... Elle citoit les cheveux épars

rollernëé devant les Dieux Domefliques,
1émiant les foyers éteins avec fa bouche
tremblante , elle fît’en vain Pour fan
malçheuxcux mari plulîeurs prieras à ces

Dieux. ’ -



                                                                     

38 P. Ovmu TgISTIlIM, Lin. I. ’

yamquemom mm»: nax præcipimm negabar,

72%:th 4b mat/ho ° ParrbÆ: A7620: sur.

914M factum? Mande paria retineâar mon :

abîma fui jujx nox en: i114 fugue. V

LAI: quérir: aliquo dixi properdnte , Q4id urge: 2,

Val quofcjlines ire , veLunde , vide. J
A]: quark: 687M”) me [hm mentira: hubert.

114mm , (propojïm que foret qpm via,

Ter limen rang; ter finn revamms: é“ ipft

Indulgcm anima pas mibi urdu: eut.

Sapa , Vale (11’620 , 1147qu film matta laurai; m

Et qzujî (li/mien: ofçula [mmm dedî.

54:1): adam mandata dcdi: maque ipfzfefelli ,

ReÆiciens oculis pignera cam mais.

Denique , Qu’a! propero î Sep/n’a ejl, quo minimur,

inquart; :

mmm vrclinqumda unique jag/14 mon: 43.

axer in 412mm; vivo wiki vin xcgatur:
Et dentu: , d)“ Jîdæ dahu membra (10211121.

.3 1751745: mêlas. Cahflo fich d: Litaon Roy d’Arca.
du tu cm ï muée la v lie de l’arnfc fut chwgë: par
Lapin: en un; conitcllaz’xon Septentrionale aypdéria
grange Curie. *



                                                                     

Les TRISTES n’Ovmr, Lrv.I.* 39
Déja la nuit avancée ne me permettoit

d, pas de tarder long-temps , 8C la retraite de
a l’Ourfe marquoit l’arrivée de l’Aurore.

Helas que pouvois je faire? L’amour tendre
de ma Patrie me retenoit d’un côté , mais

Je temps refcrît pour mon clepart ne me
lainoit p s que cette nuit, Ha combien
dis-je de fois à ceux qui me prefÏoient de
partir , pourquoy cet empreilèment? Voye’s
ou vous me prenez d’aller , .86 d’où vous
voulez que je parte a Ha combien de fois“
me Hattay-je en vain que j’avoîs encore
allez de temps our- mon funefte voyage!
Je Eus trois Fois Fur la porte , 8: trois fois je
m’en retiray r, meg pieds marchans lente-
ment à demain de contenter mon efprit.

Aprés avoir fait mes adieux, je dis en- V
core beaucoup de chofes , &comme fi j’enf-
fe eüe’ fur mon depart, je donnay les der-

niers baifcrs. Souvent me trompant moi-mê-
me , je recommanday les mêmes chofcs.
Cependant je regardois autour de moi ce
que j’avois de plus cher au monde. Mais
enEn dîfois-je pourquoy preflèr mon départ.
C’ell en Scythie qu’on me relegue , il me
faut fortir de Rome; Ce retardement en
jufte , de quelque maniere qu’on le prenne.
Ma femme cil; envie 5 8: on me l’o e pour
le telle de mes jours, je ne reverray plus
“ma rnaifon g 8c tout “ce que j’aimois chez

moy. I





                                                                     

Lrs TRISTES D’Ovmn , Lw. I. 4x“
Et vous , mes amis a que je cheris d’une

amitié fraternelle , 86 à qui je fuis uni d’une
liaifon d’arme de Thefée , il faut que je vous

embralle lorique je le puis: car peut-être
ne me le fera t’il Plus permis. je dois pro-
fiter du temps qui me telle. Aqutôt fans
achever ce que j’avois commencé à dire,
j’embrallay fort tendrement tout ce qui fe
trouva prés de moy. l

Dans lejtemps que je gaulois, 86 que nous
fondions en larmes , 4 l’etoille du jour bril-
loit déja. d’une lumiere nes-pure , mais qui
citoit fort trille ou: moy , je me feparai
alors , comme 1 on m’euft mis en pieces,
86 il me (embloit qu’on m’arrachoit une
partie dû corPs. Ainii Priam fut penetré de
douleur , lorf n’ayant fuivi un méchant
confeil il reçût ’e b Cheval de bois qui ca- l

.choit ceux qui devoient fe rendre maîtres
de Troye.

Mes domeitiques alors font retentir l’air
de leurs cris , 8c de leurs gemilÎeinens; 8c
accablez de triiteflè ilsfe frappent la poitri-
ne , 8c ma femme me voyant partir , m’em-
balle 8c dit ces paroles entremêlées de lar-
mes : Non mon cher mari “vous ne fçauriez
vous feparer ainû de moy , nous nous en
irons enfemble 3, je pretens vous fuivre
dans-le lieu de vôtre bannilièment. je puis
faire ce. voyage 3 il faut que je me conEne
au bout du monde avec vous. Je ne char-



                                                                     

42. P. Ovmn Tmsnuu, Lus. ’I.
Accedam profugæ mmm paru nui.

Tejubet à pana diudere afat: in;

Me picta. pieu: [me wiki CM” erit.

mm Minbar :fic (’9’ tannent ante :

Vixqu’e dedir rifla; utilitate manus.

Egredior (/îve illud mumie faucre ferri )

SthIidu: immijjîs birmper am tamis.

1114 dolure mai tenelrù narmrur 01mm?

Semianimi: mm procubuiÆ: dama.

arque 7%)!”in , fœdatù pulvm turpi

“minibus; à gelidâ membra levavit huma 5

Se, mode: , rie/ému mode pompier/dà Penne; ;

Nomen à ore/ni ftp vocajè viri:

Nu gcmmjè mima , gram ji mure mmm
Vidijfct 12mm: corpm’babm ragas;

Et voluijè mari: mafienda paner: mmm

, Rejjwëîuque mmm non mmm]? mei.

Vivat : â djentem, quaniam jiifdm ruinant,

Vivat, (à? auxilio même: M1“: me.

Tingitur 0664110 a cuffa: Erjmànfhidos LIMA -

a Cil/Io: Erjmantidor. C’en: Î’Enoilc du bouvicÊ qui
CR proche dç la, grande Ogrfc : La montagne d’Ery- I
marathe La htucc en Arcadm.



                                                                     

Les Tmsus D’Ovms , Liv. 1’; 4;
geray pas beaucoup le vaierau qui vous mê-
me en exil. La colere de Cefar vous obli-
ge de quitter vôtre Pays 5 ôc ma tendrelÏe
m’en a chaire. Cette tendrellè me tien-
dra lieu d’un commandement de Cefar.
’ Voilà comme elle drayoit de venir de-
meurer avec moy , ce qu’elle avoit déja
eHayé. Et a peine l’en pus-gel empêcher pour

Ion avantage 86 pour le mien. Ie for-ris donc
de chez moy , comme û l’on m’euii porté
en terre fans faire mes funerailles; j’étoîs
negligé en ma performe , 85 mes cheveux
abatus me tomboient au tout du vifage. On
dît que ma femme toute éperduë par l’ac-

cablement de fa douleur , en eut les yeux
couverts de tenebres , 8: qu’elle tomba à
demi morte au milieu de la maifon: qu’en
fuite fes fens citant revenus elle le leva
de terre avec fes cheveux falis de .poulÎ-
fiere. Tantôt elle le plai noir de voir fa
maifon deferte s, 85 tantôt e le appelloit (on
mari qu’elle ne pleuroit pas moins que fi
elle euî’c vû porter le corps de fa fille ou
le mien fur le hucher Funebre. On m’a dit

u’elle vouloit mourir pour-Enir (on af-
âiétion , mais que pour l’amour de moy elle
avoit bien voulu épargner fa vie. (lu’elle
la conferve donc , 85 qu’elle vive pour af-
filier un pauvre banni 3 puifque les deitins
.l’ont ordonné. V ”

Cependant a l’étoille qui garde l’Oûrfe





                                                                     

Las TRISTBS n’Ovmn , Lw. I.
fe couche dans l’Occean , 85 rend par l’on
influence la mer agitée. Nous nous embar-
quâmesfur l’Ionienne contre nôtre volon-

tte, mais la crainte nous força enfuite à
naviger hardiment. 0 Dieux quels vents
impetueux firent élever des vagues fur la
mer , Sc combien bouillonna [on fable
qui eüoit tiré du fonds de fes eaux. Une
montagne de flots fondit fur la Proüe , 8c
fur la poupe , 8c l’eau battoit les.a Images
des Dieux: «les lianes du vaîliëau rerentif-
(oient. Les cordages fremilibient Par des
fecouiTes , 8c le navire joignoit [es gemmè-
mens aux nôtres; Le Pilotte devenu pâle
faifant allez Voir fa crainte , fuivoit le
vaiHèau au gré de la tempeûe ,. 8: ne le
gouvernoit plus. Comme un écuyer qui n’a
pas la force de fa rendre maître d’un che-
val fougueux , lui abandonne toute la bri-
de 3 ainfi je vis que nôtre Pilotte ne Faifoit
point rendre ànôtre navire la route, qu’il
fe lai bit emporter à l’impetuolîté des va-

gues. L tQJe (i le Dieu qui prefide aux vents ne
nous en envoye pas de plus favorable,je n’ar-g

a riveray jamais au lieu où je dois aller, car
après avoir lauré à main gauche loin d’ici
les colles d’Italie , je decouvre encore l’I-
talie dont la demeure m’efi interdite.Veüil--

lent donc les Dieux que le. vent ne me
ramene pas malgré moi dans mon Pais qui

s



                                                                     

46 P. Ovmn Tmsnunf , L13. I.
Et mmm: vagua parmi aura Deo.

Dum laquer, é rupia [nuiter timeaquc reveIii,

Incrcpuit (nanti: vinât“ muid latin!

Partit: , [araki vos parcite-numina pomi;

Infejlumque mibijîtjàti: W3 3017m.

Vu minçant fcvæfrjàm jiüdutite morfil

si mode, quiperiir , mm periilè pote/l. f x

a Yovem-ICommehîupîtt-r ézoî: tout puiffanu au Cid,
Augultc Paroi; au!!! [3:14 une.



                                                                     

Las Tus-ras n’vanE , Lw. I. 47
m’cf’c défendu ; &qu’il obcilïè avec moy

aux veloutez d’un grand Dieu.
Tandis que je parle 86 que je Hotte cn-

tre le dcfîr êz la crainte d’être repouffé en

Italie! Ha quel rude CÔUP de vague à fait
retentir le flanc de nôtre vaiŒcau. Éparg-
nez-moy je vous prie Divinitez dalla mer,

* 8C qu’il me quîfc cliente Puni d’avoir a. Ju-

piter contre moy. Délivrez- moy d’une  
mort cruelle , me voyant ennuyé de la vie
s’il cil: vray que je ne uifrc pas petit , moi
qui vienskdc petit màl eureufcmcnt.



                                                                     

4.8.  . %&&&&&5Æ&&Æ.ÆÆ
QUI-8&9 9173 mms-mmülm.mm-m en
WWWWWWWSÛ’WWWYW

P, o V 1 D 1 I
kNASONIS

TRISTIUM.
ELEGIA IV.

Mibi po]! allo: numquzzm memo- V

ramie fod4le: ,

o mi pruipue jôr: mm vif):
M 01’s

Amnimm qui me ( m2 ,) “ri/Fine, prima:

Mû: c: allumi. Æfinuüê (un;

gui mibi conjîlium vivendi mite dedi i.

Cumfom in méfera paiera mont“: 4mn;

Sais bene , mi diam , pajîti: pro nomine ft’gni: g

ELEGIE



                                                                     

49

eamwmæmwmmàmmm-æmmemmmm:mtmæævwwwwæææærwæ

L E S 
T R ,1 s T E s

D’ O V ID E.

ELEGIE IV.
«fun de [ès ami: dam il avait âpreur? la Jîdelitë

dan: jà: plus prejüm malheurs.

OUS que je tîendray toûjours
,pour un des plus genereux amis

àdu monde : vous qui avez pris
a) foin de mes intereüs comme des

voûtes , 85 qui pendant ma conüernation ,
je m’en fouviens bien , avez ofé le pre-
mie: entreprendre Ide parler Pour moi:
Vous enfin qui par un confeîl moderé m’a.-

e vez fait refondre vivre , dans le temps
que mon infortune me faifoîc fouhaiter la
mort a vous .n’ignorez pas fans doute à qui
je parle, puifque je yous nomme airez par

Tarn: l Il: C



                                                                     

je P. Ovmu TmsnuM , Lu. I.
OÆtium ne: ta faim, arnica, mon.

Ha mi/Ji féru/var arum imi: mon modullix;
Parpatulœlua anima dabitor 1114qu aro.

’ Syiritu: à mon; prix: bic tamandua in un“

un , à in 4 rapido dafarat MI: raga;
Q4411: nouant anima maman”) oblivt’z rio/Ira :

Et tango” pinda and” M4 dia.
Dt” tibi fin! facile: , à api: nullius agame»:

Fortunam pro/hm , diflîmilamqua mac.

si toman bac nævi: vanto farratur 4min;
Ignomrctur for/5mn ijla ode:

5 Tba/a4 Pirirboü: non tam fan/Mât amimm ,

Si non infirma virus adijèt 4411m.

Htfom axamplum vari c Phono: a’moria ,
l’aimant Furia , tri/li: ara/lu , tu.

si mm d 13149411“ Rurale: midiyêt in lie/las;

ertacido Nijô gloria mollo foret.

son“: utfulvumfpaâotur in ignibu: 414mm ,
Tampon ji: dura a]? mmm jidas.

Dam jumar, (’9’ mita rida: Fortuna ferma;

a rapido rap. La Anciens foiroient branc: les corps
des morts pour en œcucillir les cendre: qu’ils confer-
,voicn: dans des urnes. h

b Thaqu Piritham. Thcféc 8c Pirithoüs qui vivoient
dans une étroite amidé entreprirent (fallu aux cnfcr
pour enlever Paofcrpim. . Qc Pboum. Pilule étoit ils de Strophms Pnncc de]:

Phocdc. .d marjolin. Euxyalc 8c Nifus ils (Pl-Imam étoient
aux: jeunes Trçycns dont hanné dl décrite dans

- î’Encid: de Vugllc. a









                                                                     

54. ’ P. Ovmu Tus-mm , Lu. l.
Ter mata Ë»: pajîu , que! in aber: [idem lutent:

Banque «par [ictus tarpan: pubis Imbet.

Multaque mdüili tulimm maij : ramingue ,
ranvis «advint ,4 mn [méhara Jîdcm

Pars criant mmnn-quzdum mariai” aperte: :
Mtque vali»: pagi: dwimulante ragé.

si vox infrugili nui/ri par”: jrrniarzre ,
Pluraque ou»: lingua“: pluribu: enforma;

Non rumen idcirco compleëlerer 0mm): veriis :

Mania vire: exfùpemnte me“.

I’ra--1 dm: Neritio datfü 01414 rua-fin Po?“

Strilaite : Neritia mm main plum ruii.
10e bravi [patio multi: «ravit in zanni:

Inter b nuira/ria; Nina/igue dam.
r Na: fmafderibur nori: dijfzntia men/6:.

Sors tulit in Gain: Sarmutiwfque fini“.

Me habuitudamque mdnum , fuie/21a: fixie!“ :
Me profugum ternîtes dwruêre mei.

111e Mm: lztuspatriam 1&6qu percha:
meiafugio viélm à tac/id ego.

Ne: mibi Dulichium doum: w, [rhumes 84men:-
Pœna quibus mm d! grandis AMIE lack. r ’

Sed, qui dt jè/mm totum circum/Picit orbe»:

Montibus , MM Rama Dtumque locus.

a Dure NerftihLç mon: Nuit: dtdans 1’11]: d’ltha...
que dont UHT: ému; France. ’

b Dulicbitu. L’mc de Luchi: dl proche d’hhzque.
c Sama’w. Un]: de Samos dt dans la mc: Égée.



                                                                     

L55 TRISTES n’vamz , LIV. “I. ’ 55,
ne fçauroit dire. ]’ai foufl’crt autant de pei-
nes qu’il y a d’étoiles au Ciel, Sc d’atomes

parmi les fablons. ]’cn ay bien plus endu- v
re qu’on ne gantoit croire , 8c: qu’on ne
pourroit il: gurer. Il y en a même une
partie qu’il faut qui meure avec moi , 8C
que je voudrois qu’on ne fçût jamais; li
ma voix étoit infatigable ,- 8: mon cito-
mach plus fort que l’airain 5 il j’avois beau-

coup de langues &plulieurs bouches , je ne
outrois pas vous dire tout ce qui en cil,
e fujet cit au delTus de mes Forces.

LailÎez la les travaux a d’UliŒe , [cavalas

Poètes, 8C ne décrivez que les miens , car
ils (ont plus grands un ceux de ce Prince.
Il cil vray qu’il fut pluiieurs années à errer

fur de petites mers entre b Dulichie 8:
Troy: 3 mais moi apre’s avoir Pal-couru
Plulîeurs Mers en divers climats , j’aiellé
porté aux colles des Getes 8: des San-mates.
Ulille avoit avec lui une troupe de gens
Hdeles , &ceux qui devoient m’accompag-
ner m’ont abandonné me voyant banni. Cc
Prince s’en retournoit dans fa Patrie , com-
blé de joye ô: couvert de palmes , 86 moy
confiez-né «Sc telegué je fuis challë de mon

l aïs. “Dulichîe , Ithaque 8c c Samoss, ne
Font point les lieux de nia-demeure , c’eit
Rome le fejour des Dieux «Sc le (lego de
l’Empire , 8: qui de fes fept’Montagnes
regarde le relie du monde au dallons d’elle.

’ B iiij





                                                                     

il)

Les Tmsrss n’vama,L1v. I. 37
UliIÎe citoit endurci a: accoutumé au tra-
vail , 8c moy je fuis d’un temperament
foible 86 delicat. v Il /s’étoit long-temps
exercé au dui- inertiel: de la guerre , sa je
ne me fuis attaché qu’au doux exercice des

lettres. ü A lray eu contre moy un Dieu qui n’a point
foulage mon malheur , 86 il citoit fecouru
(le la vaillante a Minerve. Et comme le
Dieu qui prefîde à lamer cil bien moins
puillânt que Jupiter , celui-ti me fait ge-
mir fous les rudes camps de fa colere; 8:
UlilTe ne [entoit que ceux de Neptune.

Ajoûtez que la plufpart des travaux
d’Ulifle font fabuleux, 8: e tous les miens
[ont veritables. x Enfin apres avoir bien erré,
il voit [es Dieux Domelltiques , 8c il arrive
dans les champs qu’il avoit li long-temps
fouhaittez: Mais pour moi je vas citre
banni éternellement de ma Patrie , fi je
ne puis appaifer la colere de ce grand
Dieu.

“J?
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P. O V I D I I
N A S 0 N I  S

TRISTIUM.“

ELEGIA m
53:3 E C mmm a clam L111: 0mm: l
A? poira ,

. Ne: mmm C00 mais aman [in

maman quantum tu nains , Un»; inb’ære: g.

Digmæ minus mi/èro , non meliore vira;

le mm Ëppofra veluri-trdefulm faim ejf’:

Siquid MM: cg» hm , manm’: mue tui’ejh

Il fait , utjvolium nejim ,. nm and”. chilis, .

[Clade faim?“ Oyidc Mon quelqucs Commentai-
«sur; parle ne! du Poète 58;“:qu a, non 2:34:64.

.-





                                                                     

’60 P. Ovmn TmsnuM , L13. I.
Naufragii tabulai qui pané” mai. A

arque rapaleimulante fam: (vidame mania
Incu/Iodttum capta: ovile lapa:

Mr ut (da): vultur carpus circum/izicit ecqaod
S1412 rutila pojitum cernera pajit huma :

Sic ma nefcio quis, rebu: male fidus acerôù ,

In [zona venturm, ji patcrêre , fait.

Ham tua parfum: vina: ûbmovit amitat,
Nulla quibus reddi gratia digua pateË

Ergaquam mi/Ero , tam vara , rejle probaris :
Hic aliquod pondus a modo telli: habet.

Ne: proôirate tuaprioî dl ait Hzéîori: axer ,

Au: came: amincît a Laodamia vira.

Tujî Maanium vatem jàrtita fumé: 3 1

Penelopes ejët fama jêcunda tua.

“Sève :2125 ho): deâe: , nul/a pia faëïa magijïra 3

Cumque. nova mores/hm tût“ [me daté .-

Fœmina M; Princeps , 0mm: calta par armet,
I? dom exemplum conjugi; ejè 50m :

Ajïmilemque [hi [naga agiletudinc fait:

Grandia parvis affimilare licet.

liai mibi, non magna quad bahut ma carmina
vire: ,

a Laodamia. 6cm: Dame aimoir. tendrement Pron-

hlas [on man. r
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L E S
*TRISTES

D’OVIDE.

ELEGIE VI.
J jà: ami: qui avoient jan portrait.

. i I quelqu’un de vous a mon por-
trait , je le conjure d’en citer
j le a lierre qui ceint ma teüe ;

ces marques heureufes ne cen-
viennent qu’aux Poètes qui font dans la.
joye , mais cette couronne ne m’eit pas
propre dans le deplorable dia: ou je fuis.
Ne faites.pas connoître que ce que je dis

N s’adreffe à svous. Cependant vous fçavez

bien que ceci vous regarde , vous qui me
portez à vôtre doigt. Vous avez enchaiië
mon portrait dans l’or , 8: autant que vous
le pouvez voir , vous y voyez le vifage de

’ vôtre ami qui et! banni.



                                                                     

66 PÎOVIDn “fusuma , La. I.
Q1: qùotiesjkedm J162” n’bi dimefmfàn ,

Quamprocul à nabi: N4fo jàd4li: de!!! I

6mm tua (/1 picta : [éd carmina major imago

Sun! men ; qua 111412110 (11145451014114: laga.

Carmina mutants baminum dicemiaformu :l

Irfelix domini quodfuga rupit opta.

in: ego défraiera , finn bene malm maman ,

Ipfe mai pafùi mug/1min igue manu.

falque 027»;sz [hum fermr [146 [li/ait: mmm

I qu/îia, étudier me”: fui e  mr;

Sic ego mn marin): mmm prima libation
Diapo/ici rapidi: vifæm infini rogix.

Ve! quad 2mm Mufm, ut crimimz nq/Im , pua/ab:

Val quad 44h“ com-en: (9’ rude mmm eut.

Que quartidi» non/i4ntpenitmûâlar4Ëd würm;

Pluribu: exemplisjèripmfug’yè rear.

Nana pucer ut 751mm , à nan igm’w legenrem.

orin deleèïent , admonmntque mi.

Net mmmillz [agi pour“: p4tienfcr 46 alla 3

Nefçiet bis  mm4mjî qui: 454% 771.4711101.

Ablation medii: apus (ji imadiézu illud: ’

amcjîias. Àlrhu Elle de Thcnîus fît brûïcr (ouïr):

Melcagrc punt Caverne: d: (mammy qui avoir fait
moulu fcs fracs.



                                                                     

Les TRISTIS n’Ovmz , Liv. I. 67
Qu’il vous arrive du moins de dire tou-

tes les fois que vous le regardez ; Helas que
le pauvre Ovide cil: maintenant loin de
nous ! Vôtre affedrion en cela m’eft tres
agteable, mais vous me verrez mieux de-

eint dans mes vers quels qu’ils paillent
tte 3 je arle de mon Ouvra e des Meta-

morphol’gs qui fut malheureuëment inter-
rompu par mon exil fur le point de mon
triite depart. Je le jettai dans le feu avec
pluiieurs autres œuvres que j’avois Faites.

Et comme l’on dit a qu’Althée lit bruler
(on propre Fils fous un tifon , 8: que [a futur
témoigna plus d’humanité que la mere ,
ainfi je jettay moy-même dans les flammes
les enfans de mon efprit qui n’avoient Point
merité ce traittement.

Je le fis par un mouvement de haine
contre les Mufes que je croiois criminelles:
d’ailleurs je regardois cet Ouvrage comme
n’étant qu’ébauche’. S’il n’en: Pourtant pas

entierement peri; car je crois qu’on en a
fait luiieurs copies , je (cubaine que les
ProdlÎICtions de mon travail fubiif’tent toû-
jours ; qu’elles divertiiTent ceux qui les li-
ront, 86 qu’elles donnent matiere à fe fou-
venir de moy.

Perfonne ne pourra neanmoins les lire
avec indulgence, li on ne (gai: que je n’y
ay point mis la derniere main. Cet ou-
Vrage a eûe’ retiré de deilùs l’enclume qu’il



                                                                     

63 P. Ovmn TmsnuM , LILI.
Daria? à feripti: ultimn umamis.

Et veniam pro taude para : bantam: dunale ,

Non fa/Iiditus ji tibi, Leôïor, en.

Ho: quoqu: fèx vnfu: , in prfmifrante libelli

si prajvonendos (me parabi: , baba.

a 0m: parente M2 quiamque volumimt rugi: 5

Hi: fatum vejri detur in Urée locus.

Quque magisfavea: , mm finn haut dit) 4517/0,

Sed qwgû de domini funere rapia jiu’.

Quicquid in bis igimr vitii rude carme» baôebir,

Emendamru: , ji licmflèt, 2mm.

a Orbn volumina. Il appelle Orphelins fcs Livres de

Mcmmoxphofcs. ’



                                                                     

Las Tmsus D’Ovma ,, va.I. 69
n’e’toit qu’à demi fait , 85 que je n’y avois

point palle la derniere lime. Ainfî au lieu
des louanges, je demande grace au Ledteur.
J’en feray allez loüe’ Il je ne l’ennuye pas.

Cependant acceptez ces (in: vers que “ je
vous envoye , pour mettre à.» la telle de ce
Livre li vous le ju ez à propos.

Qui que vous Foyez qui 1’1er ces Livres
à Orphelins , donnez leur dumoins retraite
dans vôtre ville 5 8: our vous porter à leur
être favorables fçac ez que l’on ne les a,
pas mis au jour , mais qu’ils ont, elle comme
arrachez des funerzilles de (on Auteur. Que

.s’il y a quelques défauts dans’cet ouvrage
ébauché , il les auroit corrigez, li on lui en
eut donné le temps.



                                                                     

&â-Æâæaàl’aââàsâwæâ

mwmmmmmmmWWÎWWWWË’WWWW’W? “

P. o V 1 D II
NASONIS. 

TRISTIUM.
ELEGIA VII.

x N un: 41m  003 146mm 45
apura retro ’

Flumina : coma/î: Soigne mur-

ret aguis.

Terra ferez; ,üellzs: ulumfundetnr 4mm:
11min dabs) flammes: (’9’ dabit igné: «un,

0mm) mmm pulpa/lem legièu: i514»: :

fur/que  00» mundi nuita tendit. itar.

0mm): jam feu: , Jîm’ qua pajè negabam :

Et nihil (li , de que nim fit [14601451 jdes.

Il“ ego ranimer; quidftm dama: 46 Mo,
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l L E S
TRISTES

D’ O V 1 D E.

ELEGIE VII.
Contre un ami injîdelle.

ï le Soleil fera tourner en atric-
4 ’ re fes chevaux , la terre fera. fe-

’ mée d’étoiles , le Ciel fera labouréIpar la

charruë , l’eau élementaire produira des
flammes, 8c le feu de l’eau. T out l’ordre

de la. nature chan en , ô: nulle partie du
monde ne fuivra (je; cours reglé. ,

Tout ce que je croiois impoflîble le va.
faire“ à l’avenir, 8: il n’y a rien mainte-
nant-qu’on. ne puiffe croire. Pour mOy je
predis ces choies , me voyant trompé par

«.2 lav, U1



                                                                     

7:. P. Ovmu TRISTIUM , Lin. I.
Laturum mifera que”: mi/n’ rab” opem.

lantana te, fallu): , tapera oblivia nojlri?
AÆiftumnefaitïamas Min timar?

Il: neque nÉiæm , ne: Êlærêre jdænttm;

Dure? ne: a exËquiM profequtrêre mense

111144 nmicitia [471mm ac venerabilc mmm

Re tiôi pro yili  15 pediàufilue jam;

Quidfuit , ingenti pro/haram mole [balaient .
Vifere , à“ alloquii parte [avare mi?

Inque maos/î mn 1;“er 4m dimittm tafia,
Fatma rame» 1ms varia» dolure queri?

quuc , quad ignatifatizmt, valedicenjùltem;
Et b 7mm populi pablimque ont  410’?

Dem’que lugubre: valut: , numquamque videhdn

0131m  4premo, du»: lmitque , die?

Diandumque mel me non ampli!!! en
[sapera , (9’ parili reddere vote , V41: 5’  

Æfecêre aliinullo mibifœdere funai;
Et laguna: animé jîgru dedêre jiti.

Q4311 nijî conviât; mugi/âne vdlentibu: (013m,

Tempori: à Iongi vinât“ mon n’a: .P“

a largua: mas. Ovidc compare (cuvent (on bani!“-
P.mcnt a des funcnlllcs. En effet une performe exilée
dt tenuë pour mpnc dans la. vie cime. -

b Voçempopuh. Les parents a: les amis venoicn: 4m:
1c demxç: «heu au mon;

un



                                                                     

Les TRISTES n’vamz , LIV. I.
un ami , dont j’efperois du fecours dans

mon malheur. nHa perfide , avez-vous bien pû m’oublier
jufqu’à ce pointhvez-vous craint de me ve-’
nit voir dans mon affliâion? Avez vous bien
pû avoir la dureté de ne me pas regarder;
de ne me ’ s confoler , quand j’eftois acca-
ble’ de migre , 6c de ne point aŒPter à mes
a funerailles î Foulez vous aux ieds com-
me une chofe vile le venerab e 85 faine
nom d’amitié? Qu’eR-ce que c’eûoit pour

vous de me vifiter , quand vous m’avez veu.
gemir fous le fardeau de mon infortune , 8:
me foula et en partie par quelques paroles
de confoîation a Si mon mal-heur n’eûoit
Point capable de tirer des larmes de vos yeux,
vous deviez pourtant me dire un mot fous
une feinte trifleife , me dire du moins adieu
comme ont fait pluüeurs inconnus , 8c vous
conformer en cela à l’ufage écain dans le
b monde.

Enfin vous deviez me voir pour la der-
niere fois dans le deplorable ellat où j’é-
tais reduit , 8c me dire 8c recevoir le der-
nier adieu. Pour jamais. Les autres l’ont
fait , quoique je n’euiÏe nulle liaifon avec
eux , &ils m’ont témoigné par leurs lar-
mes qu’ils citoient fenübles à mon deplaifir.
He quoy n’eût-ce rien d’avoir vécu Fami-
lierement enfemble, d’avoir eûé long-temps

mon intime ami par de paillâmes niions!

Tom: 1 l l. D



                                                                     

74. P. vanu TnxsnuM , La. I.
Quiet , nijî rot lufu: à m men férin nafé: ,

’ Ta: nMjèm luffa/Erin“: iij nm a

Qdd ,   damant Rama mibi cognitus au ,
Ali/ème: tarie: in genus 0mn: lui?

Canaan: in quarto: abimmt irrita vantai!
Cunâane a Ltrbzi: merfzferunrur aguis?

Non ego te leCÏdÂ genitum mar urée Quirim’;

Urée , mec qu; jam non Malouin paie 4?.

Sed jèopulis , Ponti que: bac buée: m’a fini/hi :

171un fui: Sep/n’a Sarmaticwlue jugù.

Et tu faut filin; cham: pracardiu vena;

Et rigidumferri jèmim par“ bahut.

maqué ribi qùondam mura ducenda palan

Plana dedir nutrix 1412m: , rigri: mn.

A: 771414 rio/lm mima, que”: nunc, 411m4 plagiât;

Duritiæque mibi nan agerêre feus. t

Sed quoniam amditfttalibus lm quoque damait,

Ut mmm: mmm; tempomprima  M:;
afin, patati nef»: memor bujus“; (7’ i110

efîdum laudem , que qumr , ore mmm.

Laheî: agnèles Anciens 2m: feint que les morts
ayant Pané le Heuvc Lcthéwublioient tout ce qu’ils
avoient fau 86 vcû “parmi les vivans , un; , lignifie
oubli.



                                                                     

Les Tnxsns D’Ovm , 11v. I. s7;
Quoy n’avez-voushpoint eu part à mes di-
vertiiïemens ,. au bien qu’à mes affaires
les plus Terieufes , comme“ j’ay eu part aux
vôtres à Bit-ce a Rome feulement que je
vous ai pratiqué, vous que j’ay mené (î
fouirent avec moy en toutes fortes de lieuse
Les vents ont-ils emporté toutes ces Achofes
dans la mer , 6c font-elles abifmées dans
les eaux du a Heuve d’oubli a A

Je ne fçaurois croire que vous ’foyez né

dans le doux climat de Rome ,, ou . je ne
mettrays lus le pied , vous avez fans doute“
pris nai ance parmi les rochers épars fur la
rive gauche du Pont-Euxin, ôc parmi les
monts fauvages qui font aux pays des Sci-
thesôz des Sarmates. Vos entrailles font
de pierre , 8c vôtre cœur ePc de fer. Vous
avez eu pour nourriife une tiêteiïe , dont
vous avez dans vos jeunes ans uccé le hiât.
Mes malheurs n’auroient pas. fait plus d’imn
preiïîon dans vôtre ame que ceux d’un

’ etranger , 86 vous ne paneriez point dans
mon efprit pour un homme impitoyable.
Mais puifque j’eftois (ratiné à ce.nouveau
furcroit d’infortune , que vous ne me don-
niez oint de marques de vôtre ancienne
amiti , faites que ie perde le fouvenir de
vôtre infidelite’ , 8c que je me loue de vous.
comme je m’en pleins preFentement.

r4 D
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. L E S’TRISTES
lD’OVIDE-

.ELEGIE VIII.
11! n“; a pain: de [and dm: l’amitié du vulgaire.

- E fouhaite le cours d’une
- H! æ: heureufe vie à ceux qui li-
e v1 Q?” I f b1f; tout ayora .cment’cet Qu-
“llj Km“, vrage , 66 ,e voudroxs bleu

(/ËWN que mes vœux pûllcnt leur
rendre les Dieux mm favorables qu’ils
m’ont traîné rudement. Tandis que vous
ferez en profpcrité , vous aurez grand nom-
bre d’amis, mais Il la fortune vous cftvcon-
traire , ils vous abandonneront. Ne voyez-
vous pas comme les pigeons s’envolent
am: colombiers que l’on prendlfoîn de
blanchir , qu’il n’en vient Pas’fur les

- ’ n)



                                                                     

78 P. 0va TRISTIÜM , Lw. I.
Horreaformiu rendunt 4d Mania nunqiam: 4

Nullue 4d ami a Mit amiette opes; ,
tuque came: radin: per Satie minibus ambra ,.

Caen [Met hie prefu: nuôibue , i124 fugir ;

Mobile ji: [équine [Tartane lambin vulgu: r

Qefzmul induâa nulle tegunmr; de). i

En precpr kefemper pojint :161“ 19:1er videri:

Sun: rumen ewnru venefatendz men.

17mn hâbla: turbe quantum/km M’enbdehr

Nota guident , jèd mn.“ ambitio/k , damne.

A: jimulhimpulfa 42’; 0mm: timuêre-ruinam :

Chaque tommmu’ terga dedêrefuga.

Sam ne: edmiroremetaunt ji fulmim , quorum;

I Ignibu: ajlùri proxène qmzque fêlent.

Sed rame» in dm: remanentem rebu: amiette»;

Qumlibet invif; Capa in bog/le probat.

En falze infci ( neque enim moderarior alter ,  ) r

Cum qui: in adret/i: , ji quid amah ; 4m41.

De somite Argoliei pq/lqwzm cogmvit Greffe, “

b Narratur leaden ipfe probajè rima.

a [mâtin/q damne. Ovide veut. (lire qu’il ne (on-
gcoit qu’à palier fa vie doucement (ans ambition.

b sznur P]!aden.. Cette hiltoixc d’Orcüc: 8c de
Pylaldc dt décrire damai: quatuémc Elcgic du quatric’-

vmelwze des Txxltcs.







                                                                     

Les. Tmsræs n’vann, le. I. 8,:
vouloit palle: pour Orefte fou ami qu’il
avoit accompagné.

b Heâon donnoit des louanges à la H-
delle amitié que Patrocle avoit pour le
grand,Achille :’ Et même l’on tien; que.
Pluton fut feniiblement touché à la veuë.
de Thefée qui venoit voir aux Enfers (on
ami Pirothoies. lly a lieu de croire que
Turnus verfa des larmes au recit qui lui.
fut fait de l’amitié d’Euryale , 86 de Nifus.
L’aiÏEÔiion que l’on a. pour les miferables
ekmême eiiimée des ennemis. Helas qu’il
y a peu de gens qui le billent émouvoir à
ce que je viens de dire ! Pour moy je fuis
deiiiné Par l’eliat prefent de ma Fortune à.

aile; le relie de mes jours dans une tuilai;
à déplorable. Cependant quoique. je fois,
accablé de mon malheur, j’ày eu de la.
joye de vôtre progre’s , &j’ay preveu cet:
évenement dés le temps que vous n’elliez:
Pas dans une (î grande vogue. Que 6138m»
reté des mœurs ,,ôcune. vielans tache ont:
de quelque prix dans le monde , vous n’au-
riez- Perfonne au darus de vous , ni même
du coté des beaux arts; &toutes les mules:
deviennent bonnes par vôtre éloquence;
Touché de ces choies 1e vous dis alors,4,cher’

ami, vos rares qualitcz- vous feront paroîtr
me avec grand éclats fur le theatre du mon--
de. Je ne prcdispoint Par l’infpeéfion des
Brebis ,.. ni Bar la voix se le vol des. ci...

l i . De W



                                                                     

82. P. 0mm 111mm”, Lus. I;
Augurium une ejf , à conjeâurafuturi :

H41: divinavi , notitiamque tati. .

Q“: qumiam 14:4 film; tati milii mente tiâiqat ’

Gratulor , ingenium mm land-là muni.

J: maman: tenelmk “timon 14mg“ in intis!

Expediit jiudia Îlumen 45% mep. f

arque n’In’ jmfunt me: , faunde , [mn ;

Dgfîmile: illi: fit nacaire mibi. -

Hamme» tiki nous mue]! z W: ambla ilm-

Maori: m91’es-aê/Iinquê Ëi-

sa“: vêtus hoc juvw’ [Il/il”! mitai mmm : à yin:

Un nouludandasv, fic hmm (Æ jacot;

p Ego «mahdi malle me»; 1m colore ,.,

Sic campai crimina PMjè 2m.

934mm. , (extujàa: nec 4min“ dejêfe MIMI»: à.

Q0 ben: amphi, fic fade jèmger”:u.-.



                                                                     

En Tiers-ris D’Oivmz’, U1v.I. 85
feaux. je n’auguray de la forte , 8: je ne fis
cette conjeâtire de l’avenir que par l’inûina:

naturel de la raifon. C’eft ce que je devi-
. nay , 85 que je connus dez te temps-là. i
. Puis donc que ma padiétion cil verita-
51e , jem’en applaudis moy-même,& main.
tenant je vous (cliche d’avoir En: briller
vôtre efprit. - He pleuPc aux Dieux que le
mien eull: cité enfeveli éternellement dans
les plus épailles tenebresde l’oubli lE-Il m’eut

cité tres avantageux de n’avoir jamais mis
en lumiere mes ouvrage-s. Et comme vous
tirez de grands avantages des ftiences fe-
rieufes que vous cultivez je me fuis perdu

our m’eftre attaché à» d’autres qui leur (ont
ort oppofe’èsk

Vous fçavez pourtantgquelle a- ef’té ma:

conduite , 8: que je n’ai jamais pratiqué-
Pour moy lesarts que j’ai enfeignez; Les
vers , comme vous-fçavez Parent autrefois le.
divertiilement de ma jeuneHè , 85 ce ne
font que de limples jeux qui ne meritexzt“
point de loiianges.. Gamme donc ces vers
qui font mon crime , ne le peuvent jufliâer
par aucun trait d’ëloquence , jette croy pas
neaanins qu’il fait impoflible de les ex-
cnfer. Faites le detoute vôtre force n’aban-
donnez point la caufe de vôtre ami , ê: con»
tinuez d’agir en celacommevvous avez déja.
emmena. v ’

, D vi.



                                                                     

84

%Æ&Æ&ÆÆ-S ÆÆÆQÆÆÆ»

«pas W mm:mm&-somm-mmmW*WWWWWSÏ%WWYW
P.“ o’V I D 1 I

N AS o N 15
TRISTIU’M.

ELEGIA, IX’.

. sr ruilai, jitqu , prem, flan tu-
’ au Harem: g

Nui: 5- 6° à pieu art/file nomm-
bahr.

cive opus a]? relis; minimum lima ami: 4d «un».

sino/214M]! rm0;mnige carpit ira. I

17cc mâte; velum conltenm ejl’vinnre; mm”;

Occupat egrqlàc qgamlibet ante hmm

Ir» parer 11146111: , ferrque affilientialange»

nuent, m fini: i614 fatifcit quia





                                                                     

I6 P; 0vmn 13115an ,4 133.1.“
1114 a Corintbincis primummihi cognitnCem/zris»

rida manet trepidx duxque comefquefuge.

Parque m eventus, à iniqui: eaneita 17eme
Æquem , Palladio numen: tutafugit.

LU quaque tu“ preeer vajh’ free: affin l’ami ;.

Quafquepetit , Getiei hmm“: intret que.

me jimul b Æolia mure me deduxir in Relie: ,.
E: longum tenm’ limite fait iter ;.

Neximus in levant mm“ : (9’ 46 flatterie serbe:-

Venimue 4d porta: , Imbrinterm , mon
hui: [ni vente Zerjntbia liron môle: I

Tbreïcidm tetigit fewïcm’nn 84men.

341m: 46 ânonna” 5mn: e]! Temlpjm patati:
En: dominant tenu: Will»: fauta futon. ’

Ndmmibi Finance-plaçait pede enrpeze. campa: :

Hellejjwntiaw i114 reliquit qua. A
Bardaniqune petit autlari: numen bubentem;

Et te rurieohî Lampfnee and Deo.

maganer “gaffe: wech male virginie and“:
se/ion A-bjdenâ [quant urée fretum.

Iliaque Prapantinci: burentem Cjziean oris 3..
C Cjzieon mima nubile gente“: opus :

gnaque teneur l’ami Byzantin hmm-fatma.

aCar’inthineis. Dupe des cxrrcmitcz de l’chme
de Corinthe s’appellent Ccnchtc 8c fautre Luhéc.

b Æolie halley. Athamas pcrc d“Hc1lés qui donut:
(au nom à l’Hcllcfpom étoit 515 d“Eole.

tics, affamas.-
 c ginko» Æmm’l. La Ville.“ sziquc Colonîc..



                                                                     

LES Tiusrns 190va, LIV. I. 87-
Ea premiere fois que je m’yk embat uay-l
ce fut au port de Cenchrée dans le Go he
de a Corinthe. Il me mene encore avec En.
raté au lieu malheureux de mon ele, 8: pat-

» mi tant de hazards 86 de tempeftès excitées,
par la furie des vents , Minerve l’a toûjours.
grotegc’.. Maintenant prie les Dieux de
rendre fa navigation heureufc. En cette me:
vali: où il va entrer t, 6c de le faire aber--

x de: fans peril ou. pais des Gares“ A tés
qu’il eut poile 5 l’Hcllefpont ,.ë5c.*qu’ilP eut

traverfé les detroits ,. nous roumaines à.
main. gauche , 8: partant du ponde Troye
nousimoiiillamesil’anchre à celui d’lmbrie...

Enfuitenous arrivâmes par un petit venta
à-Zcrinthe , Gafatiguez de lamer nous pri-
mes terreà’Sàmothrace. li n’y a qu’un pe-

tit trajet de ce lieu jufqu’à Tentyre..]e nit-
Gay là mon: vaiIÎeau ,,. 86 je. fus bien ail de.
defçendre àrterrepour voir le pays de Thræ.
ce. Au fortir de l’Ellcfliont,.,noftre Navire.
fît voile vers la ville de Dardanie ,.a pellée
ainfî par Dardànus.. Nous vîmes au 1 Lain»

pfaquc dont le . Dieu des champs: cit pro-
œâeur.“ ,

Nous [niâmes .Ie détroit qui fepare Seftei
d’Abyde , sa qu’Europc traverfapar la trom-

nrie de jupiter. De là nous cinglaines’vers;
à Propontide , où la.ville de Æ Cyûque cit.

limée qui cPc une celebre Colonie des Ther-
âliens... Nous vîmesBizaucequi citerai”;



                                                                     

88 P. Ovni; Tnsnuu, Lm..I.
Hic locus a]! gcmini jam“ uni/I4 mais.

En pucer avinent, prapuÙàquejdmibÀs Aujlrir

Tmnjên irg/lnlzilesjlrenua clama: z

119411150]qu finn: , à ab bi: 1m“ Apollini: 111km .

41:41:25 Ancbiali Mia tamia iter.

Inde Mejèmbriaœs puma, à odeÆn , à une:

Puma“ (liât: mmm , 34:56:, me:

Et’quo: mutinai maman: à mœnibm 0m:-

Sediâù: bis-profîtgum ton/lituzjft Larem.

Jquiôus 4d?en(4tMiletid4 jb/pu adlurlæm ,.

afur/i que me compulir in Dri; ’

Banc/i contigerit , maria cadet agma Miner”.

Nonfacit 4d rua/Ira: bqüia major opes.

V0: quoquc Undàridœgxo: bac. catit indzfratm,

Mite pucer düfliti numen des“): via.

41m4 namque par symplegnda: in par 474710,;

Scindm Bijbnia: 41men puppi: 4411445. ’

la: faire, a: venta: ,llocuum diverfa paquas,

1114 fan imbut, nec mima 11h: (me. 



                                                                     

Les .Tms-rrs n’vann , LIV. I. 89
Jeux mers d’où l’on peut entrer dans l’une

a: dans l’autre.

]e prie les Dieux que noflre vailles» fa-
r vorife’ d’un.bon vent , ait la force de fur-

monter a: d’éviter les écueils des Cyanne’es;

qu’iL palle le Golphe de ’Thinnîe , 8; que
de la ville d’Apollonie il aborde au)? murs
d’Anchile. Qu’au fortir de là il voye en
paillant le Havre de Mefambtie , Odelle, 86
Dionifople ,66 la ville que fonderent les
defcendans d’Alcathoë . âpres qu’ils furent

chaulez de leur pays. Qt’il arrive enfume
à bon port à Tomes , bâti par les Milefienls,
où je vus citre banni par l’ordre d’un Dieu
que j’ai ofenfé.

Si mon vailleau mouille l’anchre en ce
gays là, j’immolerayà Minerve une jeune

relais; car mon bien ne me permet pas de
luy offrir un plus rand Sacrifi Et vous
Tyntarides freres îumeaux qui e s reverez
dans cette Ille , alliilez nos deux vaillëaux,

l’un qui le prepare à faire voile vers les
Symplegades , 86 l’autre vers les rivages de
la Thrace , donnez leur des vents favo-
rables dans leurs routes diEerentes , 8: fai-
tes ue leur navigation (oit également heu.-

re e.

mgr





                                                                     

. grêrüÆÆÆÆÆÆÆÆsÆÆ-Æ I

mmmmmmemm-ææmmm’WWWWWWWWWWWWW’?

L E s

T R 1.5 T E S
. D” O V I D E. ’

LELEGI-E x.
Il faxai]? de: défaut: qui fan: dans [:3 Magies;

’ i 0 U T ce que vous avez Iû dans,
I ce Livre , a eüé fait parmi les,

chagrins que jfay eus pendant
M “ mon voyage ; la mer Adriatique.

m’a veu au mois de Decembre tremblant
de froid faire une partie de ces lettres. J’en
ay compofé quelques autres après que nous
cames paire l’IPchme qui en: entre deux mers,.
86 que nous chmgeafmes de vailÎeau pour
aller à nôtre exil.

Je ne doute pas que les Cyclades n’ayent
eüé étonnées , de me Voir faire des vers.
Parmi ranule vagues magnâmes... Etnmoyi.







                                                                     

94 P. Ov-mn Tusnun , La. I.
N4»: jimul injidii: hammam pelagEq’uc 156m :

Etfaciunt gemma: a art/î: à amin menu.

111e mn vener ne [peut pmguine pruta»: :

H46“ titulum nojlm marri: bahr: velit.

347641711)”: un 0j! , nida [kéfmm rapina ,

Q4401 cruor à “de: bellaque [hyper barbent.

Camque ji: hiberni: agira”: flamba: un” g

Pcdam En: ipfo-turbidiom mari.

me rugi: bi: drée: ignojène, nmüde 16’507 a

si [pt faut , rufian, inferivra m2.

Non lm in rag/Iris; ut qurndam , [hiémal barrir:

Net confuete mmm MM: carpus 1141m.

fait” in indomito bruman [me profundo:

yjëqueùrulci: chartafcrmcr aquis.

Improbz pugnut bjçms, indigmturque, quad aujïm

Scribe” ,fe rigidits incidente mima.

77th [gum hominem. [:4 cade»: un)”: qua/i

gafé modaux j14tu4m «minis; du fti.   r

a lin/î: Û larda. Ovîdc n’avais pas feulement la; me:
âprçmdre , mais cucorc les Nauons barbares qm h:-
bxsoncn: le long des cette: de cure mu.



                                                                     

x

LES TRISTES n’vau , Lw. I. 9;
les hommes me font de la peine en même
temps , par les dangers dont ils me mena-
çenc , «Sc je crains également le a fer 8: la
mer. L’un me fait apprehender qu’il ne me
regarde comme fa proye, a: que la mer ne
pretende le rendre celebre par ma mort.

. La Nation barbare qui habite le rivage
gauche de ce climat , cil avide de butin -,

r elle cil: de tout temps acCoûtume’e au fang ,

au carnage 8c à la guerre; 8c la mer qui efl:
agitée par les vagues de d’hiver , l’eft encore

moins que mon cœur. C’eft poürquoi , mon
cher Leéteur , vous devez citre 131m indul-
gent à. ces Elegies , fi elles ne repondent pas
à l’efperance que vous en aviez conçûë.
Nous ne faifons pas de Vers comme autre-
fois dans nos jardins émaillez de fleurs 5 8C
je ne couche pas dans mon lit accoûtumc’.

Je fuis agité fur une mer qui eft indomp-
table Pendant ces frimants; 8c les vagues re-
jallillent fur les tablettes où j’écris ces vers.
ray à combattre un fâcheux biva: qui pa-
roitlànr s’indigner que j’ofe Prefeutemenr
écrire , me fait de rudes menaces. Que l’hi-

ver remporte la viétoire fur rmoy , mais je le
conjure de finir fa rigueur quand je finirai
cerre’Elcgic. a



                                                                     

,6- ’&Æ&:%ÆÆÆ&ÆÆÆ&.&
(«in nommas-am Œîüâiiâ- ŒŒŒWË’WWWW%’WW?W’?W

P. 0 VVIID.1, 1 
h NA’SONIS.

T R I 8T 1U M.
LIBER SECUNDUS.

» G) Il ID mibi raki/cam (A infeüx

si mm 136cm,

Car mode damara repue me; crimim Mu-

fat? 
An [ami m pœnam commeruzjè par”)?  

 &

Ingenio perii qui mijêr ip/ê me?

and“ fmmnr , a: me cagna/2ere iutien:

0min: mmfzujo famim virga: , mu.
L E S





                                                                     

/

98 P. vamx TrusnuM, L13. Il;
Cdfmindfttü’lmt , ut me monÊue mmm

34m demum vin” Cæfzr 4b Arte me”.

Dame mibi [kalium 3 vitæ quoquc crimimt dames.

Æceptum rtftn verjibu: , dà 71mm.

Han pretium am: vigilatorumque labarum

Cepimw. ingénia pæan reparu men.

sijàpmm , a dama odWÂ’m jure Ërom ,

Numirm cultori perniciofz filo. V

A: nunc ( tann; mËo “me: c]! infant): marée )

Sam malum nfcra mW: 4d 1:sz pedem.

Stilicet à vif?“ rapait gladiatar armant;

Et redit in mm naufraga puppi: agma.
1%th , ut quandam b Ieurhmnria mgr»; ammi,

Sic mibi re: adam vulmu apemëue fera: .-

Mulpzquequam mavir, mmm quoqu; [méat iram:

Ennui: magnas carmina ftp: Becs.

Ip/è quaque Aufom’zu Ccfàr matreüuc nunc/Zinc

Carmina: turrigcn-ditm mm: api.

a D05” finns. par: abimer que compara Ovide
contribua bmcoup a [a peut. .b Tantrmfin repu. Tennis R I d: MyEc dual:
qu’une Elle nommée Ar iopc , qu“i dom-m en mariage

1 à Thclcphc -, celui-q un au fccoms das Troyens , a:
55h11]: l’ayangblcfîë Le gum: :nfuitc.   .

Turrigzn 0px. 095 fcmmc de Saturne mon penne
couronné: de Tours.  



                                                                     

Les Tarsrrs D’ONDE , Liv. II. 9,
Les Vers que j’ay faits fur l’art d’aimer

ayant de tout temps deplu à Cefar , l’ont
porte à obferver de prés la conduite de ma.
vie. Otez-moy l’amouredes Vers , vous
ôterez tous mes crimes. Ceüqui me revient
de la Poëfie , cit qî’felle m’a rendu cri.-

minel. niVoila le prix de mes foins , de mes lon-
gues veilles , 8c de mes travaux. Voila le
rude châtiment , que m’a attiré mon genie
’Poëtique. Si j’eulle eu du jugement , j’au-

rois deteüe’ avec raifon les a f avalures
fœurs, commedes Divinités funeâes Pour
les avoir cultivées. Mais je vas encore heur?-
ter mal-heureufement le pied contre ce ro-
cher , tant il cil: vray que la folle maladie
de faire des Vers ne m’abandonne ja-
mais.

C’elt ainii”“qu’un gladiateur qui a cité

vaincu veut combatte encore dans l’Arene,
&qu’un navire échappé d’un naufrage fe

’ remet en mer. Peut-citre que du même cou?
qui m’a blellé , je pourray recevoir du fe-
cours , comme il arriva à Thelephe fuccef-
four du Roy b Tenthrasôc que ma Mufe apl-

’ Paifera la colere qu’elle a excitée. Sou-
vent les plus grands des Dieux fe lailTent
fléchir par la Po’ëfie. Cefar même n’a-t’il

pas ordonné que les Dames d’Italie chan-
! taffent des Vers à la loiiange de la Deeffe

c Cybele qui dt couronnée de tours? Il 1’3-

E i1



                                                                     

me P. vamx ansnum L13. II.
Ïujjèmt à Pbœba dici; quo temporeludo:

Fait , quo: adfpia’t un; famé].

Hi: precor exempli: tua nunc , mitijjime Cæjàr,

Fiat ab ingmio malliar in: nm.
’ 1114 quidem 111%: e]? , nec me meruijè nègaôo.

Non mica najlrofugit 4b ore padan

sui, nifi parafé”: , quid tu panadera panic a .

Mnterixm venin Æ” tiâi 110]er dedit.

si , quatiek homme: peccant , 14 4lmin4 mima

jtzfiter , exiguo tampon inermi: crin
Hic «bi detanuit  rcpituque exterruit orbém,

Pumm difctg/fi: 45m Îreddit aquis.

filtre igitur genitorque Deûm reâorque vacatur :

fare apax manda: nil Ïove maja: baba.

Tu quaque , cam Daria reflot dépare marque;
un” mon a Dci mmm baberm’s idemp

quuefnci: : b un te qui/Eludm mathurins talquant
Impnü potait funa rentre  41’.

Tu veniam parti fit/2:74“ [lape dedi i ,

Non (gnaf/ru: gum tibi viëfar cm“.

Divin’i: miam malta: (9’ bonariàu: 414620:

a Dei roman. Il compare Auguüc à Jupiter tu puif-
(311cc & en diviniré.

b Ve; te. Cfpcndnnt AuguRn mourut fans donne:
anaux: muxquc de dameuse au pauvre Ovide.



                                                                     

LES Tus-ms, n’Ovmn ,i Liv. II. tu
voit aufü ordonné pour hormorer Apollon à
la felle des jeux du fîecle,

(am tous ces exemples , Seigneur , exci-
tent vôtre clemence à. moderer la colere où
mes vers vous ont jette. Elle cil: julie cette
colere , 8: j’avoue que j’ay merité de m’en

attirer les coups , je n’ay pas encore l’impu-
dence d’en parler d’une autre forte. Mais
fi je ne vousygavois pas offenfe’ , qu’auriezA

vous à me pardonner? Mon mal-heur vous
a donné lieu de m’accorder une grace [î
toutes les Fois que les hommes pechent , Ju-

. piter leur lançoit re; Foudres, il feroit bien-
toit épuifé de erraits. Mais a rés avoir fait
gronder [on tonnerre , 6: ce é d’épouvan-

ter le monde par ce grand bruit ; il donne
un beau temps fans aucune pluye.

i C’eü donc juilement qu’il et]: appelle’ le
pere’ôc le Maître des Dieux” , 8c que l’Uni-
vers dans [on étendu’c’ n’a rien de plus grand

que lui : aiuû vous qui regiiiez la Patriegôc
qui en elles appelle’ le pere , imitez la bon-
té de ce il Dieu qui porte les mêmes noms.
Il cil vray que vous le faites -, car jufqu’à
purent l’Empire n’a jamais cité gouverné

plus b modere’ment que fous vos ordres.
Vous avez louvent pardonné à des ennemis
vaincus , qui n’auroient pasveu cet égard

pour vous , s’ils enflent remporté la vic-
toue.

J’en ay même veu pluIîeurs après

e- u)



                                                                     

un P. Ovni: T RISTnlM, La. Hf
Vidi, qui talenntin «put arma une)».

attaque die: hmm , un; :163 ÆÆulir iram .-

Parfjue jimul rempli: attaque dans mût.

arque tam gaude: mile: , quad 752m; lyda»: -,

Sic, viélum par [a gaudmt , hem: balzan

beauf: mu (Il mlior : qui ne: mmm; dinar
Anna , nu fifille: (0è [écuras «par.

Par mure , par terrai, par renia immina jura ,
’ Part re pufcntem a con/Pimumqu: Deum ,

Hum animumfawjë riâi , Vir maxime .- maque ,

saâ ËIÀ pend , mente faffe mmm.

mmm” pareras ale/fia fdera tarde 3

Parfluefui turbx paru [aramais islam.

Et ph; rhum dedi pro te: manque omnibus «me:

ijê gnaque adjuvi publia vota mû.

Quid rçf’eram libres , i119: quoquc, crimina nez/lm,

* Mille loci: plana: mmm“; W mi?

Infpice maja: opus ? quad 4111m: jinejîm reliqui ,

In non credcndo: tarpan; ver/k mode: 3

ha Confpimum. Il veut dire que Ccfax citoit un Dieu
vxûblc 8: d’un grand éclat.

b Infpiu malus. Il cutané parmi de (on Ouvrage

des Muamorphofcs.  



                                                                     

LES Trusns n’Ovmn,Lrv. Il. Le;
avoir porté les armes contre vous , ont eflé
par vôtre liberalite’ comblez de richelies a: .
d’honneurs: 85 le même jour ue ceflbît la
guerre , vôtre colere cellbit au 1. Ceuxmé-
me du parti vaincu portoient avec leurs

. vainqueurs des offrandes dans les Temples“
Comme vos [oldats le réjoiiilTent d’avoir
défait l’ennemi, ainfr l’ennemi à fujct de fe

rejoiiir de vôtre victoire. Ma caufe en cella
elÏ bien meilleure , puifque l’on ne fgauroit
dire que j’aye jamais pris les armes contre
vous , ni que j’aye fuivi le parti de vos

ennemis. I]e vous protelïe par lamer , par la terre
&par le Ciel , a: je jure par vous même ,
qui cites un l Dieu avivant 8.: vilîble , que
j’ai toûjours fait des vœux pour vôtre prof-
perite’; Oiii , grand Prince j’ay cité à vous

de tout mon cœur, autant que j’en ay eu le
pouvoir. j’ai fcuhaitte’ que le Ciel vous lailL

fait long-temps fur la terre. Et dans le pe-
tit cibi: de ma fortune j’ai joint mes prie-
res à celles du peuple, j’ai offert de l’encens
pour vous , 86 en cela j’ai mêlé mes vœux

à ceux du public. Parleray-je de mes li-
vres “que vous tenez pour fi criminels; ils
[ont en plufieurs endroits tout remplis de
vôtre nom. a Regardez un plus grand ou-
vrage que j’ay laîûë .im rfait , où il y a
un nombre incroyable il: transformations,

I I E iiij



                                                                     

.104. P. Ovmu TmsnuM , L13. Il.
Inveniex vejlri panini; nomini: illic:

Inertie: Mimi pignera 111:4th  inei.

Non 2’144 carminilnu majorjît glarid , ne; quo ,

Il: major 154: , crefære pajlît , 17466:.

y Fuma Ioviç jizpercjî. mmm buna [tu jam rc.’

fcm , .
Etfe materiam carminât 4è , jurat:

Cumque Gigmtei meniomntur pralin bani 3
Credibile if! [45mm laudibu: cyè fui;

Te calibrant alii quanta Idem on , radât]:

Ingmio leude: abniera canant.

Sed mmm , utfufo taurmmi jàngyine camant,

si: czpitur minima rhum honore Dam.

Abferuc, à“ nabi; nimium crudeliterlbq/iù ,

DCIÏCÏJJ legit qui tibi unique mm !

Carmina ne mW: ji: te venefantia libris
fudicia pojint cdndidiora [agi]

’Ejè [éd irato qui: te mibi paf” amin“?

Vix tune ipfe mibi non inimitus tram;
Cum cœpit qgajîzm dama: jiiâ/âderc 5 parte:

In podium: 0mm ramifiât omis:

Cunâaque Fortuné rizgiqnzfacienfe debifciint. A

112p; [in quandamipondère «624 mini!“ l

Ergo nahua: odium mibi carmine .-



                                                                     

w.

me lire d’un oeil favora

Las TRISTES D’OVIDE, LIV. II. . la;
“vous y trouverez vos éloges , à: beaucoup
de marques de mon zele.

Les vers ne [gantoient rien ajoûter à;
l’éclat de vôtre gloire , parce qu’elle cil élc-

vée au fuprême point de grandeur. La re-
putarion de Iupiter cil fans bornes , ce en.
dan: il aime à voir fes belles allions ecri-
tes dans les ouvrages des Po’e’tes , 86 quand

on décrit fes combats contre les G:ants,
il y a lieu de croire qu’il eft bien aile de“ re-
cevoir des louanges , d’autres Auteurs plus.
habiles celebrent 86 chantent mieux que
moy vos louables qualitez , mais un grand.
Dieu comme vous n’accepte pas moins
agreablement une petite offrande d’encens,
qu’un Sacrifice de cent taureaux.

Il faut citre cruel 86 barbare fi l’on vous.
lit mes vers amoureux pour vous empêcher

le mes autres Poë-
lies , où je parle avantageufement de vous.
Mais qui pourroit elÏre mon ami tandis que
vous ferez irrité contre moy ?]’ai bien de la.
peine en ce: carat a ne pas me vouloir mal
à moy-mêmc.. Lorfqu’une maifon menace;
de ruine , tout le fardeau panche vers l’en-
droit qui va tombers

Ainli toutes choies le détruifent , des que
la fortune y fait brèche :A quelques. unes
tombent d’elles mêmes par leur propre:
poids, me fuis donc attiré la haine des;

Tpar mes. vers , 8: erg cela le pu;-
Ï



                                                                     

106 P. van’n TRISTRIM , Lu. Il.
4 Debuit , cf! ruina tarin: [écura nm.
’Jt ( memim’ ) vitamquc mmm morefque [070546514

1110 , que»: dedem: , a permana“; (que.

[ Quel! jî mm prpdç/Î , à bonne/fi gram: nulld

Reddimr; a: nullum trimer: adepru: en»). J

Net M41! commzïja e/l ne“: fanum nom»: ,

LiÆue dam rimé: injpia’endd viris.

a Re: quoque privant; jÂtui fine crimine judex :
Deque méfajh a]? par: quoque viéh fitte.

Me méfera»! potai , ji mm extrema murent ,

indiça tutu: mm [and mjê me.

abîma m: perdant: imaqm [ab “mon mugit

Incolumen tatie; un: pouh mmm.
Nu mibi par: nuait de gurgite par”: [éd me:

1%qu lm fluât“ ,. scanna/wc “par.

Car aliquid vidi? au maxiafluminn fieri 2 

l Car imprudenti tognita au!” miIJi? .
Jnfcùu d Mm vidât fut vdic Diamant: I

:Protemmtis. æquo. Le: Chevalier. Romains paf-
bim: en reveuè à çhcval.

un quoque. 01/15h étoit maxima: dans une intif-
diéhon (“u balterne ou (e decidbicm pluùcurs affaires de
particulier à particulier.. I

. c Cu! gliqm’d vidi- Cela donne heu de croire qu’on-
Hde avqu: vcû Augulkc dans quelque mauvaifc attint).

d lnfèaus Æbaom natron avenant-de la chsaë.
un; fatigué galla “polar prËd’uuc fonnÀn’c ;où Dia.

ne. c agnel: loute nuë , c en eut un I timide in
Queue le dans; en «si; E B



                                                                     

,x

Lies Thrsrts n’Ovmm ,va. II. m7
blitz à ’dû fuivre vos fentimçns. Cepcn-
dan: je me fouviens que ma conduite 8: mes
aditions ne vous citoient point defagreables,
quand je paliày en reveu’é’ fur un a cheval

que vous m’aviez donné. QR: Il cet hon-
neur ne me fer: de rien , 85 que l’on n’ait
point (l’égard. à; I’integrité de mes mœurs,

au moins ne m’a- t’on pas maltraîtté pour

avoir commis des crimes. . ’
On ne s’cfl: pas mal trouvé du jugement

des procès qui font venus devant moy dans;
ma Charge de Centum-Virat. Et bien loin
d’avoir eu du reproche des b afàires que j’a-

vois ju c’es , les parties mêmes qui per--
doient eur caufe publioient mon équité:
Ha miter-able queje fuis! Sans les dernie-
res aétions de ma vie uî m’ont ellélî fu-

neües ., j’aurois pû p3. cr le rolle de mes;
jours à; couvert deÏtout mal-heur , comme
vous l’avez vous même temoigné plus d’u-

ne foist Ce que j”ai donc fait en demie:-
lieu à- caufé- ma perte-5. 86 mon vaillëau ni
s’eüoit fauve de tant de perils a œul à,
fonds d’un feul coup de vague. Ce n’eft pas

un petit flot , mais tous ceux (le l’Ocean.
* qui m’ont precipité dans la mer.

Pourquoi c ai-je vû quelque’chofe N’ont--

quoy (ay-je en le mal-heur de rendre mes
yeux coupables? Pourquoi ai-je e116 témoin
d’une faute , que je ne m’attendbis pas de

toi: à f, Aâeonvit fans y penfex pian:

i u.





                                                                     

Les Tus-ras n’Ovm: , LIV. Il. ray
toute une , 8: cela n’empêcha pas qu’il ne
fut la proye des chiens. C’cft-à dire que le
bazard qui choque les Dieux , inerite (faire
Puni , 86 qu’un cas fortuit qui les offenfe ne-
trouve point de pardon chez eux.

Le jour même que je tombay dans cette
malheureufe Brute , ma Pauvre inaifon peâ
rit, fans dire fouillée d’aucune tâche neem-
moins dans fa mediocrité elle efhillufire par
mes Anceih-es , a: ne cede en éclat de No-
blellè à Pas une autre maifon. Qioiqu’el-
le ne qu: ni riche ni pauvre , elle fourc-

“ noir ailiez bien la dignité de Chevalier.
Mais quand même elle ne feroit pas confie
(lemme par les biens &par fan origine, on. *
peut dire que mon efprir ne l’a point ren-
duë obfcure..v Et quoique dans ma jeunelre
j’aye écrit des vers trop libres , je me fuis;
Pourtant rendu celebre par tout le monde.

Les Sçavans emmaillent Ovide ,, 86 ne
font point de diHiculté de le mettre. au rang.
des bons Auteurs..- Mais enfin cette maifonv
qui eûoit les delices des Mules , cil: prefen»
tement ruinée par une grande imprudence-
Cependant elle pourroit le relever de (aw
chatte f1 l’on 3p aifoit un peu la. colere de
Cefar. Et par l’gvcnement de ma punition,
fa clemencc me paroit Plus, grande que, la
crainte que j’avois euë;

Vous mimez- donnéi la .vie , &vous n’a-m
xez, Point Porté voûrecolere jufqu’à trichât;





                                                                     

Lrs Tnmrrs D’ONDE , Lrv. Il. un
mourir. Oüi grand Prince , vous avez nié
de vôtre pouvoir avec beaucoup de mode-
ration z a: comme fr c’eRoît peu de choie
de m’avoir fait race de la vie , vous avez:
encore la boute de me laitier joiiir de mon.
bien. Vous n’avez as fait condamner mes
actions par Arreft En Senat , a: je ne fuis
Point banni par ordonnance de Commif-
aires. Vous m’avez feulement parlé d’une

maniere amigeame , 8: digne d*un Princes
irrité. Ainfi vous avez vange’ vous même
comme il étoit juûe, l’ofiënfe que je vous

avois faites. Ajoutez que cet Arrclï quoi-
que rude 8c menaçant efloit neanmoins bien
doux Par le nom que vous donniez à ma pu-
nition: car je n’y fuis. point traître de ban-
ni, mais de relegué , 8c l’on a. pris foin d“y

expofer ma difgrace en peu de paroles.
J’avoue qu”il n’y a point de tourment.

plus feniible à un honnefle homme que d’a-
voir chlû èun (i4 grand Prince. CePendant L
on rpeut efperer de Hechir enlîn les Dieux a
6c. cuvent après des nuages le foleil nous
donne de beaux jours, ray vû des Ormes.
mut chargez de vignes aptes avoir y eIÏe’
frappez du tonnerre. Quand même vous,
m’interdiriez l’efperanCe , je ne laitier“!

as d’eijperer , 8C il n’y a que cela (exil (yu!
e puiile“j faire mal ré vous. I’ay grand; un.

âljet d’efperer , orfque je regarde votia-
demence à. mais. mon efgerance sfévauouît,



                                                                     

II). P. Ovmn TRISTIUM , LIE. II.

.16 reliai verni: agitantiâm MIE-0rd non ejl ,

Æqtmli: rabe: , contiimu/èuefuror;

sa! modajùbfîdunr , intermijfique file/2M: ,,

Vnnque pute: i110: tiqua/kifé faim;

Sic 411mm redeuntque mi variantque timons :

Etjjmn phmmdt dantqut negantque mi.

Ier superas igitur,qui dent Mi longav, mômaque,

Tempam , Ramazan: ji made mmm amant;  ,

Fer Patriam , qua te tam à” ferma; Parente e]? 5.

Cuju: , ut in populo , par: ego nuper cran: -,

Sic tibi ,. qu’en: Ëmper faè’üs animoque mmm.

Reddatur gram dcbitu: m6126 4m07.

Liviz fic remmfocizzlex- campiez: 4mm: ,

glu , niji te, null o abnjuge dignzfuit.

Que ji non (02: , talebs te vin: dame: :.

Nullnquè, mi paf“ agi murin“ , en”;

Swite a tejït a mm: gnaque [m’en (’2’ 011113.:

Impcrium reg“ bac au» [mime [Emma

a Si: mu; cut- iamvdouzn’rihcu dom. il 93:11:. 33.-

o
l





                                                                     

x x4 P. Ovmu “fusuma , L13. I I.

laque tuifm’untjîdus juvenile a mpote: ,

Pa au parque fui faâa panmi: cant.

Sic dilata mis femper Viélorizz affin)“

Nunc quaque je 171%”, mugit: ligna peut“:

b Aufmiumque DucemMui: (intimait! 423: :

Pana: (9’ in nitidâ luirez rem: amuï.

Par quem balla geri: , cujus nunc torpmpugtw’;

Jujuicium mi da; grand: , Deo/Ziue mgr.

Dimidiaque mi pmÉm e: , à aszici: würm z

Dimidia proc”! a: Ijkvaque Mia gais.

Hi: tièi ji: rfdeat fùferata 7115107 46710112;

Inque commis fulgut 41m: qui: ; v
une , 1mm.- fulmanue tuumfem tel/t mande,

Heu nimium rai/ira cagnim tala wiki!

Parce , nm Patrie: nec nominés immun” bains

olim placandi fpem mibi tolle mi.

Ne; prem, ut miam: quamvi: m4jom petiti:

Crediôile ç/l magna: jkpè dedijfè Dm.

a Nepotq. C’cRoicnt (Es puits 515 Clins 8: Lucius.
b Aujènmmqut. Il parle de ÎleLC.

t





                                                                     

116 P. Ovmn “Bus-mm , 1.11311.
Miriu: exÆiumf dm , propiuÊue roganti; .

Pars cri: è parmi magm lama mai.

lutina perpetior media: projeâu: in hafiz: z

Ne: gamin»: parmi Iangiu: tac/id 454L

Sala: 4d egrefus mW: [ayam/alias Ijiri ,

a Parrbajiz gelido virgini: 4x2 premvr.

b jnqges, à Colcbi, Meterêaque “au, (Manque,

Danubii madi): vix probibenmr aguis.

Cumque alii eau/fi tèbi fin: gravie” fugati,

tilteriez nulli , mmm mibi , terra dam ç/Ï.  
Longiu: bac nihil eji , niji tantumfrigu: (3’ [JO/fil;

. Et maris auwric’fo qua ce)? amin gela.

Hnüenu: Euxini pans 6j? Roman jing/fri :

Maxima 134/z’ernx Sturomamque’renent.

En Æ Alt/Mia  45 jure navijfîma , vixque

Ham in imparti margine terra mi.

amie precorfupplex ut ne: in tam relege: :
Ne ji: mm puni Mx gangue 4demt4 miln’.

Ne timeam gentes , qua non beneËbvaet (filer.

New mu: pojjîm civi: 46 baffe 54,91“. .

a’Pafrhzfù viginix. Canut: changé: en Ouf: dt
’ nommé: icy Parmi-L: du rom d’une anlc d“A cadic. v

b lazygu. Peuples voifîns du Danube a; [c arez par
le de“: du lieu où Ovid: étoit banni. P ’



                                                                     

i ILes TRISTES D’OVXDE , Liv. II. 117
leur demandoit. Si vous accordez à ma
priere un exil plus doux 86 moins éloigné,
ma peine en fera fort foulage’c. ]e fouf’fre les

dernieres rigueurs parmi les ennemis de
l’Em ire , «Sc il n’y a point de Romain qu’on

ait re egué plus loin que moy. On m’a exilé

tout feul aux (cpt embouchures du Danube
fous la froide conitellation de a l’Ourfe. A
peine les eaux profondes de ce fleuve empê-
chent elles les irruptions des b Iaziges , 86
des Colques , des Metheréens 86 des
Getes.

On a banni d’autres gens plus coupables,
qui n’ont pas elle confinez plus loin que
moy. Il n’y a audelà de nous que du froid,
un pays ennemi ac des mers glacées. Les
Romains occupent jufques au Danube le
rivage gauche du Pont-Euxin: ô: prés de la
font limez les Baüernes ô: les sauromates:
C’eû dans ce climat que le termine la do-
mination Romaine; se “une les bornes de
vôtre Empire s’étendent elles jufques à

nous. ,Citez - moy d’icy , je vous en ihpplie,
pour me bannir dans un lieu de fureté, pour
ne pas citre privé en même temps des dou-

* ceurs de la Patrie 85 de la paix, pour ne pas
craindre des Nations que le Danube ne [gau-
roit empêcher de: palier , 8: pour n’être
point fait pri’fonnier de l’ennemi, moy qui

.fuis un Citoyen de vôtre Empire. Il n’eût



                                                                     

:18 P. Ovmu Tnxsnuu , Lin. II.
F4: prohiber Latin quenqudm de jànguine mmm

CeËribx: [41m barbant vincla pm’.

Perdiderim cam me duo erimim: , armer: à mon.

Atterimfaâi alpa filmée; mihi.

sz mm fum tann“ , a: mmm: une vulnem,’

CM0; “Que»; nimia plu: 4/1 induite”? [ème].

mmm paume/mg! : que turpi erimine raffut

Arguar obfeæni dattier adulterii.

En; ergo cf! aliqui «Mia patient falli;

Itjimt nenni malta minora nui?

nique Dm; ulmique jimuljidzlime menti

Non ne“ exigui: rebu: 40% 3m;
A re pendante»: fie dam céreumjpiei: orbe»: ,

Magie»: and: mmm tu;
Scilicet imperii , Prineeps , jïaeione reliflâ

Imparibu: kgm: urminæfadz madis æ

Non m te mole: Romani nominât urger ,

« laque mi: humai: tam [ne ferme me: ,

Lie/flan: a:  poj]i: advenue numen inepti: ;

Exeutizjàue oculi: “il haha mis.

Hum au Panama chum: Illyrie en: damant:





                                                                     

no P. Ohm: Tmsrnm , L113. II.
Rhum izunc puchent Thuciaque arma metuni,

Nana petit ximenia: parer» : nunc porrigit 4mn:

Part/ms eqtm , timidà “paque ligna maux;

12min: pro]: tuüjuvencm Germain): fentir;

Bel/que pro magm CM1” C42” du);
/’

Deniqucmt in tuntv,qrmntum nan exjïitit tanguant,

Corp”; , par: nuita a]! que laize: imperii;

Wb: quaque te à kgm [afin tarda mmm: ,

Er imam: ,jimile: que: tupi: W mû.

Ne: iiâicontingum, qua gentibù: aria prie/i4: ;

36114:1” au»: multi: irrequiem ge”).

Mir” in lm igitur amurant panda: remua

Nanquam te miro: evolui e jota: à

mi ( quad mailer”) vacuusformjè fuijês ,

Nullum [giflas crimcn’ in Ah: mai.

1114 quidam famrfronti: mm (Je? [aven

Scripm , nu à mais Principe digua [agi :

«Non ranger: idoine legum contrariajujji:

511m“ en; Romand: crudiumquc nana.

ramoit





                                                                     

lu. P.*vamx Tus-nan , L13. II.
New quibus firman: paf: (1114611411; libella:

Quatuor ho: 116ml: è tribus mais balan: v

Ejfe prend ,1 mm: tenues , infigne pudori: 5

maque tegis media: inflim longa pedt: :

Nil, 11% Icgitimtan , (ancrikquefuna, «mmm;

bique me radium amine trima: nit.
thuid .412 [un 0mm: rigide fabmovimu: Arte ,

Qui/[014 contingi vittaqumcmra veut?

A: mamma party? alieni: au“: mi;

gnaque n’a/ut, qumvi: mm mmm , bahr.

Nil igitur immun laga: : quia carmine ab omni

J4 delinqucndum doaior (Iepmjl. R
91404100111114: àtrigerirJi qua a]! qudicylzjîng/îri,

4 M vitium morexinjlruet inde Jim.

Sumferir Annales, ( nil”! (/1 hit/inia: ÏIIÏI)

F454 fît and: parer]: Ili4 mmpe leget.

Sam/tri: , Ænmdum ganitrix ah prima : faquir”,

Ænendum genitrix and: fît 41m4 Venus.

J’effequ irgferîas, ( mode lice: ordine ferri )

Pelle nome Mimi: “minis 0mn: genus.

a Vin. tenues. Petits rubans qui tenoient à atraçbcr
les cheveux. Les coquettcs a: les 6011m (mg; hâblent
volage: leur: chenu: fans tu: 91ch“: naan.





                                                                     

1:4 PÇOvmu TRISTIIJM, L113. Il.

[ Non mmm idcirco câmmJiber omnis’lmlreôit.

Nil proddl , quad mm laiera pojjîr idem. ]

1g»: quid mima ? fi glu? mmm «me tacla

Compmt , audace: girait igue mmm.

Eripit interdum , molo du: meditim: falunent .-

Ququejumns mon-lira , (pacque/î: herba no-
leur.

Et 14m , à matu: Brœcingittlr café viner : -

111e [a MM“ , bit [ahi gum, opem.

Difcit ’ (mua: ut agar facundia maja :

v Pm“ [butes immerita que premit.
si: igl’tur mmm: , ralla“ li mente legamr ,

Conflalir nulli poje nocer: mmm.

ZI! quiddam viril quicunque bim rondât , erra: h

Et nimium [âtmâs abrogat illrmeù.

Il! rumen Imfitear : Mali quoquemim puât!”

Neqtlitit. radi tom rhum: jale .-

Peècnndi maja”: qua multi: fàpe dederunt ,

lump: nim durant 1km: arena/6111m. l

ralla/tr Cirm; ne): mm 1mm cira“ .- a

* J







                                                                     

Les Tnzsus n’Ovmn , LIV. Il. 12.7
ce lieu là. On y voit [cuvent des filles alli-
fes à côté des hommes inconnus. Pourquoi
laiiTe-t’on ouvert aucun portique , (çachant z
que des Dames s’y vont promener à deKein

d’y trouver leurs Amans? . I.
Qiel lieu et! plus digne de veneration

que les Temples a Leur entrée devroit
donc citre interdite aux femmes qui (ont. in-
genieufes àformer des penfe’cs d’im ureté.

Qland elle fera dans le Templex de agiter,
il lui viendra dans l’efprit que ce Dieu cil:
pere de pluiieurs enfans , par le commerce
au?! a eusavec des femmes. Et li elle yo

ire [es rieres au Temple prochain de Ju-
non , cl “efe refouviendra des ch: tins que
cette Decliè a reçûs de fes a rivais. A le

* veuë de Pallas elle ne manquera pas de
m’informer pourquoy cette Vierge a. elcvé
b Eriéthon qui cit un enfant d’un defit

charnel. l nSi elle vient au Temple de Mars , elle
verra devant la porte la DeelTe des Amours
entre les bras du Dieu des combats. (lune!
elle fera au Temple c d’llis, elle demander:
le fujet qui a porté Innon à la chaire]: au
delà de la mer d’Ionie , 8: du Bofphore. l
dans le Tem le de Venus, Anchife lui vien-
dra dans l’e prit , comme “ Endîmion dans
celui de la. Lune , «Sc-comme ° Igiîe dans’
celui de ’Cerés. Tous ces lieux li faims
peuvent coxxomgre les âmes pêüe’çîftu mal,

111)





                                                                     

Las Tus-r23 n’Ovms, va.Il. 12.9
mais cela n’empêche pas qu’ils ne foient en
feureté de n’eûre jamais détruits.

. La premiere page de mon art d’aimer
qui n’eû écrit que pour les coquettes en
interdit la lcéture aux Dames qui font pro-
fe mon d’une auüere vertu.annd quelqu’in-

difcrete entre dans un lieu contre la défen-i
fe du Preûre, elle devient militoit crimi-
nelle , pour avoir fait une choie defenduë.
Ce n’eil: pourtant pas un crime de lire des
vers amoureux quoique les honnef’ces fem-
mes y lifent plufîcurs preceptes qu’elles ne
voudroient point prattiquer.

Les Dames les plus feveres voyent bien
[cuvent des femmes nu’és qui font toutes les
polluas ue peut infpirer l’amour dilTolu.
Les Veftalles même ne font pas fcrupules de
jetter’lcs yeux fur les courtifannes , fans
craindre d’en dire punies par le grand
Pontife qui cil? leur Su crieur. Mais pour. l
quoy mes vers font-ils (glafcifs ? Pour troy
me fuis-je avifé d’y donner des co cils
d’amour a

je conviens que j’ay manqué , j’avoiie
que lm faute ef’c grandeL. ]’ay undeplaifix
extrême d’avoir fi mal employé mon efprît

86 mon jugement. je devois aprc’s pluficurs
autres re refente: pluüoll; dans mes vers
la ruine e Tro. e rles armes Grecques;
Que n’ay-je parlé e Thebes , dola mort
mutuelle de deux frcrès a: des fcpt portes de

F v



                                                                     

130 P. Ovmn ansnuM Lm.II.
Ne: mibi mteriam bellam’x Rama negabat:

Et pin: d patriæfaélw referre 146w.

Denique , mm mmm implevm’: munit, chkr,

Par: mibi. de multi: 1034 umami; fait. .

Un”? tabun: oculos4mdianti4 lamina Sali: ;

174an: animant/i: rafala mm».

Arguor immerito. mais miln’ campus amuï L

Illud cm m4914 fertilitm’: opur.

Non ideo dèberIpelagojè ora-fer: , ji que

“de: in exiguo hedera (721164 14m

for-han (r éditent, numi:  lavioribu: qua;

Simfütis ; in par?” flfddMæ mod“;

l!   mejubw MMS je»? igue sigma

Diacre; command debilitalzit ont»?

Diriti: ingenü e]! immèniz afats 4&3

(2mm 3 marmita: jùpemar opta.



                                                                     

Les “ramas n’Ûvmz ,ALW. Il. r; r
cette Ville , dont chacune avoit pour defen-
feur un Capitaine fameux? Les guerres mê-
me des Romains m’auroient pû donner
une ample mariera; 8: c’en le travail d’un
homme affeâionne’ à [on pays d’écrire
les grandes choies qui s’y font palliées. Mais

’ à votre égard , Seigneur , qui avez rempli
l’Univers de la gloire de vos merites , “e
n’avais qu’à prendre pour fujet une feule
de tant d’aétions meniorables que vous avez

faites. Et comme les rayons lumineux du
Soleil attirent les yeux à le regarder , ainiî
vos glorieux faits d’armes m’eullîmt attiré

à l’admiration. - “-
On n’a pourtant pas raifon de me blâ-

mer; je ne fçaurois labourer qu’un petit
champ , 8: cet ouvraoe demanderoit un cf.

rit fertile. Un petit Ëateau qui ofe fe joliet:
ut un petit lac a, ne rioit lpas fe mettre en

pleine mer. Encore ay-’e ieu de douter il
faut-ois airez de capaci pour faire de petits
Poèmes.

(kif li vous me commandez d’écrire la
uerre des Geants ne Jupiter a défaits par

, a Foudre , je me entiray trop foible pour
entreprendre ce deilèin. Il faut qu’un Poëte .
aitla. vaine riche , s’ilïveut dignement d’6-

crire les merveilleufes aéüons de Cefar, a;
ne pas voir [on ouvrage infiniment au clef-
fous de fa matierc. Tamis pourtant en! l’au-
dace de commencer ce travail 3 mais il;

F vi







                                                                     

134 P. vann Tarsnum , L13. Il.
Muguuque pur: operum’mendux à Jim mearum

Plus uln“ permijî: compquwrejiw.

1%.!in indicium ejl Mimi, Ëd bonnwu volupw,

Plurèma mulccndi: uuribus uptuferms.

,- Æcius eIèt 4mm: ; convivu Terentiu: 91è: 3

lien: pugnaces , qui fin cunum.
Dem’que campofd tennos mm jôIu: 41mm :

Compta/in puma: [alus mon dgdi.

Qui mW mn malta Voumm rafundcre vina

Pruepit Ljri b Tek Mujà fenils?

Lesbiu quid demi: Suppbo , niji mon pueüu: ?

V Tutu rumen Suppbo , tutu: à illefuit.

Nu n’a , c Emma nantir, quad pape [agami

Delicia ver/u fugus e: ipfe tu“.
Fabula jucumü nullu q? fine 4mm Menundri :

Et u!“ hic puni; virginibufque Iegi.

11544 ipjh quid cjl, nil/5 ruz/pi: adultat; , de qlm I

Inter unmorcm pugna virumque fuit ?
Qidprius ejî illiflummi d CbIj/êïdos? utqut

a daim L9 Poète Aceîus palmoit donc pour crue!
patccquuil a fut des Tragedics a a: Tel-ente (brandon:
un homme de bonne cher: , puccqu’il parle d: faims
dans (es Comedies.

- b raïa mufa. Le Poëte Anacréon étoit de la ville de

Tees en Iomc. .c mutule. Callimaque. fameux; Poëtc nâqmtâ Gy-
nue qui commirent“ Battus pour (on rondatcur.

d Chryjêidas. L’Ihade d’Homcre commence pat un
appartement dÎszmcmnon qui aimoit pâtis. l *



                                                                     

t Lus Tnxsns n’Ovmr , [1v. II. tu
La plufpart de m’es Ouvrages (ont fon-

dez fur des lichons 8c fur des fables , 8c ils
font plus licentieuquue leur Auteur. Mes
livres ne marquent point le carraélere de
mon efprit; mais ar un plailïr qui m’a pa-
ru honneüe j’ay ecrit beaucoup de choies
pour divertir le Lecteur. a Accius feroit
donc cruel, 8: Terence pallëroit pour un
grand mangeur , a: l*on tiendroit pour
vaillans ceux qui décrivent des guerres.
Enfin je ne fuis pas le feul Po’éte à parler-

de tendres amours , mais je fuis le [cul
que l’on ait puni pour pavolr fait des vers

amoureux. tLes Poëfîes Lyriques’ d’Anacreon con-

tiennent elles autre choie que les plailîrs
de Venus 85 de Bacchus a Sapho de Lesbos .
qu’à t’elle enfeigné aux Dames que l’art
d’înfpîrer de l’amour? Anacreon ù Sapho
n’ont pourtant pas eüé inquietez. ° Callîe

maque ne s*eilr pas mal trouvé de n’avoir
pointd’ ifé- fes amours dans les Poëfîes.

Toutescïs Gomcdîes de Menandre font
amoureufes, a; cela n”empefche pas que
les hommes 8c les femes n’aiment à les
lire.

L’lliade même n’eût elle pas un tiffu in-

fatue .d’adultere? N’î voit-on pas un mari
à: le galand de fa femme combattre l’un
contre l’autre? Cet ouvrage ne commence
t’il pas par un amour que lit naître “kifera;







                                                                     

158 P. vann Tus-mm, Lus. II.
Ni putrium mmm de/Zeeui/îèt amer.

Qui [agis Eleâfrun, à egentem menti: Greffe» ,

a Ægj/Ii crime» Unduridoflue legi:

Nu»: quid de terrien referum b domitare chienna,

Quem lztofullux baz/Mm par): dadin

guis! laqua c Hermione»: ? quid te,Sebæneïu virga;

Taque, Mjeerm Pbæbu; amura duci .?

Quid Dunaèh,Dun4è]que nurum,m4tremque 144i?

fumarique , é“ mêle: que «in du; ?

Quid generum Petit? quid M’a/eu? quidve Petit/günz

Iliucum tetigit qui ruteprimu: barnum?

Hue tale , Pjrrbique’puremgbuc Herculis uxor,

Hue and” 4 EJ!” , Iliadefque puer.

tremper: dâeiur , tragien ji peijèquur igue; ,
Vixque meut supin: mmh“ nudu liber.

1:]? é in obfeœnos nie/lexie ngædia rifu: ,

Multaquc prateriti vertu; pudoris tuber.
Net noter méhari, molle»; qui fait Achillcm,

a Ægijîi erimm.“Egi&e fils de Thîcftc entretenoit un
commerce amqureux avec Clitemnelhe 611e de Tindare
à“? Scda a: femme d’Agtmcmpon quiclle lit me: par

gx e.
b Domiton du“an Bellemphon Fils de Glaucus

vainquit la monihueufe Chimcre.
cHermiomm. Hermione Fille de Mcnæhs cf ouh.

Ère-fie “,Schcnép Roy de Sciros citoit pue d’Ata anoé
dom: parle Onde.

d.H]ld:- C’cüoit un ieune ho nm: qu5l-Ictcules ai-
mon: tendrement , il f: noya dans une fontaine au
voygge des Argonautes. Gammcde Prince du Troyens
devxn: l’Echanfon des Dieux.
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tragique , fi l’amour ne l’eut portée a cou-

per le cheveu fatal de fon pere. Ceux qui
lifent la gtragedie d’Elech-e 8: celle d’0-
reûe n’i lifent-ils pas aufii le crime a d’E- i

giiiîe a: de Clitemneüre 2 i
Que diray-’e de b Bellero hon ce vaillant

dompteur de i9. chimere , ui qui faillit à
perir par les faunes accufations de Stenc-

ée chez qui il avoit logé? Dois - je ici
faire mention c d’Hermione , «St d’Atalante
866e CaŒandre qui enflamma d’amour le
Roy de Mycenes ! Parleray-je de Dame;
d’Andromede fa belle fille , de la nacre de
Bacchus? d’hemon , «Sc de ces deux nuits
dont ]upiter n’en fit , qu’une feule 2 Qie
diray-je du gendre de Pelias î Que diray-je
de Thezée 85 de cet illuûre Grec qui le
premier aborda le rivage des Troyens a
Qu’Iole en: la mere de Pyrrhus. (ère la
femme d’Hercule , d Hilas , 8: le jeune Ga-
nimede viennent avoir part a mes vers.
Je n’aurois fans doute jamais fait , s’il
me falloit raconter les amours qui ont
donné marier: à des Tragedies : 8: à peine
mon Livre pourroit-il en contenir tous les
noms.

La Tragedie cit tombée dans die fales
plaifanteries , 8c elle retient encore beau-
coup d’anciennes manieres de parler que la
pudeur ne fçauroit foufFrir. On n’a point
puni l’Auteur qui adepeint Achille clie-



                                                                     

140 P.0vmn Tus-run , Lus. II.
Infiœgi e fuisfortiaifaéh merlu.

Ïunxit a Ari/iide: Milejîu criminzfecum :

Pulfzu Ari/lides me mmm urbi: uni.

Nu qui defcripjit rorrumpi [embu martini,

Eubiu: impum auditer bijloria.

Nu qui compafuit nuper sjbnitidz, fugu:
Ne: que concubituc nan tacuêrc’ûax. V

Suntque en doâarum monumenti: nié/h virorum ,

Munerièujlyue Ducum publia fuéh patent.

Nevaperagrinis mmm defendar ab amis;

Et Romani: [auber mulm jaco/k liber.

arque [in Murtcm mini: gravi: Enniu: on;

Enniu: ingenio maximus , une midis 5.

Explimt ut œuf“ mpidi Lucretiu: igni: ,

CaÆrumque triplex vaticinutur opus 3

Sic fiu lafcivo anuita 94 Ê»: Catulle

Firmin, cuifaljum Le:6i4 mmm crut.

Net contentas ezî, multi): vulguvit amure: ,

In quibus ipfe fuuni fugu: adulterium efÏ.

Par fui: exigui jimilifque [kentia Calvi,

a.Ariflide:. Ariftidp decrivit les împurctcz &CS Mi-
lcfcxcns peuple niet.

J





                                                                     

un. P. Ovmu TRXSTIUM , 1.13.11.
Detexit rani: qui fila furia madis.

Quid referam a Ticida, quid Memmi carme”, qui
un:

Reis: aie/l omni: nominiâujque pudor?
.Cinna quo ue bi: “me: e71 , b CinnÂque. pictai”

An er :
Er lev’e Carnijîci , parque Catoni: mu.

E: quorum libris mado dijlimulata Perilla
mimine , nunc legitur diiia , Metelle , tue.

I: quoque , Pbajiaia; .1530 qui duin in undae ,
Non promit Veneri: furia taure fila.

Net minus Ennemi , ne: funi mima immola Servi
Carmina qui: dubitet’iiomina rama fequi?

Venir Æijliden c Sifenna : nec algfuit illi
Hijloria turpe: injèruijü jam.

Necfuir opprobria ulcéra/je d marida Gallo,
Sec! linguam nimio mm nuai”? men. I

Credere iurami durant putat «je Malta;
sic etiam de [e quad mget illa vin;

Fallu: aillade»: demum doiuiæfatetur 5
Sèque fila“ miferum nunc ait am premi.

Sepe relut gemmant domina [igname probant;

a T5651! M701”; il 5! plufîcurs El: ics il: loümge
411): germe (a mandre. Mcmmius c oit Orateur a:

OCIC.
b aima nez/Er. Servîus tapon: qu’HcIvius cinna En j

dix ans a polir un Poëme intitulé Smime. Api?! a: plu-
ûcmë 905568 à la loümgc d’Antoinc don: xl mon for:

conlxgl cré. ,
. chm. ciceron le mc: au nombre des Orateurs

mames. 4 ad L cuida Gallo. Contenus Gallus fit pluûcuys vers
à la oiianque Lycoria u’il pima“ cperduèmcms
Voyez. ladmémt 2510un c Vngxlc. ’
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tîeux , lui qui a divulgué les amourettes en
pluiîeurs fortes de vers.

. Que dirai-je des Poëlîes de a Ticida 86
de Memmius , qui appellent les choies par
leur nom fans garder aucune bienfeance.
Cinna eûdu même ran , 86 je trouve enco-
re Anfer plus effronte que b Cinna. Les
Ouvra es de Cornificius «Sc de Caton . 8c
ceux ou Perille eû: deguife’e fous le nom de
Metella font remplis de bagatelles d’amour.
L’Auteur du Poëme des Argonautes n’a pû
cacher dans fes Vers les faveurs de fes maî-
treHès. Les Po’e’fies d’Hortenfîus 8c de Ser-

vius ne paroiiTent pas moins diilbluës.
Qui cit-ce qui craindroit d’imiter des

hommes d’un grand nom? c Sifenna tra-
duiiit Ariüide , 8e il n’a reçû aucun de plaie
iir d’avoir inferé dans fan hil’toire routes.
[es infatues impudicitez. Gallus ne s’en:
point perdu d’honneur pour avoir celebré
d Lycoris , mais par une intemperance de
langue 8c dans l’excés du vin. .

i Tibulle tient qu’il cil: mal-airé de le con-
fier aux paroles d’une coquette qui prorel’ce
à (on Mari qu’elle lui cil: parfaitement Edel-
le. Enfuirte il avouë qu’il lui a enfeigné le
moyen de tromper fa garde , 8c que lui mê-
me fe trouve malheureufemeut trompé ar

s le même endroit. Il dit aufiî qu’il a Fait
(emblant planeurs fois de confident les ba-





                                                                     

Les TRISTES n’OvnSn , LIV. Il. i4;
ues 86 le cachet de fa maîtreilè, pour avoir

fieu de toucher (a b’elle main. l
Il rapporte aqui qu’il lui a parlé trçs fout

Vent par des clins d’œil 85 par des fignes
de doigts, &que fans lui dire mot il lui Paie
fait [gavoit (es penfées ar des figures qu’il
traçoit fur une table. I lui enfeignoit par
quelles silences on cite les. meurtrifihres du
v’ifage que les amans ont accoûtume’ de fai-

re quand ils baifent trop fortement : se pour
la porterà lui citre Edelle , &Àà moins fa-
votifer [es rivaux , il l’avertit de ne pas
donner d’ambrage à fan mari qui ne fe de- e
ne de rien. Il n’ignore pas que le chien
aboye contre le galant qui (e préme’ne feul:

66 il f ait pour uoy on craèhe devant une
porte germée. 1 donne planeurs preceptes
pour ces fortes d’amoursldéfendus , se il’
montre aux jeunes femmes l’art de tromper

leurs maris. ”
Cela ne lui a ourtant as fait tort. On

ne laier pas de lire Tibu le. Il plait gene-
ralemjtnt a tout le monde , 8c fon nom citoit e
connu des lewtemps de vôtre Empire. Vous
trouverez de femblables inüruétions dans
les Poëûes-du tendre Properce; ce endant
cela-né. pas fait la moindre tâche à (au hon-
neur. ]’ai fuivi l’exemple de ces Poërcs,

sa je ne parlera point des vivants , parce
que l’honneitete m’en empefche. I’avoiie
que je n’ai pas craint de faire naufrage fur

Tom K11], G
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x46 P. Ovmu Tus-muni, Lin. Il:
Sun: alii: jèripn , 2114?qu 41m luditur,’ 4ms.

“ Ha e]? a nem: non lm crime); 470:. I

Q1411! 741mm mit“; que paf/7: plurima jaéïn

  Fingm s damna/ô: fugu/v: caner.

Rjèm que: numerus; buée“: tif/fume vanta

A Miner: quo dama, qua du: mW made.

mmm ut ratio gafa” limite mile: ,

au»: media; gamina calcula: baffe fait.

Il: mage yalis [qui [au , é“ ravoure priam”; Ï

t Ne tuto fngiem incombera; aux.

124m Æi. à! terni: irgËruèÏx; média lapilli: 5

In 111M 7mm: a]? , continuujè [2201.

gigue alii 11/13“. neqtle enim nunc pet/Man,

mue: ) .l Panier; m: 54mm “mon m1214 [alenti

Ide “tanitfarmzu 41h43 jadujàm pilum

. Hi: nmmmandipmipit’, illmrqcbi.
s
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une mer , où tantd’aurreâ ont déja vogué
fans nul peril.

Il y a des livres ou l’on apprendrons les -
tours des jeux de huard , ce quine galloit i
point: pour un Petit crime dans le liecle de,
nos AncefÏres. Ils enfeignenr à connoître

. la valeur des dez , comment on peut ame-
ner gros jeu , 86 le garentir des coups qui
font perdre z combien les riez ont de points,
jufquoù l*on doit les poulier Pour gagner
la partie , ô: de quelle forte il faut les
jurer.

Ils montrent dans le jeu des échets de
quelle maniere le Chevalier qui efi: peint
d’un autre couleur , doit marcher tout
droit pour mieux furprenrire , lorfqu’il cil
entre deux Pieces 5, qui peuvent le faire perf
tire. Ils apprennent comment il faut pour-
fuivre de prés l’adverfaire, comme l’on doit:

retirer la piece que l’on vient de joüer , 8c
ne la placer qu’en une calle où elle foi: à.
couvert 8C foûtenu’é des autres. Ils “n’ou-

blient pas le jeu de trois Pierres , ou l’on
gagne quand elles le. trouvent rangées (un
une ligne. le ne parleray Yas maintenant de
plufieurs autres jeux , ou ’on perd le temps
qui nous cit li cher. L’un nous décrit les
diverfes fortes de jouer à la lpaulme , 85
de bien pouiller la balle. ’ Celui-ci nous
enfeigne à nager a; cet autre à faire pitonner,

ter la toupie. ’ w» G a;



                                                                     

x48 P. Ôvmn Tarn-lux , Lm. II.
Compq/im cfï aliisfucandi cura talaris :

i Hic epulis laga: bojiitiaquc dedir. . I

Alter bumum , de qua Jînganmr poculé , mmh”.-

Quæque dam liquida tafia fait apte mm.

.Tali4 fuma/i ludunrur men/è DecemhiS;

Q1542 114mm) rutila“ compMdjè’fuir.

Hi: ego deœptu: mm tryqia carmina fui;

Sn! tri/21“: nia/Pro: puma [écura jacos.

Denique ne: video de totfcriàmtibu: mmm ,

gum/1m perdidçrit Mimi: taperais ego. ’

Quidjî fariMIem mimas obfcœnn jeunte: ,

V gi femper vetiti crime» 4mm bident 3

In quibus ajfîdue calta: promût aluner;

l’abaque dat flaira mm nupqa vira.

i
Nubili: ba: virga , manezingue , virque , [marque

Spa?” : é“ à magnzî parte Saura: aide/I.

Net finis inca/lis remariai vodka dans :

43244001: oculi malm pudenda pari.

cangue frfellit 4mm: aligna“ unirait mmm»);
i
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Il “y a des Auteurs qui traittent des com-

pontions dufard 38: d’autres donnent les re-
gles qui s’obfewent dans les fellins à. la re-
ception d’un ami. On en “Voit même ni
enfeignent de quelle terre le font les bel es
talles a boire, 8c dans quels vaillèaux de
brique le vin fe peut mieux garder. Ces vers
le chantent aux réjoüilTances du mois de
Decembre , fans que l’on aîthamais mal-
traitté les Auteurs de ces Ouvra es. Se-
duit par toutes ces choies), je fis Ïes Poê-
fîes enjouées , mais la peine qui a fuiui ces
jeux m’acçable à prefent de ciliaire. Enfin
parmi tant de Poètes je n’en vois aucuua

ui fa Mule ait été funeûe qu’à Lucy
F6111.

Qu’eût-on dit Il feurre écrit des Farces s
remplies de (ales plaifanteries , où l’on voit
toûjours des amourettes défenduës sa cri-
minelles , où l’on ne manque jamais de re-
Prefenter quelque Galand bien vêtu , se
quelque Femme rufe’e qui en donne à ar-
der à (on mari. Cependant les jeunes li les,
les Dames , les hommes 8c. les enfaus , &’
même beaucoup des Senateurs alliftent à ces

fpeôtaeles. . -Ce n’elt pas allez que les oreilles y (bien:
offenfe’es ipar des parolles dillbluës , les
yeux s’y aiccoûtumenc a feuillir plulîeurs

imputerez. LOI-(qu’un Amant trompe un
mari par quelqu’invention nouvelle , le

ç G iij.



                                                                     

ne P. 0mn Tnmm, Luna.
Plauditur -, à magna palmfawrerdamr.  

marque minus parier , par“ a? lumfk même : -

t’ fumarine nonopdrvo crimina a Frater mît.

prpice [adorant filmtm, Augtçüe, mon»): .-

Emra tibi magna tglia 771141“ tag”.

Ha tajpeàafi,f1be&4nd4qw [bye dedyîi. ’

MajMæs alleu tamis haque nu w.

Luminibùfquc mi: , tom quihîutimur préf: ,

35min: kurus allaitera; I
- scriban fifra 2% imitâtes rarpiarizimoss

Mamie miner Æ mâta pæm mec.

  A» genu: boc frripifluiènr [M palpita mmm;
Mat,” liber , mirât“: [ému lime Mn?

Er men fun: populo [2!le peintura jkpe .-
srepe abutas cria»: detinuêre tuas.

muretin domibta MM: ni pn’jâa virorum

l Arrijci fulgem tarpon più mmm;

si: qua 607161161144: mhos. Vencrthucjîgurm

Exprimat , a]? 41121140 paru rebella loco.

l nique/M1 7141m fajîzs Telamonius iram ,

a frater emir. Le Prctcur où 15:5 Miles achcttoîcnt
las Puces de Ihcmc qu’on rcpxcimtou au Peuple.
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Lias Tnxsns D’OVXDE , Lw. Il. :155
theatre retentit d’a laudillèmens , cette
aaion’ el’t approui e d’un confente’ment

gent-mal 5 -8C les endroits les plus pernicieux
qui meritent punition attirent des recom-
penfes.’ Bien plus ces pictes infames font
payées» largement par le a Preteur. Mais,
Sei rieur , conlîderez un peu la dépenfe qui
s’e faite à la reprefentation des jeux que
vous avez donnez : vous verrez qu’ils vous
’couftent beaucoup. Vous y avez saillé
vous-même , 8: vous les avez fait fouvent
regrefenter : tant il en: “vrai “que votre Ma-
je e’ aime à faire eclater fa bonté en toutes
choies. Vos yeux qui éclairent tout le mon.-
1de ont ’vû fur la Scene avec joye ces fales

intrigues d’amour. . ’ w .
Que s’ila-ell permis d’écrire des Farces, où

l’on’ contrefait pluüeurs perfon’nages avec

des pollues indecentes , on ne devroit donc
pas traître: mes Poëfîes avec une extrême
rigueur. EIl-èe que les pieces Dramatiques
mettent leurs Auteurs en feureté , 8: que le
theatre donne le cuvoit aux balafons de
jouer tout ce qu’il eut plaît? On a louvent
recité au Peuple quelques-unes de mes Poê-
fles où vous-même avez aHiIle’. On voit:
briller dans vos Palais les portraits des an-
ciens Heros , a: il y a en quelques endroits
des tableaux “ui reprefeutent l’amour 8:

’ Venus en pluPieurs ligures. Comme Ajax
cil: peint avec un vifage touteallume’ de. eb-

’ “G 1113
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laque omiisfacimu barbara mater 1145:: :

si: madido: jan digitis Venu: min “pillai

Er mode mdtcrni: tafia videur aquis.

Beth: fanant alii nib inhuâd romani: :

Pal/ln; tu!“ generis, pas tuæfdla canant.

Invidu Inc/131mo Natum coûtait «au ,

Ingenia 75m exiguaüuc dcdit.
(

It rumen in: mafdix Æmïda: au?” ,

Candi: in min 4mn virumquc toro: :

Nu legitur par: alla rugis de car/am tout;

*Æ4m nan legitimofædm jartât“ amer.

Pbllidi: bic idem renquue Àmnrjllidis igue:

Bastia: juvenisj fü/ërÀt ante modis.

Je: quoqujam pidemfcripro pecchimu:

suppliciumnpatirur mm ne” talpa mmm.

C4rmin4que edidemm , “un te nidifia normant

.Pmterü tatie: jure quiet!“ «pas.

raga , qua jam mibi non-(mirant puttai
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lerc ,18; que la Barbare Medée égorge elle-
même fes propres enfeus. De même Venus ’
paroît peinte , cHuyant avec [es doigts (es
cheveux mouillez , elle que l’on vient de
voir cachée fous les ondés de la nier , d’où

elle a tiré [on vorigine. “ ” i
Il y a des Poëtes qui s’occupent à decrî-

I re des combats fanglants’: d’autres publient
l’éclat dei vôtret mailen , la: quelques-uns
vos alitions glorieufes. Pour moyt je me fans
borné dans des limites étroites, par l’en-
vieufe nature qui ne“ m’a donné qu’un genic

incapable de grands delleins.
Cependant l’heureux Auteur de vôtre

Eneide a porté dans le lit de Didon le van.
Ian: Ene’c. Il n’y aponrtant dans tout cet
ouvrage endroit qu’on life avec plus
de plailit que l’union illegitime de ces deux
Amans. Cc même Poëte chut jeune s’était

’ diverti à chanter dans [les bucoliques les
amours dela jeune Philis &d’Amarillis.

Je tombai 2mm. il y a longtemps dans
une pareille faute touchant ce genre d’é-
crire , ô: j’en fuis puni aujourd’huy comme

d’un crime tout recent. Tamis publié mes
vers. , lorfque vous faillez la fonâion de

, Ccnfeur , &C que (clou mon droit de Che-
r valine je pallai plufxcurs Fois en reveüe de:

vaut vous , fans en recevoir aucun repro-
che. Les écrits que j’ay donc faits durant:
l’imprudence de ma jeuneKe , dont je ne“

7 ’ G v ”





                                                                     

Lis Tmsris 13”va DE, Lw. II. 15j
m’attendais pas d’en être ’inquîeté , me nui-

fent refentement fur mes vieux jours. On
s’aviFe enfin de (e venger de mes anciennes
Po’c’fies, à: l’on a tardé long-tems à punir

la faute que j’ay faite. Mais , Seigneur, ne
croyez pas que je n’aye jamais travaillé
que fur des petits (niets, j’ay fouvent mené
à ’pleines voiles mon vaillëau en haute

mer. “r]’ay mis en lumiere a fix livres des Fa-
Pces , 86 j’en ai même fait in: autres 5 afin
qu’il y en: un volume pour châque mois.
Ils ont paru de uis peu en public , «Sc je
vous les ai ded ez. Mais mon-mai-heur ne
m’a point ermis de donner le reüe de ce:
bùvrage. Fay encore expofe’ fur la Scenc
une ’b Tra edîe hero’iquedont les vers re-
pendent aï Majeûe’ que demande le Co-
thurne. Men Po’e’me des Metamorphofes
n’a pas reçû la derniere main. V

Ha Seigneur, ’e voudrois bien que vô-’
tte colere s’appaif’ât un peu , 86 que vous
vouluflîez ordonner qu’on vous lût quel-
ques endroits’de ce livre , je veux dire de
ce livre , où après avoir parlé de la naïf:

. fance du monde je continu’é mon travail
fuccefiîvement jufquà vôtre fiecle. Vous
verrez combien de Force vous avez donné
à ma Mufe , 8c avec quelle Feconclité elle
chante vôtre loire’ôc celle de vôtre maïa.
ion. le n’ay Ëe’chiré performe par des Poê-

G ’ il; ’
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.Lzs Trusns n’va m: , Liv; II. 357
56s mordantes , 8: nul homme I, n’a vû dans
mes vers la marne de (es crimes. ]e m’f
fuis toujours abflenu des railleries trempées

.de üelk, 8c il n’y. a pas un feul mot où j’aye

repandu le venin de quelque jeu Àd’ef’prir.
Ainfi parmi tant d’écrits que j’ay donnez,
je fuis le [cul des Romains qui fuis mal trait»
té de ma Mule. Je ne croi donc pas qu’il
y ait. aucun intoyenqde Rome qui fe re-
joüiKe de mes malheurs , mais plûtôt je
Fenfe qu’il y en a pluüeuxs qui en ont un

1 enâble deplaiflr. Et “e ne fçaurois m’ima-

- giner que performe inÎl
v pour peu que l’on ait (l’égard à mon inno-

ulte à mon infortune

cçnce.

’ Divin Prince qui efles le 9ere de la Pa-
trie , qui Prenez foin de la conferve: , je
prie les Dieux que toutes Ces chofes foient
Capables de vous Hêchir , non pas pour me
rap elle: en Italie , fi ce ifell: peut-citre
que que jour , quand vous ferez façisfait des

Peines que fautois foufettes. v
Je vous demande par gracc de me rele-

guer dans’ un autre lieu qui foi! un peu plus
’ ,tranquille 8c plus que celui-q , aEn que

c n ’ a U I lun gnomon fait proportionne 3,1111 faute.
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TRIS T E si .
(D’O*’V’IDE. V

LIVRÉ TROISIÈME.

E L 1E G I E I.
Ovide intioduitifm Livre qui paria au 136km“.

in . E fuis le Livre d’un a banni,
313,1 qui ariens de fa part en cette

A A 71713,, Ville avec imc xande crain-
x- a te ; tendezz-mOy il main Pave; -

“in”. ’ rablemcnt,,mon cher Leétcur,
dans la laŒtud’E où je fuis.. N’aprchcndcz

pas que je vous faire honte j, il n’y a dans
tous cesiécrits pas un vers qui cnfcigne:
l’an. d’aimer. Mon Maître n’ait pointëæx

“ eûat à: cacher fan infortune par des clicks

I







                                                                     

- 162. P. Ovmn Tus-mm , L13. III.
Duc age; : namq’æfequor. quartan“; tangue me:

nquc ,Longin 11m M’ernmlajm ab 07h padan.

Pana”: ; (9* 11men: , En [nm Font Cœfaris, iman-5

En a]! à a Sam: qua riz numen barbet.  
Hic locus e]! VMæ -, qui P4114031 F71,” à ignem:

Hîcfuir antiqui regiaparva Nmm. v

.

1nde pneu: dextran: , Porta ejl, nit , :724 12414235 v

Hic sur”: boc primum rondin Rama lm (Il.
Singula du»: mirer; vida: fulgemibm en»):

Conf/aimas, poffe: , teéhqua digua bec.

gir,’fovi; ba,dixi dama: dl. quad ut me parurent,

Jugarium menti 4mm: 50mm dab”.
Cujm ut niqué daminæm, Mnfalliinur -, implant;

Et magni vcrumkcjî [mm favi: gafe 110mm. W
Car mmm appojîtzî würm 111mm 1451703“  

Cingir à naga/lx“ arbar 0,12464. fares ?.

Nu»: quid perpetao: menait daman ijïajriumpbotî

ln quia b Leumdio jèmper anta Deo ?
Ipfnne quadfejïzt (Ê. un qudfnir amah: fcfzc .? I t

gum nibar“: terri: , Paris a» ijfd nom en?

  a 4110i: mais. La ruëqui alloit au Capitole eftoît
nommée famée ç parce qu’“ Romulus 8c Tamis jurcrcm:
en ce: endroit l’accord qu’ils firent cni’cmblc. .

b Lemadiv. Daphné-changée on laurier avbit donné
de l’amourà Apollon qmcü appdiée Leucadicn à cau-
fc d’une pxchu’lile notnméchucadc où il avoit un

U bcau T angle,





                                                                     

164. P. 0mm! TRISTE)! , LILIII.
arque virer famper lauras , “ne: frvnde and

Carpitur; ataman: fic 1245”le dém?

Édith jilpnprgntæ jiripto “fiant coran;

Sarmate: cive: indiça: bnju: ape. V ,

Adjice Émaiç unum, Pater optime , rivent;

Qiprocul extremo mm“ in orbe jan. I f *

In que pannant , qui“ f: manégé fatma»,

- Non faim“ cnufam , [éd/2m: errer lin/ben.

Âle mijèmm , vaeorque 10mn , venmrqne p04:
mmm ,

* Et quatitur mpida litera rie/lm meta. .

AjjJÏti: cxjkngui chartam pal/m mon 2 5
Afficis alterna: intremnife perte: 3’

glutamique, 1mm , nojlro plama panini
IWcm [nô domini: affida” dormes.

Inde tenure pari gradibm filbümid tel/i:

Dam 4d intonji candida rempli; Dei.

4 signa peregrinic «bi fil”! alterna alumni:

a Bclides , (’9’ flriâfo barbara: enjë pater :

gnaque viri du?!) 7mm repéra navigue

a valides. Cc nom cit donné aux Danaïdes à carafe
aze/leu: grand Parc. -



                                                                     

Les ansrns n’Ova ,Lrv. III. ’16;
a donnée haute la terre 2 Et comme le lau-
rier cil toûjours verdoyant , ô: qu’il n’ell:
jamais dépouillé de fes feuilles , de même
cette maifon fera florilTante éternelle-
ment; l ’

La couronne qu’on y voit , témoigne
qu’elle a fauve plufieurs Citoyens. l’rote- v

citeur de la Patrie , ajoutez à ce grand
nombre de Romains que vous avez un mal-
heureux Citoyen qui cil banni au bout du
monde. Il avoue“ qu’il merite les peines de
fou ekîl , quoiqu’il ne fe fente coupable
que d’un crime. Ha miferable que je fuis,
je ne crains Pas feulement ce lieu , je crains
encore le Prince , a: tous mes écrits trem-
blent de frayeur; Ne voyez-vous pas a-la
couleur de mon papier comme il pâlît de
crainte a Ne voyez - vous lavas comme Ije
trenüe’, tantôt fur un pied , sa tantôt ur

l’autre? ’ rIllullïre maifon , je prie les Dieux qu’e
attendant que tu fois .appaife’e envers mon
Auteur -, On te voye toûjours fous les mêmes
Maîtres. De là tout tremblant encore je fus
mené dans le Temple d’Apollon. On y

’monte par pluiîeurs degrez ,’ 86 il cit bâti

de marbre blanc. Les Rames des a Danaïl
des à: celle de leur barbare pere qui tient
une épée nuë y (ont rangées’par ordre entre

(les colonnes teen dans cet  endroit qu’en:
I la Bîb1î0theque “Publique , où l’on voit les

I





                                                                     

Les Trust“ n’Ovmn, LIV. III. :67
plus fgavants ouvrages des anciens Auteurs
8: des nouveaux.

J’y cherchay mes fretes , à la referve de
ceux que nôtre pet-e voudroit bien n’avoir
jamais mis au jour. » Apre’s les avoir cher-
chez en vain , le a Bibliothequaîre me chaf-
fa de ce faim lieu. I’allai enfuitte dans un
autre Temple qui en: preû du Theatre , 8c je
m’apperçûs bientôt ne je ne devois pas y
aller , c’ar la liberte ’m’empêcha d’entrer

dans une fallc où mon anciennement- la Bi- i

bliotheque. 4Le mal-heur du Pauvre Ovide retombe
fiu les Po’éfles u’il a produites , 64 nous qui

femmes fes antiars, nous avons par: a la
peine qu’il (buffle dans (on exil. Peut-être
qu’un jour Çefar appaife’ par la longueur du

temps nous fera Plus favorable a: à. nôtre:

Auteur. ISupgemes Divinitez , je vous prie , mais
non je crois inutile d’invoquer la Foule des a
Dieux... mmm ô; Divin Cefar exaucez
mes vœux 8; mes- Prieres.

Cependant puifqu’on m’a défendu l’en-

trée des lieux Publics , que l’on me pet-I
mette au moins de. m’allor cacher en quel-
qu’endroit , oùjene fois. pas en veüe. Mais
vous menu peuple recevez mesvers f1 cela. I
fe Peut , ils rougilï’ent de confuiîon de fe

voir ainfi rejettez.
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P. 0 V I D I I
- NASONIS”.

l-TRISTIUMÇ
/

ELEGIA II.
R GO crut in fan“; Sqtbiam qua;

que 7th? myhù ,

gnaque thaom’o terra [546 axe

juter? vNec var , Pieride: , ne: flirp: mmh , 750m -
D0614 [kcerdoti turba tulijli; opem?

Net mibi, quad luji vara fine trimmer , pradqd;
mutique magi: vînâ gap; jump: mai w?

mmm jëd pelage tmâque perimla pajüm

lm“: 46 njiduo frigog’e Ponta: baba.

a Lymonio un. CalliRe 511e de Lycaon fut changée
en la conftcllaticq que nous appcllons la grande Ourfca
cette étoile en fxoxdc a: Septcnuionalc.

L E S
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,  L E s.TRISTESV
Un V 1,1)

E L E G I E ,I
Ovide [à plaint de [in .txil;

’ à. Î L talloit donc ordonné par le
- dcüin que je ferois un jour rc-r

la) I j legue’ en Scythîc ,86 fous le cli-
.: sa mat de a l’Ourfc 2 Et vous doc-

tes Mures , ni vous Apollon vous felle!
point venus au feeouts de vôtre Poëte.

I Les.jcux innoccns de 1m Mufc , non plus
que Fintegrité de mes. mœurs ne m’ont
donc fervi de rien? Mais aprés plufîcurç
dangers que j’ai (buffets par mer 85 par ter-
re , je fuis miferablemcnt confiné dans la
“Province de Pont où l’on fent un, froid euh
(au; dans toutes les faifons de l’année.

. Tm. El”: ’ H



                                                                     

170 P. Ovmu Tus-Hun? Lus. III.
Quiquefugux rerum,jëcur4que in aria 7mm: ,

Molli: à impatiens ante 145m“: mon ç I

abîma nunc putier. nec me mare pomma 0761m:

Parler: , dira/k ne; pontât via.

Sqîëcitqul mali: mima. mm «au: 46 i110

Ææpit virez; viocque farauda tulit. ,

Dam rame): à terris dubim jamba à“ andin

men: curaslzgmque corda (aber.

Il: via fim’m ejl , à apus requinit enndi;

1: pane talla: a]! mibi :4614 mm;

Nil nijijîere libet. ne; rio/Ira panier imâer

Lamine, de verni quant nive manaf 4g“.

10m4 A dama/âne jitbit , de]îderiumqàe 10mm» , I-

IQEJquid à anuhî relia: in arama;

Haï .mibi , quad rie/hi mie: fui/km jèpultri

- 34m4 , [éd nulle rempare 41mm fait !

en; ego m gladio: fugi , tatie/que mima



                                                                     

En Inisreasx’Qy/zm “Imam J7!
Moy qui fuîoîs l’embarras des affaires ,

qui aimois naturellement le repos , 6c qui
citois auparavant d’un temperemment Il de?
liçat , que je ne pouvois l’apporter le tra-
yail , je reluire aujourd*huyn. des’maux ex-
trêmes , fans que j’aîye pû jufqu’à prefent

perir fur des mers au’vages ni dans des
voyages dangereux. Mon courage s’ell: For-
tifié dans ces mal-heurs s &donnant de nou-.
velles forces à mon corps , j’ay fouffett des
chofes prefque infuporrables. Mais tandis
que .”ell:ois agité des vents 86 des îlots qui

me gafoient douter de ma vie, le travail
où je m’occupoîs fufpendoit pour quelqu:
temps les .ipquietucles de mon enfprit. Aprés
que j’eusf’finî. mon v0ya e , 8c ne j’eus
celle d’aller, j’arrivai au lieu qui e del’cine’

à mon ri oureux exil. .
Je neâais: maintenant autre chofe que

pleurer , &îles neiges fondues ’au,printemps
ne rependent; pagplus d’eau que mes yeux
verfent de Larmes. Rome, ma maîfon , le
defrr de voit-les liasique j’aimais Sc tout
ce qui me telle de plus cher dans la Ville ,
fe prefc’ntenrà monlfouvenîr. Hamalheu-
reux que je fuis d’avoir [i [cuvent frappé
à la porte du tombeau , 8: qu’elle ne m’ait
jamais été ouverte. Pourquoy ay-je échap-
pé à tant d’épées 2

Pourquoy ay-je eu le mal-heur de n’a-

H ij



                                                                     

Un. 13:0va Tnxsüunf, 71,113”: Un .

chair irfelix n’ulla patella “par?

DE , que: expnior nimium ton/lamer iniquqx, ’

Pzrtzcipc: iraqtm’ ne”; ami bahr;   ,

Extimulate , pucer, cQIàntizfàtaSMeîqù:   Ç .  

Interirû: daufa dé vente fbm. -
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voir pas eûé abifmé fous quelque vague.
de la mer 2 Dieux qui vous obftinez trop
à m’affliger’, 8: qui.fecondez la çole’rc
qu’un Dieu a conçûë contre moy , faites
hâte; , je vous prie , les deüîns ui agif-
(me; fi lentement : 85 ne rougirez as
que“ les eportes de la mort me (bicamér-

mecs. v3 ç « f ’ .4.

t I. I7 r . U “ml à» l v

’VY WVWYV*

(» ü. .. z... I h h
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L E S
TRISTES
- 1D’OVIDE- V

E L E G 1 E 111.
J/kIFemme.

’ I vous vous étonnez de voir
I cette lettre écrite d’une main

  A 1 étrangera , c’cü mon indifpofî-
w - ’ .tion qui en eft caufc. Je fuis ma-

lade au bout du monde dans une Region
inconnuë ,v 8; même en dangcr de mourir.
En quel eûat croyez-vous que je fois ici
fous un climat rude parmi les Sauromatcâ
85 les Gens? Je ne puis fouffrir l’air de
ce pa’is ,-nî m’accoûtumer aux eaux qu’on

y boit; La terre n’y produit ricu qui me
laife : je ne fuis pas même logé commo-

Sc’mcnt , les vivres n’y (ont pas bons Pou.
H iiij
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les malades , il n’y a aucun a Mcdecîn qui
me, uiiI’cTôulager dans mon mal. V

e n’ai point-d’ami qui me confglc , 6: r
qui par des nifçours agrcablçs me failè
pâlîm- le temlis’ fans-ennui.“ Epuifé de for;

ces langtüsici parmi-des peuples qui ha-
bitent l’extremité de la terre. Tout ce qui
en: abfent de moy fa prefentc à mon efprit
affligé. Mais parmy peut.“ cçs cheiks qui
occupent mon imagination , vous tenez le

minier rang ’, ma chcrelfemmc , vousiavez
f: plus de pan signala tendrcflè de mon
cœur. Je vous Fade en vôtre abfence, vous,

. elles fla feule’q’uc je. nomme , 8: il ne Ë
palle .ni . jour ni i gui: 4 fans va-ÎOLIVCnirïde
vous. - On dit même qu’à force d’avbir vô-

tté nbm à” la bouche , parle’cxuavagam;
ment en infcnŒ. S’iLm’arrivoit maintenant
de tomber en défaillance , 8: que“ ma langue
attachée au. palais en: .delzpcine à. [a de”;
gager par quçlquçs guttes de yin, on n’au.
toit qu’à m’apbrter a. noüèéllcüë vôtrc“’ve-

nuë v, pour mç faire revenir. de mon ève-f
noüillëmcnt , 86 l’cfperancc de vous restoit;
me retabliroit dans mes intemieres Forces.

.Çcpendantgje sicai. engama datage;
de ma vie ; à pedt-eftre panez-vous- agrès.
blerncnt le temps où vous elles ., ramillon-
ger à moy? Non , ma çhere Femme , je jag.
remis que vous ne le pallèz pas ainfi : au
contraire 1j: Gais...aifn:c’ cinq-110311km; un:

» v
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Si amen implnit me; jan, que: hâtât, 4mm ;

Et milai vivendi tam-titafini: dale -,

mantram en! , ô magné , parian, parte»? , Divig

. tu  111011 puni. “manilla” huma ! A .

Val pans in mania ample dilata“ qut ,.

Ve! pacepjæt mon properatnfugzm.

hugh 64m potai imper hm reddere lutent : j

Exjid ut mâtinent , hune milri vin dm: et; ’

rampeau! ignati: igitur maxima: in cri: 54

Itjîent ipfô trifüdfàta lm î l 4 yl J

Ne; mm «Mme langwejâmr mmm En f J ».

&meme (pifent , “du; (rit? .
tu; 40min» lagmi: in MM cadtutüm «me

âlcciedent’np/imæËmItpè’rq-pgvim l, J

Nu mMztædaâa-ë ne: mm atman pipier»  -

1 hâture: nida: tonde: amin; mana: .3 A. j

sedjînefumrihu «put fin: , fin; libnbreI/êpulvçïi’.

. Mcpümtum barbu: mhngçtë h

laquât. ut auditris»,,mtâ“ nahkn ment: 5,

Rferie: [tridi (cam: fila mm!“
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trifle vie en mon abfence. ne G le nom.
bre prefcrit de mes années e maintenant
accompli , 8c que je fois proche du terme
fatal de mes jours. Grands Dieux puifque
je devois perir’, il falloit du moins m’ac-
corder la grace de me kiffer enterrer dans
ma Patrie. Ainfi ma peine eut cité differée
jufqu’à ma mort , ou la En precipitée -
de mes jours cuit devancé mon banniiie-
ment.]’aurois pô mourir il y aclinique rems
fans nul regret à la vie , à: vous me l’avez
donnée pour me la faire palier dans l’exil a
a Helas faut-il que je meure dans un“ Pais

inconnue qui cit fi éloigné du mien e’faut-ii

que ce trille lieu rende encore ma mort
plus trifte a Ie ne ferai donc point malade
dans mon lit accoûtumé , 8: performe ne
meregrettera ici apre’s ma mort? Mon vi-
fage ne fera donc point arrofe’ des larmes,
de ma femme , pour prolonger de quelques
mornens ma vie a ]e ne feray point de relia-
mem: 3 Et la main d’une performe aimée

ui aura fait les derniers cris fur moy , ne
êtmera point mes yeux éteints a Serav-je
enterrévdans un aïs barbare , fans nulle
pompe Funebre , ans les honneurs de la (a.
pulture , satans dire regretté? Quand vena
entendrez toutes ces choies , n’en n’aurez
Vous pas l’efprit troublé 2 Et ne vous nap-

Fret-vous Pas. le fein d’une main trem-
lante a vous qui m’avez relié fidelle a Ne

. v;



                                                                     

,80 PI Ovrnù Tamnm, La. III.
talma , in basfrujlra tendem ma brachiaparm;

Clamabi: mifm’ mmm inane whig

Paru ramer: lacerare gum; nec/Einde CÆPÆM.
“ Non tiôi nunc primam , lux mea , raptus en.

Cum patriam ami/i , tam mammy: patata .-
15: prior à“ gravier morsfuit illa mibi.

Nana ,jîfortc potes, Êd hon potes,“ optima “ajax;

’ Finitù gaude m mjln’ mon: malis. d r
mmh par“, extmzta [inti mala cardeferendo ;

L aigua j-ampridem non-rude’peâaa babas.

’ ’thuc mmm partant anima mm tarpan mût,

Efcgiarqnc aride: par: mibi-nulla ragas! -

Nam li morte caron: vacuamvolat alu: in «rame
Spiïitm , Cr a Samii am: rata diâafem’: -, n v a

Inter Sarmarim Romana vagabimr arriéra; 5. ’
Perquefero: marte: limpita am”? :er

0j; tammfaciro. parmi refrramur in and.
Sir ego mn etiam morna: rat/id en- .

ne: vara: bac quifquam. frarrcm b Tbebana Pr.

“ remtum . ;-Suppmzit ramule auge mante fume;
Arque ea cumfalii: à ammi pulvere mifc: r

4 “que pburlzano rondira. pour foin.

a Samii [mis eragore de 1’16“: à: Samos croyoit la;
tranfmr muon des amas.
N a”: son [2mm Ann;onclfilîc d’Edipc R6 de The-
hcs 5: çnfcvclzx (on frac Excolc Contre la éEan: d:

Green Roy de il haha. -



                                                                     

LIS-TRISTE -n’0vrma. 1mm, 38;
jendrez-vous pas en vain les bras-vers le
jaaïs où je fuis , 8: n’appellerez.vous pas
inutillement vôtre infortuné mari à Ne vous
dachirez Pourtant pas le vifage ,. 8c ne vous
arrachez pas les cheveux.

Cc n’ai: Pas ici la opteraient fois , ma
chere femme, que je feray feparé de vous ç.
vous devez compter que je le Eus du mo-
ment , u’on m’eut banni de Rome. Main-

,tenant vous le Pouvez , mais cela ne vous:
cil: Point. pofIîblc , ma chere femme , ré-
ioiiiüëz-vous de (gavoit que ma mort va
terminer tous; mes maux. Tachez deifup-r
porter conitamment vôtre “deplavifir : vous
cites déja accoutumée aux adverfitez a Q
Plana: aux Dieux que-nos 31m5 paillent avec
nos corps,&.qu’î1 ne reliât rien de moy aprés
le buchetfùnebre t Car s’il efli vrai que l’a-
mc immortelle s’envole (fans Pair , 8: qu’on
doive ajouter ny- aux fentimens de a Pitha-
âcre , l’ame d’an Romain errera parmi cel-
,.Cs des Sarmates,8c elle fera toûjours étran-
gere parmi des mames Barbares.

Faites mamnoîns que mes vos (oient tranf ’ y

ortez dans une urne. Ainli je ne ferai Pas
aluni après ma mort. Perfonne ne s’y 0P-

ofera. Une b Dame deThebes inhuma fou /
Ercre’conttevla; defenfe du Roy. Mèlcz mes;
os avec desfeüillcs 8c de la- poudre d’Amo- V

me. En les enfermez long-temps (tans un:
tombeau limé en Quelque Fauxbouxg tg;a..--.



                                                                     

18:.   P. Ovmu nué-mm , Lin. 11L,

gag/21m kg“ yawl: onda propcmmc viner,

Grandibu: in tumuli murmure «de noris.

Hic ego qui jam murumluûr amorum,

Ingcnia perii N’A/b in?“ me.

A: tibi qui trunf: , ne fît grave, qué/21m umg/îàK

g Diane , Nu/Imi: mmm W cubent.

Hatfnti: in tirqu mm’m majora Maki ,

Et diuturnu mugis film monumnuu mai.

Que: ego turgide , quumvi: matir: , datura:

Rumen, à “fieri tampon [naga/in. k

Tu rumen exuinâo feralia mantra faro;

Dague tuis’lacrjmi: humidu [mu dura.

Qu’un: in’ cintrent cèrpus mutavèrit igni’: ;

I Sentier affaiter: mjùfa-villa puma

Suriâmplun liée: : [Ed vox mibifejh. [aquitain

Diéhndi mamma: lingua argan

Je”): Æpremo diam: mibifawmn m;

au“! , tibi qui mutin mm huée: t’y? , Vule. I



                                                                     

L1: Tm sus n’vanz, LIV. III. 1-8;
vez y ces mots fur du marbre enlgros ca-
taractes , afin que les Voyageurs les puitlëne
lire en marchânt. Ci gill: l’infortuné Ovi-
de que fou efprit a1 Perdu pour avoir fait
despvers tendres. Mais toy qui allèsiciâ
tu asfexàti les feux de l’amour , Fais moy la
grate de dite que les os du pauvreO’vide- -
repaient tranquillement. Mon tombeau n”:
pas befbin d’une longue infcription , car-
mes livres difent plus de chofes , se la me-
!fioii-e enflera d’une plus longue durée.
l Qloiqu’ils ayent porté îréjudice à leur
Auteur , je m’attens qu’ils e rendront éter-

nellement celebre. Cependant , ma femme
ne lainez pas de faire des dons. funebres:
après m3 mon; 85 offiez des bouquets de
fleurs qui ayent elle arroTez de vos larmes.
Car encore que le feu reduîfe mon corps
en cendres, ces trilles cendres. ne kifferont
yas-d’eau fenlîbles. à ce faim- devoir. ]e’
vomirois bien vous édite bewcoup d’au...
nes chofes , mais ma voix le hile de tant
parler , 8E ma- langue qui de toute lèche,
ne fçauroit rien diâer davantage. , Recevez
l’adieu que je vous. fais Peut-être ’our la
danien: fois ,A 85 in vous [bullaire a, famé
dont Inlay-même 1e ne jouis pas.
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’ L E .s 
TRISTE-S

D’-OVIDE.

ELEG 1,5   IV.
gill ne faut pas faire la cour aux Grand: sjï

l’on veut mener «ne vie heurta/ê.

O n cher 86 intime ami qui
m’avés paru Edelle en tout; rems,

. grincipalcment dans mon main
a); Ï en: apréslc renverfemenb de

ma fortune , il vous avez quelque Foy à
l’expérience d’un homme qui e95 entier:-

menc dans vos interdis , vivçz pour vqus
même , 85 fuiez les Grands. Vivez in:
tous mênie à: ne vous laitïez jamaîsc’b oiiîr

au faux éclat. C’eü d’un Pàlais éclatant

qu’ait venu un coûP de foudre qui m’a.
“cité [î funçRe. “Car bien qu’on ne “dire



                                                                     

1C6 P. Ovmn Tan-rumba. 1H.
Nm: prqât potin: fi qui: de]? pan/L]

Efugir hiberna 0ch untennapruella,
L441ueplu: puni: velu timori: halant.

.w ici: , ut/ilmmâ cortex [:7234 iman midi ,
’ Cum grave mica: jimul min mergat ont“.

En ego u monitor monial: prix: 1’ij fuiJèm,
In qua dcbumcm for/Mn Urée forent.

l Dum mum vixi , dum me lai: un ferebut, 
ga Ha mu par plaida cymbn mmm: qui.
gi cadi: in plum ( in”): lm Mme» evenitikfum) , k

si; ardit , ut’tufhmlrgen pojit hume :

A: mi/êr a Elpenor rem dclapjîu a]: alto

Occurrit Regi dcbilù umbm un.

maki fait , ut tu“; agitait: mmm; du;
une: immeu/Iu nomine jignet un”?

Rampe quad la“; du . demi/Fut)”: vombat.

Nam panna umbo mmh: bubuêre [un î”

Grade mW; âme qui latuit , bene vixit: ér’ Wh

Fortuuum dahu qui/Zn: matter: filant,
Nonfbm b Eumedes orbu:,;/z’jîïiu: eju:

Stultu: Achillêos mn udamuyèt (gum.

a Elpemr. Elpenox vouhnt s’eafuir de la maman dg
Cixçé pour s’en retourne: cn Gcçcc avec ceux. qu;
avalent accompagné Ulin’c (a precrpita du haut d’ün
cfcallcr 8: [on am: apparu: enfuir: à [on gallerai. r

b tamarin. D0101). ils d’Enmcdes Troyen chue;
foui de (à Ville pour enleva les chevaux d’Achillc En;
me pas UHT: a: par Dionnede. n -   l“





                                                                     

188 P. 037-1611 Trusnuu, 1.11.111! A
Nu natumin 194mm? vïdeèt , in arbore mm , -

ÇePMjèr genitor ji Pbaè’nnn Mnops.

ru quequeformida nimium îleimia Emma  

1%pojitique memor central» 7814/ fui.

N4»: pedt inafænjà [huitan- denim: vît;

Dignm e: : éfatoundidian frai. x
Que pro te ut mmm miti pieute mmm ;.

fla/inique mibi tempi“ in omne juc.

Vidi ego talé valut mm fau gemment,

. Q1141”?! credibilc q]?- aïe/[un]? men.

Nd!” nm vidi 1401m4; fupèr à: adente: ,

  Tampon qua; une , jïdaque verbe; bibi. I

Nana quoque flbmntum jhtdio’dçfmdis
Et main vix ullâ parte kawaï; (nm, i H I

Vive jînc invidiâ ;,maüqfrlue ingloriù: l

Exige: ammi” (9’ tibijung: pua. .
thônifàue mi , quad 44/1146 non 0:16:14: mmm; î

Nahua 4mm 85.715130“: “un: Ponta: béer. .

Maxima jideribu: un”: Eerantbidas U112:

Me. une: 5 démâta marra/h gela,

aMerur. Il cit ’c  ’ 15; H   Il “Îpar. Magma.“ “Mi-G“méaïeaîïwsæo?





                                                                     

r90 P. OVIDII ansrnm--Ln.ïlll.î
Buffon: (’9’ 74mm jüper’anr, Sgtbimqué paludeèà

Vixqueftzri: nori nomina panca loti.

111mm: nibil ff, nè/i son habituât: frigm. I

Heu quam mina a]? abîma nm mibi !

m longe puma cf! , longe caré/fima cohjux :

Qâdquid (’9’ b4: nabi: poli duo. dulcefuit.

si: mmm lm: définit ; ut qua contihger: mm a]!

Carpe” , jïnt anima “04614 vidcn’da’mea. A V.

Ante ovula: Urbifque dama: éfarmzz haram 4?;

Succeduntque  0 : jingulafaüa lacis.

Conjugik ante aculs: , [harpa/inti; , jauge e11.

ï 1114 maos 54/24: ingmvat, i114 leur.

pignant bu , quod du]? 5 leur lm , quodpnjlat
amurent: I

Impojitumquejibi finn timar omis. ’ ’ *

Ve: que“: peëlorilzu: Isa/Iris Mm: , muid g,

l Dia” que: rupia nomine qumquefüo. “

sa! rimai njiûum muta: conpefcit; (9’ Wb:

In najlra puni amin: mile pan.
Ante voleban’: 5 garigue en: 1%” bonni: ,.

anbu: in rie/hi: nomintrrejîn 103i.

quad quonidm e13 4mm; Mm mu petit“,

qumque. a-



                                                                     

- Les Tmsrnsn’Ovmn, Latin; ne
eitfeche’e a: prife ar la rigueur des gelées.
Plus hault on voit e Bofphore Cîmmerien,
le Tanoës , les Palus Meotides , 8: d’autres
contrées dont les noms ne font pas encore
bien connus. Audelà il n’y a quelles pais
que l’extrême froid rend inhabitables.

Helas que “e fuis voiiîn du bout du mon-
de. Je fuis eloigne’ de ma Patrie , de ma
femme qui m’ei’c (i chere , 8: de dont le relie
que j’aime le plus , aprés caqUe je viens de

l nommer. Mais il je fuis loin de ces. choies,
8: s’il ne m’ePc pas Pollîble de les toucher;

I puis au moins les voir toutes en efprit; .
Je me reprefente ma maifon de Rome , la
figure de ces lieux , &tout ce qui s’y en:
palle. vrTaîdevant les yeux l’idée de ma fem-
me V,’ comme fi elle eiloit prefente. C’eil:
elle” qui augmente mes malheurs , a: c’ell:

.eIle anal qui les foulage, fou abrence les
aècroît , mais l’amour-qu’elle a pour moy

les diminuë beaucoup; fa fermeté me fait
foûtenir le fardeau de mon affliction.

Vous cites auliî tous dans mon cœur
mes chers amis , vous que je voudrois nom-
mer ici ; mais la crainte me fait prevoir
que je dois m’en abüenir. Outre que je ne
crois pas que vous vouluiïiez prefente:
ment citre inférez dans mes vers. Vous le
deliriez bien autrefois , 8c vous teniez à hon-

. neur de vous voir dans mes ouvrages. Ce-
tendage dans l’incertitude de vos [enti-



                                                                     

(92. P. Ovmu- Tain-mu , La. “m.

i 1110111147: 01114113 un”); “imam en.

Ne: meus ihdiciu lainure: raft: mica:

Prombet. maire , li qui: vampât , 4mn.

[site mmm , aplani: long“ regiom rémora:

Abjim , vos anima fmper daté ] v

raquai: quinine pardi, aliqui madi ng/lm levage

rida» projette un: naga: mammy.

rrwem ji: vobi: manu: Forum; : nec inquart

aimai fmili Ëm agui: mm.



                                                                     

LIS TRISTE: n’Ovmz , Lw. III. x9;
mens , je parleray en inoyémême à chacun.
de vous’, 8C ainfî vous n’aurez rien à crain-

dre. Mes vers ne decauvriront point mes
amis cachez. Et fi quelqu’un m’a aimé en
fecret , qu’il m’aime encore de la forte:

Sçachez neanmoins que malgré la lon-
gue diü’ance du Païs Pui nous repue;
vous eûes toû’ours pre ens à mon ef-
prit. ]e vous (âpplie donc înüamment de
me foulager dans mes mal-heurs , autant
que vous le pourrez , 8: tendez-moy vôtre
main Edelle dans ma mifcre accablante.

Aînfn puiŒez-vous toûjonrs joüir des Fa-

veurs de la fortune , 86 n’avoir jamais be-
foin de faire à perfoxme la même priere que
je vous fais aujourd’huy.

7m VIII, ç
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P. o V 1 D I 1*
N A S O NI S.

TRI’STIUM.

ELEGIA V.

Î i114»:
v Non ag” paf)?” dijjîmuhn; filit .-

Ni me complexa: vimli: propioribm 90è: ;

Mm mai thofo’fÏMn mm juc.

a: midi ,’ mirifique ment fugêre mina , .

. Verjkque minime raga dedêre mu 5

Mafia e: igue a 507i: 1)”th rangera “qui ,

, a îgm 7011:3.» C’c ü à dite puni par Augulle.

sa s miam mum mibi panus, a: .

vwv”
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L E S

TRISTÈS
’bD’OVIDEg

E LEG 1E V.
.A’ un de jà: Amis.

v r ’AY eu jufques à prefent [ï
, .peu de commerce d’amitié

K avec vous , que vous pommez
’17“ le dcfavoüer fans Peine, fi vous

“ ne m’euHicz attaché à vous
par des’liens beauc0up plus forts , lorfque
j’cf’coîs en rofpcrité. Après que je fus tom-

bé en diërace , 8c que tous ceux de ma.
connoifÎance s’enfuirent , de peut d’cftre

enveloppez dans ma ruine ,4 quand ils eu-
rent renoncé à mon amitié ,1 vous ofales
toucher un homme que ?]upiter avoit fou-

I ij





                                                                     

LIS Tmsrzs n’vaDE , LIV. III. 1”
droyé , 86 vous allâtes dans (a inaifon qui
elloit deplorablement affligée. Et quoi qu’il
n’y ait Pas long-rems que vous me commir-
(2:2 , vous faites pour moy des chofes que k
font à peine dans mon mal-heur deux ou
trois amis qui me relient.

Je pris garde que vous aviez le vifage
tout troublé, qu’il efloit bai né de larmes,

a; beaucoup plus palle que à mien. Vous
pleuriez à chaque mot; que vous me diiiez,
86 je recueillois en même rems vos larmes
ô: VOS paroles. Vous me vîntes emballer,
comme j’eftois accablé de triüelTe , 56 tous j
les’baifers que je reçûs de vous citoient erra
tremêlez de fan lots. Vous avez auflî en
mon abfence deFEndu mes intercûs , gene-
reux Carus , vous fçavez que je vous donne
le nom de a Cams au lieu du vôtre. Vous
m’avez entorc donné Plulieurs marques
d’affeétiou dont je ne perdray jamais le
fouvcnir. Veüillent les Dieux vous mettre
en ellat de pouvoir protegèr vos amis , 85
leur faire plailir dans des occafions Plus
favorables. Cependant il vous avez la cu-
riolîte’ , comme je n’en doute pas , de fça-

voir ce que je fais ici dans cemiferable
Paris , j’ay quelque efperance de pouvoir «
un jour fléchir un Dieu irrité. Ne me dites

pas que j’efpere en vain. .
. V Soit que. je.me repaifle de ehimeres , ou

L que j’aye fujet d’efperer , je vous coup

A 1 iij





                                                                     

Les ansrns n’Ovme, LIV. III. 199
jure de me perfuadcr que mes fouhaits peu-
vent s’accomplir , a: employez tout ce que
vous avez d’éIOquence à me prouver mani-
feflzement que» mon vœu eut eût-e exaucé.

“Plus une rfonne eft élevee , plus il cil aifé
de l’appaiFecr 3 car les ames genereufes font
aifément fufceptibles de tendrelle. Le
lion qui a tant de courage , fe contente de
terrailler fan” ennemi. Le loup 8: les ours
au contraire &toutes les autres belles plus
brutales se plus lafches s’acharnent fur les
animaux qui expirent entre leurs dents.

sQu’à t’on veu de plus vaillant qu’Achille

au fiege de Troye , ce Heros ne peût tenir
contre les larmes du vieux Priam.

Le traittement que fît a Alexandre à Po-
rus , sa les magnifiques funerailles qu’il or-
donne pour Darius [ont des preuves mani-
felles de fa .Clemence , 86 fans que je parle
de plufieurs hommes , dont la naine s’efl:
changée en amitié , Hercule ne devint-il
pas gendre de 5 JunOn , lui qui el’coit [on

ennemi 2 . ’]e ne puis enfin defefperer de r’entrer en
grace auprès de Cefar , puifque la caufe de
mon exil n’eü oint fanglante. -]e n’ay’

oint eu la penfee de détruire entieremens
’Empire , ni d’attenter à. la vie de ce He-

ros ., d’où celle de tous les hommes depend.
Je n’ay point parlé contre l’Ei’tat , ni rien

dit qui porte à la fedition : &l’excés du
a...I un K



                                                                     

zoo P. Ovmu Tmsnux , L13. III.
Lapfaquejimt nimio verba pmfdna mara.

Infciaèquod trima: via/tram lamina ,pleâor :

Pctutumque oculus q]? hmm? malm;

Non equidem tatan: pwîm dcfendere culpam :

Sed partez): nwri criminis mor lidar.

Spa: igiturfupm/l , f45m’um ut mollikt 17/3», V

mmm panant condition: loci.

Ham: minant nitidi Sali: panama: orra/m

M’en: mimi a Lucifer. 416m equo.



                                                                     

LES TRISTE D’O’va, Liv. III. 2.01
vin ne m’a jamais fait tenir de difcours pro-

, plumes. Ian porte la peine d’un crime que
j’ayvcu fans y pcnfcr, 86 11’ Faute qu’on.
m’imputc cit d’avoir tu des yeux.

A la verité je ne fçaurois m’excufcr mor

urinement de ce crime ,.mais mon impruden-r
’ce y a beaucoup die part , l’elïacrance neanr

moins qui me raft: cil que vous portiez
Cefar à c011feutir que j’aille en exil dans.
un autre lieu. Je prie les Dieux qu’un cour-
rier aluni diligent que l’Aflïe qui annoncc
l’arrivéc du folcil , m’a-pporœ cette nou-

velle.
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’P. o V111) I“I

NASONIS.

T R I S T10 M.
u

ELEGIA VI.
DE D u S amicitia me ri: , mégi;

me, nez/1m, ,

5 “ Nez , ji fart: vali: , amman
pota.

Donc; min; limât , nec te miâi un?” 41m ,.  

Net tibi me tati junâiar L116: fait.

Ifque ont uËue adab populo rejlztu: , ut afir 4

fait mugi: quant tu , quamque ego , nom

amor.  sax/igue 2m in mis mimi tilwi and” mm , .



                                                                     

2.9;

&ÉËÆÆLÆÆÆÆËÆÆCË

mmm’mm.mammmmiæamîæmmwammæmæxmamæ

L E S

TRISTE
D’OVID E.

ELEGIE VI.
Il prie un de jà: ami: de lui rendre de . bon:
’ (like: une”: d’Augufie.

. E fuis affuré; mon nes-cher,
’  que vous n’eftes point dans le

42;  raniment de cacher nôtre
  , amitié , ô: que vous ne le

’* ’ fçaurîcz faim , quand même

vous le voudriez. Car tandis que le rems:
l’a ’pcrmîs , il n’y avoit nul homme dans la

lVille à qui je Fuir: plu; étroitement aura-
thé qu’àvous. cette liaxûm d’amitié avoit

tellement am dans le monde , que nous»
citions prefque- plus connus par ce: éminçât“

que par nos. perfonncs. Les bons cæcal»

I v),



                                                                     

:04. P. Oubli Tmsnuu , LIL-III.
V Cognitm e/I ilü , que»: coli: ipfe , vira.

Nil in: 0214644, ut nouage con/via: (fait :

Peüoribufque 4’464: mulm agenda mis. 0 ï“

Cuique ego narmlmm ferrai quidquid habelmng,

Extepto quad me perdidit , un: en“.

1d quaquafcijlè: , [kha fruerêre faim ;
CoIWÂoqrteforem/àfpw , 4min , tua.

[ Sed mm me in perm”! n2mig’ümf4t4 Ira/1654m :-

0mn!bonz.614udunt utilitati: irer. ]

Sm malm» potai rumen- lm virera [mmh g
Sm ratiofatum vina” 1111114 valet;

Tu mmm ,. émiât; 14171 junâ’ijjime longe»,

En: dæderii maxima pane mei ,

si; mmm: à” ,11“un fait tibi grain vires;

111M pro m2625 exprime raga.
Numim’s ut lœjî“ Ëzt man/inti” in; 4

Mnmroquc minon/fr rampant [0505

bique in , jinullum [Mus ejî’in. peau»? nia/fra;

Primipiumqùe mai airain): errer baba,

Nez leva; me futaine/I ,quo Æ): mm, ditekwtjùr
Lamina funejîi confa’a 191614 77141:1.

Men/21:1: reformât!” , veluti [mg miner», rempila

a ’d gangue fi kiles, “fait 1021m ce: matoit. la ’

“une; si; [ba am]. “ -



                                                                     

Les Tnxsres 12’0va , Liv. III. 10;:
que vous me rendez me font voir que voûte
cœur ei’c plein de [inccrité pour vos “amis”

Vous n’aviez rien de fi referve’ , que vous
ne m’en limez confidence , 8c vous me ren-
diez depoütaire de Pluiîeurs remets.

AuHÏ citiez-vous le feul à qui je confiois.
les miens , excepté celui quia caufé ma par.
te. Si ji; vous e Penne communiqué , je fe-
rois encore auprés de vous , 86 par vos fa-
ges cdnfeilsj’aurois évité ce mal-heur; Mais

en celât je puis dire que mon deftin m’en-J
traînoit. , 86 qu’il- me fermoit tous les che- .

mins qui alloient à mon avantage. Soit
donclque j’aye Pa éviter ce mal Par pre.
caution , ou que nui raifonnement ne punie
furmonterle «un. , fouvenez-vous de moy-
je vous conjure. par nôtre ancienne amitié ;;
86 Par le deiir que j’ay de vous revoir. Em-
ployez tout le credîç que vous avez auPrés.“

de Cefar , Pour a Épaifer la colere de ce.
Dieu que j’ai affené, ,,. afin quïilevcüille di-

minuer la peine de mon exil ,À en me re-
legant dans un autre lieu. Ce qui vous y;

’ doit le Plus engager, c’en: que je’ne me liens:

.coupable d’aucune mechante Iaâion , sa:
’que ma faute ne vient» que d’impatience“

i Il feroit, trop long 8c trop dangereux de:
vous raconter par quelle avanture mes yeux.
m’ont rendu coupable d’un mal û Punch“

je crains même de me fauvenir de ce rems-r
la”, guifquec’eüx’ouvrir ma glaye a 8:4 En;

x





                                                                     

Les Tus-ras n’vams , Lw. III. 1-07
nouvellan: ma douleur. Ainlî je dois pren«
dre foin de cacher r dans les tenebres de
l’oubli tout ce qui cil capable de me faire

honte. ’Je ne vous diray clone autre chofc, linon
que j’ai fait une grande fautel, 8: que je n’ay

jamais pretenclu en tirer nul avantage. Q1:-
ü vous voule’; donner un nom qui convienne

e à mon station , dîtes qu’elle cil: imprudente-

non pas criminelle. Si je vous ments en
cela , releguez-moy dans un autre lieu plus.
éloigné ,..&qqe celui où je fuis n’en fait que

le Faubourg. ’
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  lLErSTRISTES
«D’OVIDE.

E L E GII’E VII.

Ovide am: à p Me.

H En: confidente de mes
penfe’es , ma lettre que Îay
écrite à la hâte, v; t’en fa un

de ma part Perille.Tu la trou-
’ veras allîfe auprés de f3. mere,

ou parmi les Livres 86 les Mufes. Elle quip-
tera fes occupations dés u’elle te recevra,
8c d’abord s’informer: du ujet de ton voya-
ge , 8: comment je Paire ma vie.

Tu lui diras que je vis d’une maniere ,
à me faire defîrer la mort , à: que la lon-
gueur du tems ne foulage nullement mes
maux : que cela n’empefche pas que je ne



                                                                     

ne P. vann Tarn-nm , Lus. III.
Et mmm 4d Mat/Eu , 41mm notaire, muni ;

2112:4ch in alternes cogne verbapedex.

Tu (Iliaque, dit,jludiis tommunibm 81:un 131547”;

Banque mm paria carmin: More unis 3

N4»: tiln’ tu»: fais mon: thum pudim,

Et ram: dote: ingeniumqiæ dedit.

Ho: ego 3 Pegajidas deduxi prima 4d urubu ,

Ne malefæcundx vena parère: “me.

Prima: id afpcxi une”: in virgini: 47min

arque pater, vena duxque came/âpre fui.

Irgo , fi remuent igne: Mi peéïorzls idem,

Sala tuum mm: 5 Lulu): vina: opta.

Sed vener , ne te mm nunc Forum retarder 5

Pq/iquq maos awujït tiûipeâm inch.

Dum litait, tuafzpe mibi , tiâi nojim legeàamzv V

Sape tuijmiex; me magijîer emm.
Au: ego prœbebszaéïi: mode veifibw duré: ,

fut ubi zejkm , 9414th màaris tram.

Fat/ù”: exempta , quia me la?” libelli ,

Tu quoquejî: pæm fate Ëcum mu.

a .4un Pegajidm. La fontaine des Mures apchêc
Hypoczcnc que: le cheval chazc fi: naître. A

b Van! (aubin. Sapho 5 calebar dans Faur’quté par
l’es Poëfms nâquit dans un; de Lesbos;



                                                                     

l

Las T-nxsus D’Ovmr, LryJII. au
m’adonne encore à la Poëlîe , quoiqu’ellc
m’ait eüé (î funefle, ,8: que je ne faffe des

vers a mefures incgales. Ne manque pas de
lui dire , pourquoy vous attachez-vousà
des fujets Il communs , (Sc que u’entrepre-
nez-vous quelque (gavant Poëme, à l’exem-
ple de vôtre pere a Car la nature ne fe con-
tentant pas de vous faire belle 8: fage . vous

la encore donné d’autres rares qualitez 8c
beaucoup d’efprit. je fuis le premier,- qui ay
introduit ce beau genie à la a fonr’ ine des
Mufes , de peut que (a veine ü Fecïnde ne

erit mal-heureufement. je m’enkapperçûs
le premier des vos plus tendres années , se je
vous fervis de pere de guide , a: de gou-
verneur.

(lue fi vous avez encore le même feu
d’efprit , il n’y aura que les vers de b Sapho

qui (oient au deiTus des vôtres. Mais Je
crains que ma mauvaife fortune m’arre e
le cours de vos occupations , 86 que mes
malheurs ne vous portent à mener une vie
oifîve : Tandis que nous l’avons pû , nous
lilions fouvent nos Ouvrages : louvent j’en
fartois mon jugement , ô: quelque fois je
es corrigeois. j’écoutais attentivement les

vers que vous me lilîez , 8c quand les fautes
que j’y trouvois vous en faifoient caler la

À lecture , la rougeur vous montoir au vil-age,
Peut-citre apprehendez-vous de tomber dans
le mal-heur que mes vers m’ont attiré.Mais,



                                                                     

in. P. Ovmn TRISTIUM », L13. III.
Pane, I’rrilla, mmm. mmzmzmarla fæmimt non fît

Deviii, mai jiripti: difcat mmm: mix;

Ergo dgûjix innove , daélijfimx , (au/77:: :

Inque bunas am: 69’ tua faim radi.

Ijhz denim fait: longis vitiabitur annisè

Rugaqiie in antiquêfrant: fenili: nit.

Injitiitqiie mmmmformœ (14712an Ënsc’lm.

Que ffrepitum Infini”: famine venir.

Cumque aliqui: diiet , Fait [me forma/Z; 3 dalebi: :

“Et fpeculum manda Æ: querêre muni.

Sam tibi 017?: modim , nim/î: digniÆmn inngnix.

’ Pinge fui immen/i: cenjîbm W paru.

Nempe da: id cuicunqùe liée: Fortuné , mpitqiæ:

* 1114.30 cjifiibità , qui made CTæ/Ïls crut.

singulu quid refemm? nil non mentale immun ,

Peâaris’çxcepti: ingeniique (rama.

In agri , cam patriâ mmm; vobiûue, damaque;

Rapmqiiejînt , Mimi qua pondre , mibi;

Mgenio ramer: &pr men iomitorque fruorque :

CM1”): lm pomitjnri: baba: mini,

a. tria. Cc: Irus étoit de Du“; hic, 84 Jprc’s avoir 6:6
ne: t che ,,il tu: redan: à [mamet fou gain.
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mm“

Lis Trusns n’Ovrm: , Liv.III. u;
’Perille , ne craignez-rien , vous n’avez qu’à

ne pas écrire des precepres pour aimer. ’
. Puis donc que vous cites tres-fçavante,
banniKez les caufes de l’oiiîveté , 86 remet-

tez-vous à l’étude des belles lettres. Les
graces de vôtre vifage paneront a la lon-

ur du rems , 86 lorfque vous ferez vieil-
feutvôtre front paroîtra tout ridé. La vieil-
lelTe viendra fans bruit ruiner la beauté qui
vous rend aimable; Et quand vous enten-
drez dire elle a eüé belle autrefois , vous
en aurez dudepit , Savons vous plaindrez.
avec chagrin que vôtre miroir eû faux.
Vous avez mediocrement du bien ,86 vous
meritez d’en avoir beaucoup , mais quand
vous poirederiez d’immenfes rîchelÎes , fai-

tes rechion que la fortune les donne a: les
09cc à qui bon lui (emble , a: que l’on a
veu des gens aquî opulens que Crcfus ,
devenir en un moment , auüî pauvres
a qu’Irus.

” Mais pour-que); entrer dans un détail 2
Tout cit perilïâble 611110115 , excepté les
biens de l’ame 86 de l’efprit. Vous voyez
qu’encore que je fois éloigné de ma Patrie,

86 de vous , 65 de ma maifon 3 quoiqu’on
m’ait ravi tom ce qu’on n’a pû m’ôrer , je

ne lame pas d’être accompagné , 8c de joüir
de mon efprit. Car toute l’autorité de Ce--
far n’a pû s’étendre juÏques là, Qu’on m’ôte



                                                                     

114. P.Ovmu TRISTIUM , Lus. III.

gambe: bani: fiera rhum mibi Jim” cit/ê;

Me mmm eleinfhr finn 1541::ch nif.

Dumque 121i: 7mm: mmm de mombin orbe»:

Profpicict domitum Mania: 30m4 , laga.  

Tu gnaque , quamjludii manet: fciicior ujù: ,

Efuge vannera: , qua: potes , u/èue ragas.

Ivvvvvvwvvæ
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’uWWW?%WWW%%WWW a
P. o V 1 D 1  1

N A S O N I S

TRISTIUM.
ELEGIA VIII.
Il N C ego a Triptolemi caperon: conf-

I «mitre cama ,
, .. 5 MM: in ignardise qui rude Êmm

. “7-: ,, barnum :
Mm aga à» Mode: velum faudra drames,

Q“): 1141m“: fugiens 4m , Corinthe , titi :
Nunc ego Méhari.“ apurent .âtmere panna; ,

Sive tu“ , c PCf/èll; Dame , five tu;
m rentra“ najïria adente volatilms mm?

AÆicmm patrie duite repent: fêlant:

a Triptolemi. Triptolcmc Es de Gelée Il? d’Eleufi-
ne enfcigna aux Grecs à cultiver h (en: clou qu’il
l’avoir appris de (Jetés.

b Medée. Aprés aveu tué Pclias s’enfuit en l’ai: dans

(on chanot quiéroit attelé de Dragons. .
.c Padèû. Il montoit le cheval pcgazc qui Mondes

macs.
L E S
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meæaææwmmæw.
mmmmmma-mmm mmmWWÏWWWWSWÏWV’ü’?

L E s

TRISTES
D’OVIDE.

ELEGIE VIII.
Il exprime le dcjîr qu’il n de ravoir

fa Patrie.

; E voudrois bien maintenant

U4; ; L, Igirxî’ mo r ha dcîTrIska me futIeC r ’ F-314 5., toleme qui montralart de e-
t ,xl, à. . /«th et».0 ià mer la terre ne l’on avoit

. (Li/ZW ignoré avant lgy. I: [cubai-
terrois à prefent d’atteler les dragons de
b’Medée , fur lefquels elle s’enfuit de la.

Citadelle ide Corinthe. Mon defir feroit
maintenant d’avoir les ailles de ° Ferré ’ ou
cellestdc Dedale , pouriîirendre l’effort en
l’air afin de voir au Plûtoil: mon Pa’is 1 mes ,

Z?” Un: ,K



                                                                     

218 P. Ovmn TnsnuM, L13. 11L,
Defertxque domû: vultum , memmyàue fzdales,

Canaque pampa: conjugis on mW.

5mm , quid ôfrufm votù puerilibm opta; , î

Q1418 non alla “dit , fertque ,fàetque , dits?

si hm] opuntia»: M 5 Augujlgtm numen adora .-

Et quem 14W, rire [aman , hmm.

111e tièi panacha fait]! curruËuc vaincra.

Inde”. der reditum 5 protimu de: «à.

si putter lm ( neque mi»: mmm majora 12mm, ) ’

Ne men fin: rima) un mark/la parton.

Imjitan lm olim , mm jà faiaverit in; ,

Tum quoque  )!!1’511*3 mente rogandus exit;

I Quint minus inter“ à], injitr miln’ numen“: ampli, I

Ex bi: me jubæa: qualèbq ire lotis. .

11m“  miam, net aquæfniuntl, m5 mm, nec du

Et wiki perpetuus (MP074 Izngaor imbu. l

sa; virant ana: aga canmgia menti: 5

Sive mai tagma t]! in regione mali :

Ut tctigi Puma»: , vexant informa : vixqae

0,72: tegir matie: site: java: on “En.



                                                                     

ruas Tnims D’vanz , Liv. III. 2.x,
Domefiiques, ma maifon cleferte , mes bene
amis , 8c fur tout ma chere Femme.

I Infenfe’ quetu es quels fouhaits d’enfant:

fais tu en vain Pour des chofes qui ne (ont
jamais arrivées , 66 qui ne fçauroient même
arriver 2 Si tu as quelques vœux àfaire ,
admire-les aux Autels d’AugulÏe , ac rie
comme il faut ce Dieu que tu as olfenf . Il
n’y arque lui [cul qui paille re donner des
ailes , 8C des chariots volants ; qu’il te ra-
pelle-de ton exil tu t’enleveras à Rome.

Si je lui demande cettegrace , car je n’en
fçaurois fouhaitter une Plus confiderable, je
crains qu’il ne trouve mes delîrs, trop im-k
moderez. Peut-être qu’un jour, , quand fa
colore-fera entierement appaifée , je pour-
ra’y employer mes) foins à lui faire cette
prient. je me borne cependant aune chofc .
bien moindre , que j’eûimerois pourtant
beaucoup , c’cû qu’il lui plût de me rele-
guet en tout autre lieu que celui-cy le C11-
mat , les eaux , le pais , a: l’air même m’y
font contraires , a; j’y fuis toûjours en lan-
gueur, foie que mon efprit malade rende
aulli mon corps infirme ar contagion , ou. -
que la caufe de mon mai) vienne de l’intern-
perie de ce terroir.

Sitôt que j’eus abordé le pays de Pont,
je fus accablé d’infomnies. ]e fuis devenu
ü maigre , qu’à Peine mes os [ont couverts

de peau. ]e .ne trouve rien de bon aman-
K Ë
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Lus Tus-ras D’Ovmn , LIV. III. 2.2.1
er: mou teint CR de la couleur des feuil-

. fes qui tombent au premier froid de FAI).-
tomne , uand la rigueur de l’hiver com-
mence à a faire fentir. Rien ne peut reta-
blit mes forces, je me plains toûjours de
quelque mal , je ne me porte pas mieux de
.l’efprit que du corps, tous deux font éga-
lement malades , 66 je fouŒe de l’un il: de
l’autre , bien plus je vois prés de moy fous la
figure d’un corps vilîble , l’image de ma.
fortune qui fe prefente à mes yeux , 85 lorf-
que je conâdere le pays , les mœurs , les’
habits , 66 le langage des hommes avec qui

’ j’habite , l’eiht où fuis , 8: où j’ai AePté ,

il me prend une li forte envie de finir mes
jours , que je me plains que Cefar el’c trop
indulgent dans (a colere de n’avoir oint
employé lefer pour fe vanger des oflle’nfes
que je lui ai Faites. Mais puifqu’il a déja pa-
ru â Clement dans fa haine, je voudrois qu’il
m’envoyât dans un autre endroit pour ren-
dre mon exil Plus doux.

w
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àrËÆaÆë’n-rïnù
w müe- Çàëvi’iëo micros. «bien mwæ’m’wæwæmæ “æïsëï’

P.’ O V ID I I

NASONIS.
.TRISTIUM,

ELEGIA IX.
’ I C qunqut [hm igitur ijæ ( :1143

maclera ? ) urée: ,

  Inque Gui: ijzu tonfiituêre damas.
Sa! venu hui: numen ,pajîtzîque antiquia: 11765, l

ConjL-zt ab Abfjm’ made fuyîè, lova.

NM: un: , qua (un? lvzigmwfzth Minerva , ’

APer non tenmwpïimz amarrât 4111145; ’ h

Impia defertumfugzen: Medên parement ,

Dicitur’ hia rem: applimwè vadù.

v 4 ---- A...





                                                                     

“22,4 P. Ovmu Tms-mm , Lus. III.

me”; prout! ut vizir! tumulofptculatar ab alto;

Hafpes, ait, nef» Coltbidt vela, venir.

pu”; mpidant * Minja, dam falvitur aggere
fanu , “ . v

Dum fèquitur calure: ambon; Nadia manus;

Confcia perm/lit meritmrm [nacra Colcbi: ,

’ Aura” anneau/i013 malta nefanda manu.

Et, quamquam Mme]? ingem audacia menti ,

Paüor in attorrito virgïrzi: on jèdct.

Ego arbi pro/fruit venientr’a. nia; Tenemur ,

E: pater t]! aliqurî fraude marauda; ,. ait.

Dam quid agar quarit,dum tram: in omnia ruina;

  J11 fratrem cafalumina19exa tulit.

Cujru ut ablata 5/! [ara/Entra; Vimimm, buquât.

Hic ruilai mon: mi cdüÆt fait”): erit. . l

Promu: ignari nec quidquam tale rimerait

Innocuum rigido perfora: enfe latta.
r

’Atque ira divellit, divul/aque membra par agros

DiÆpat in multi: invenienda lotit.

a Minîa. n appelle ainli les Argonautes à capre du
Pays dts Mmycns dansla Thcflalic , d’où dîment la
plufpar: d’entre aux.



                                                                     

Les TRISTES ’n’Ovme, Lw. III. n;
fu’iant fou pere , s’en fervit pour aborder
aux colles de cette Region. Un homme
qui étoit en fentinelle (in un lieu fort élevé
l’ayant apperçû de loin s’écria, il cil arrivé;

je connais le vaill’eauIde Colchos à [es

voiles. w
Tandis que lesta Argonautes en (ont ef-

frayez , &qu’on leve l’ancln-e 8c les corda,

ges qui citoient au 1Port , la Princelle de
Colchos agitée de es crimes fe frap e le
fein. Elle avoit ollé. le foüillet de plu leur:
noires alitions , 86 même elle étoit capable
d’en commettre encore d’autres. Cepen-
dant malgré (a grande audace on la vit Pâ-.
lit d’étonnement.

SitolÏ qu’elle vit venir le vaillent , c’en

dt fait dit-elle , nous fommes pris : mais il
faut par quelque voye tâcher d”amufer mon
Pcre. Tandis u’elle fonge à ce qu’elle
doit faire 8:“ qu’elle regarde de tous collez,
le bazard voulut qu’elle jetta les yeux fur
[on frère. Dabord elle dit en fa prefen-
ce , nous avons vaincu , voiciiun’hom-
me qui nous fauvera en perdant la vie.
Sur cela elle par; l’épée au travers du corps
de cet innocent fans qu’il-I fe écurât de

rien. I “ AEnfuitte l’ayant mis en pieces , elle dif-
perfa les membres par la campagne : mais

“ “de “te telle forte qu’on pouvait en trouve-r

K v



                                                                     

2.2.6 P. Ovmn Tan-mm , Lus. III.

Nm pater ignorer , [copula proponit in alto

Pallentefguc mmm , pwguz’ncumquc Input.

Ut genitor lufluque nova tarder!” , (’9’ aux;

Dam [agir ex’Ænâos, tri/k moretur itér.

1nd: Tom“; diëhu [aux hic muiaftrtur in i110

Meàxlzm jèror funis confeanblê fùi.



                                                                     

LES Tarsrzs D’vansï, Lw. III. 2.2.7.
dans pluiîeurs lieux. Et pour faire voit à
for-1 peu: un fi funeüe f cétacle , elle ex-
pofa fur une eminente Il; mains 86.1;1teûc
de [on E13 , afin qu’un malheur fi cxrra-
ordinaire arréüât [on Perc quelque temps,
&qn’en ramailànt fes membres épars il rc«

tardât [on voyage.

invi-
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P. 0., V 1 D 1 1
’ N A s o NI s.

TRISTIUM.“

ELEGIA X.
I qui: ail/m i/lic maminii NafoJ l

ni: demi , v ’“
v V Et ’Ëprâ fine me rumen in“

’ ’ urée mmm;

suppth jiellù mmqamm rangentibuc «guar

Me feint in media virer: barbarie.
antiroman cinguntfcm gens, Ecjïîqueânaqtæi

n mmm noniingenia minima digua web?

Dam mmm «un taper, media Mèndignur me;

ne [gît Iigujdw balla reniât 41m3.
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ÆÆÆÆ%.&MÆ&&%Æ&

Æ%*&&-%&&%:&&mm
L 4E s

TRISTE S
D’OLVID’EQ

ELEGIE X.
7 I crid: décri: le: incommoditez. de fan exil.

W- ’ e ’I L y a encore quelqu’un à Ron“.

me qui fe fouvienne de moy
ü pendant mon exil fi l’on parle

9 : de m0y dans la, ville , tandis que
j’en fuis fort éloigné , qu’il f ache que je

vis ici parmi les barbares 8c ous la con-
ftellatîon de l’Ourfe qui ne re couche jan
mais dans l’Ocean. Nousu femmes envi-
ronnez des feroces Sauromates , 8c des
Beers «Sc des Getes dont les noms ne meri.
tent pas d’être écrits dans mes Poëfics. Le.
Danube neanmoîns nous met à couvert des
infultes de ces nations , lorfque les vents
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Les TRISTES D’Ovrnt, Liv. III. 7.5l-
doux venant à magnet , ce fleuve reprenè
fort (cœurs.

Mais dés que l’hiver paroill: avec fa En
gare trille «Sc difforme , quand la terre de-
vient blanche par une glace aufli dure que:
’du marbre , quand les vents du Nord le
dechaifnent , 8c que tout le Septentrion cil:
couvert de neige , il en: stres certain que ces.
Peuples tremblent fans (Selle. de Froid fous
e pale Arétique z lorf que la neige cil: tom-

bée , ni le foleil ni les pluyes ne la [eau-4
roient Fondrc,le vent Froid rendurcit li Fort,
qu’elle [abîme toûjours.

Avant donc que la remiete (oit fondue,
il en tombe de nouvel e , de forte qu’en plu-
Iîeurs endroits on en voit de deux années.
Les vents y font fi violents, qu’ils jettent
par terre les Plus hautes’touts , 8c emportent
les toits des maifons. Les habitans “du Païs
fe garantillent du froid avec des caraques
feutrées, 8c ils n’ont que le. virage d’écou4 .

Vert; Souvent leurschaeveux tout collez de
glace ,, retentillènt quand on les fecoüe, 8c

leur barbe cit. blanche 8c. luifantc Par les:
glaçons qui s’y attachent- Le vin endtttcî.
Par la gelée retient la forme du vaillent
Où il cËOit ,4 8c: onne le vvetfe Pas. à boite,
maison le donne par morceaux.. ’ f ,,

Diray-je- ne la. violence du ftoid emu
pêche les ruillèatux de couler , ’86 que l’on“

ne Puifc l’eau dans lacs qu’en les aux;



                                                                     

i /i 2.32. P. Ovmn TmsnuM , L13. III.
Ipfc, a papyrifero qui mm ungujiior imine.

Mijôttur mafia multu par orufreto ,
curule” verni: [urites duruntilnu Ijhr

Congelut , (7“ tu?” in mure ferpit unguis.
Quint rates ihram , pedibus nunc itur: (9’ muids

Frigore tonnent; angula 1214M“ agui.
1’81qu nova: ponta: ficher tubentibm unilis

Ducunt gamma 6476474 plum-[Ira bons. .
riz tquidem crcdur : [éd uni/in præmiufug/i ,

Nullu , fatum raï/fis debet buberejîdem.

Vidimus ingeutem glaie mufti/lare pourim ,
Lubrimque immina; tafia; premebut aquut.

Ne: wdi e kr eu. durum culcavimus æquor: /
Unduque non ado fub paie fummu fuit. ’

si tibi tulefretum alundum. Leundre,fug[èt :
Non forer ungufiæ mar: tua crimen uquæ.

Tum nequc fa pundi pagina“ delpbims in aura
Taller: : amante: dura caè’rcet bjems.

Et quumvis Bore” juéhri: humer 415: ,
Fluéiu: in 0111M?) gurgire nullu: erit. L /

Inclufuquegelu jîubzmt , ut maintien; puya:
Ne: poterit rigidu: umbre remit: uun.

Vidimu: in gluoit: pifa: hume ligutos:

a Pupirifero amnc. cm le Nil dont les rîvages par
roient une plame nommée papier qJ’pn pilou a; ne
lfon [kami-oit cn colle , cnfuxtc lion furon das fcül C3

lur [emmena on écrivoit.  . I ub Land“. Lcandrc natif d’Abyde .zlmolt t:ndrc;“
me“: Hue qui étoit de Scros. Le démon de l’Ellcfpon:
fcpazoit cas (un: VIHÇS Lcandrc mmm; ce trajet à la
nage pour alla voir (a maîtrAdÏc fut abifnié dans les

“taux. Hum m: fCCBt pnshplûtot la tragique mon dà.
[ou amant . qucuç (c pxccxpua dan; Uîllcümn:2



                                                                     

LES Trusns D’Ovmr, L1v.III. ag;
faut. Le Danube qui n’efl pas moins grand
que’le a Nil,fe dccharge dans le Pont-Euxin.
par pluûeurs embouchures. Les vents gla-
cent la furface de fes eaux , 65 il coule par
dellous pour le jette: dans la mer.

On va maintenant à pied fec en des en-
droits qui citoient invivables , R36 la glace
y cil: il forte , qu’elle outient les chevaux. l

Bien Plus les ’Sarmates font palier des
charreres attelées de Bœqu fur ces ponts de
glace , les eaux coulant Par delibus. A pei-
ne me croira-t’on , mais comme je ne fuis
POÎnt payé Pour conter des fables , j’en dois

citre cru fur mon témoigna e. ray veu le
Pont-Euxin tout glacé , «Sc es eaux citoient
referrées fous une croate. A Ce n’efl; pas af-
fez de l’avoir veu , j’ay encore marché à,
Rial (ce fur la fuperûcie de fes ondes que le
froid avoit glacées. 4

b Leandre , (i le détroit ne tu panas au-
trefois cuit été ainii il natteroit pas cou a-
blede ta mort. Les Dauphins quelqu’ef’tîirt

’qu’ils faillent , ne fçauroient alors s’élan-

cer en l’air, la glace les empêche. Et quoi-
Pue le vent du Nord fouille horriblement
ur la mer , il n’y fait point f0ulever de va- -

I gues, tant elle cil: ferrée parles frimants à les
vailleaux enfermez dans la glace y pareil:-
fent emballez comme dans du marbre , 8C
il n’y a poigt d’aviron qui puiile fendre
les eaux. J’ay veu des poilions collez dans



                                                                     

1-34; P. Ovni: Tmsnuu , L13. III.
Et par: ex illi: tu»: quoque vivafuit.

Sive igitur nimii Bonne vis/km marina , ,

Sive redundatmjïumine rugit agma;

Protinu: , 4211m” /îui: Jquilonibu: IjZÏo,

Invebitur cricri (würm hW: eqtm :

Hq/Iis :qu pollens longeque volante fzgitti

Vitinam [en depopulgtur bumum.

Difugiunt alii ; MIE/Pm: tuenn’bm agro:

Incwodim diripiumur opes.

Kari: ope: parme peau , (fjîridémia pink»;

’ Et qua: divitia: inuit: paupcr baba.

1’47: agitur vinâi: pajf targum capta kamis ,A

Rejjziciemfrujîm mm Laremque 1mm.

1’473 “du hum/tri: mi/èrè conjîx4jhgittis; A

Nm: velum ferro tiniiile virus MM.

Q“ neqneftmm ferre un: 46.41155” , perdant : Î

Et cremnt infâme: [mafia jimnmz “fa. A.

Tumquoque, mm pas: eji, mpidantfbrmidim khi:

Ne: mmm puffa vônere  4!:4: bantam.

au: vider, au: matait locus bic, que)» non vider;
baffent.

Cd?“ iners rigido terra reliéh: lita.

son [in pampimxî daim 14m ava/id: umbrâ 3



                                                                     

k
Les Tmsns- B’Ovm! , Lw. III. 23;,

laghia , qui elloient encore en Partie vi-
vans. Soit donc que le Pont-Euxin ou le
Danube foient gelez parla. violence du vent
de Nord , ce fleuve n’eil: pas plûtôt uni par
les Aquilons , que des ennemis [barbares
viennent impetueufement le paflèr à che-
Val. Ils font puillànts en cavalerie , 8: ar-
mez de’flêches qu’ils tirent de font loin 5 ils

ravagentrtous les lieux voirms dans une
grande étendue de Pays. ’

Les peuples prennent la fuite , a: ahan-v
donnànt leurs champs , l’ennemi emporte
leurs richeliès que perfonne ne gardoit. Ces
richelTes champel’tres qui [ont de vil prix,
ne «militent qu’en betail , 8; en charrettes.
Voilà les biens de ces pauvres gens. Ceux
d’entre eux qui font faits prifonniers , (ont
liez les bras par deniere &emmenez: 5C
d’autreskfonttuez à coups de gâches em-
poifonnées.

Ces herbues ennemis gâtent tout ce qu’ils
ne peuvent emporter , 8c brulent indigne-
ment les maifons. Aujourd’huyhmême pen-
dant la paix , nos voifms ne lainent pas
d’être continuellement en crainte de la
guerre , a: pet-fonne n’ofe encore labourer
les champs , les habitans de ces lieux crai-
gnant à toute heure , 6c croyant voir l’en-
nenni qu’ils ne voyent pas , lainent cepen-
dant la terre en friche. Nous ne voyons
point“ ici de mans à l’ombre des panis



                                                                     

:56 P. Ovmn TmsnuM , L13. III.
Nu zamak»: altosfervid4 mig/I4 146m.

Puma negat regia : ne; bahut I 45mm“ , in qui.

Scriètret bic domina: valu [agenda fiu. .

Ilfpicere q? malus fine fronde ji»: arbore campos.

4 il“; lem:l famé mm minima vira!

Ego , tam Mû par“: cam maxima: créât;

En 2]! in parmi»: terra repertal mmm?

a Atomîtu. Il la une leur: d’Apontius âEdipé
dans les lames Hercules de nôtre Poète. ’
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L’ES Tnxsnsp’Ovrnn, LIV.In. 2.31
pas , les cuves n’y (ont jamais “remplies de

vin doux. ,s Le Pays ne porte Point de fruit, 8: a Aco-
ne’c ne trouveroit pas ici de quoy écrire à
fa maîtrcffe. La campagne y paraît en tout
tems denuéc de feüilles 8c d’arbres. Ha que

ces lieux (ont indignes d’eftre frequcntez
par des eus heureux! Mais puifquc le mon-
de e11: 1 grand , pourquoi a t’on choifî ce
climat Pour augmçntçr mes fouffranccs a

o
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P. OVID’IL
. NASONIS’

TRISTIUM,
ELEGIA XI.
  r I qui: e: , iMdte; quimjîbu: , 5m41

probe , nqËm ,

Meque mm: dm» Jim nuent”:
. agas;

Rata!“ ê fèopuli: , natrite: 144mm;

Et diam: filin: peau: “Indien naan.

Qui: gradus airain , quo f: tua porrigat in;

Rq/ht? quidve mais mais 41W mali: 3 y

Bdrlmm me tala: , é’ inbofpita litière Ponri g





                                                                     

1.49 P. 0mm: Tmsnuu , Lu. HI.
Cumque [no Bond a Mana!” 14712 vider.

Nana mini don genrefmî pommada lingua :

00min [ôlüciti nm [un plana mais.

arque fugu dVidÏJ tenus deprebcn/iu (à 1471/55; I

Cinéïnw monrnm’: a: pave: 4g)“ lapis;

Sic egë belligm’: à gamba: undiqut fèptusn

Terreur, bq/Ye mmm pane jument: un“:

arque fit exiguum pænnquad conjuge and ,

and paria une , pignoribuËnc mais;

Ut main nulinfemm , ni/i nudnm Cœfnri: ira:

“Nuda parmi; nabi: Safari: in; mnli Æ?

Et mmm a]? atiqui: , qui vaincu midi: mutile:

Salut à“ in mon: on: diferu mon

m maja facili mini: lice: Je diferto .-

g Et minima viresfmngere quqÆ; valent.

“brime a]! me: (9’ nantit: menin vina: : .

Qunmlibet ignavi panama“ peinant. 4
Non mn ego quad funant. quid nanan promis;

ambrant ?

a tumuli: wnfd. Callifte changée en la conüclla-J “
lion de l’Gutfc gingué . g , é 1
mon: mmh! * G en liman: ou en (un e

les







                                                                     

Lias Tus-us n’Ovmn, Lw. III. 243
Pourquo jurez-vous des pierres [urines

cendres 86 ur mon hucher funebrc a Hcûor
citoit. redoutable dans le combat , mais ce
même Prince n’cftoir plus Heâôr, lorfqu’A-

chillele fit attacher à la queuë d’un chevaL
Mettez-vous donc dans l’efprit que je ne -
fuis plus le même que vous avez connu au- -
trefois 3 5C qu’il ne relie à prefent qu’un
fantôme de cet homme. Pourquoy avez-
vous l’inhumanirë de publier contre un (pe-
être tant de calomnies atroces a n’inquierez
pas je vous prie l’ombre de mon corps.
Croyez tant qu’il vous plaira que mes cri-
mes font veritables , 86 qu’il y a dansmon
aérien bien pins de mechanceté que d’une»:

Prudence.
Aufii voyez-vous que je fouFFre le (up-

plice d’un banni z rafaliez donc vôtre
cruauté. Le lieu ou je fuis au mente enco-
re les peines de mon banniflâmenr. Mon
infortune en: capable de tirer des larmes
d’un bourreau: mais/vous feul ne la troua
vez Pas allez deplorablc. Vous Paroillëz
Plus barbare que le cruel Bulîris , ô: plus
inhumain que celui qui forgea un Taureau
d’airain qu’ilfaifoit rougir à petit Feu.

On dit qu’il le prefcnta à un Tiran de
Sicile, &qu’il lui tint ce difcours pour fai-
re valoir fon Ouvrage. Grand Roy ,I il .y a
yins d’utilité dans mon. prefent qu’il n’en

garoiü au dehors, 8c il n’en faut pas juge;

r l L ij



                                                                     

2.44 P. Ovmn Tmsrxuu , Lu. III.
.Ajp’cii à dama la“: boc addpertile mari

En: tibi , quem pinks, conjicicndu: nit.

gratina: intuba» lenti: «Minibus un.

Magie: , à 7m“ vox cri: i114 bovin

tu quibus inventi: , in manus mmm penjèi,

D4 , pneu, ingmio puma digua me. q

Dixbrnt. a: Malais , ! Plume Miranda rapinai,

Ipfe mon pnfen: imbue, dixit, opus.

Ne; mon; mail/Inti: crudzliter àgnibu: ujîii: ’

txbibuit quand“ on trament: finn.

Qu’il mibi mm Siculis inm Sqtbiamqiie Cetafque? b

Ad te , quipu“ i: a: , infini qiœrclii redit. ,

argile jitim nia/fra paf/7: expiera cruor: ;

gnathique vi: , avide gambia carde feus;

Ta: mal/i bimfugiem tellure , m que” parfin,

Te quaque ut duditi: pwjè daim putain. ’

Creil: mibi , ji fit nabi: collant: 1111122: ,

V (Pain: mimndc. Celuîguî fît. le taurcau dîma dont
Onde pari: in s’appellou fugue.



                                                                     

Les “frustes n’Ovmz ,va. III. 2.4i
ar les fimples apparences. Regardez un peu

E main droite , comme on peut ouvrir le
flanc de ce taureau , vous n’aurez qu’à. y

jette: les hommes ne vous voudrez per-
dre. Lorf u’ils y cront enfermez ,w vous
ferez changer ce taureau à petit feu : Ils y
mugiront , 8: leurs cris reprefenteront les
mugMIEmens d’un vray taureau. Mais pour
reconnoître dignement le prefent que je
vous fais de cette machine que j’ay inven-
tée recom enfez-moy s’il vous plaîtfelon

le merite e mon travail. .
A tés qu’il eut celië de parler, Phalaris

lui [à cette réponfe , merveilleux inventeur
d’un nouveau a tourment , faites vous mê-
me l’elTay de vôtre ouvrage. Aullîtôt cet
homme le fentant bruler du feu dont il avoit
donné l’invention , fit oiiir des gemifIëmens

a: des cris épouvantables. p
Mais dois-je parler des cruautez de Si-

cile parmi les Scythes ,8c les Getes? qui que
vous foyez je reviens a vous faire encore
des re roches , pour apaifcr vôtre foif dans
mon ang , 8: pour rem lit vôtre cœur de
joye autant que vous le ouhaittez. ]e n’ay

u’à vous dire que depuis mon exil j’ay
culier: de li grands maux fur mer 86 fur

terre ’, Êue je penfe qu’au red! qu’on
vous en croit, vous feriez capable d’en

pleurer. i »“Vous devez citre perfuade’ que les ri-

L iij



                                                                     

.246 P. Ovmu Tnxsnuu, Lux; III.
Neptuni miner a]! , quant 510w: irafm’t.

Jrga quimnquc et, refcindm ruinera mli;

thue gravi dans 1.41m: tolle manus:

v thue me: 1%QO munit 05min alpa ,
En; cicatrice»: dame nq/Im fine;

Hammaque memorjôrti:,- qua tallit cofdm,

Etpmnit 3 interna: ip/è verêre vites.

Et quartan; ,. feri quad mmqunm pzyjêpatari , l-

Ejî tibz’ de rebu: maxima cura mais;

mon g/ljîlmd rimas. Forum: miferrim 7101213

e . ’
w Carme trahit [hum Czjkri: in: matant.

mod ngis a: tiquez: , une hoc au juger:
credar;

Ip/ê velim puma: expcriare me“.

w(in



                                                                     

Las Tunes n’OvrpE, L1v.III. 14.7
gueurs qu’endura UliHe de la colere de
Neptune , ne doivent point citre comparées
à celles que -]u15iter me fait fouffrir. Ne
r’ouvrez donc plus mes playes , qui que
vous foyez , ne touchez pas ridement une
blefïure: qui me fait tant de douleur , 85
pour effacer entierement le fouvenir de ma
faute , kiffez au rems à confolider cette ci-
catrîce [ouvenez-vous cependant que le fort
qui éleve des hommes , ô: qui les opprime
,enfuite , vous donne fujet d’aprehender (on
inconüance bizarre.»

Mais voyant contre mon attente que vous
prenez beaucoup d’întereü à. tout ce qui me

regarde , je vous donne avis Sue vous n’a-
vez rien à craindre de ’ce côtelà : carma

’ fortune eft reduite au comble de la mifere,
puifque la colere de Cefar entraîne tout les

malheurs aprés elle. .Pour vous le mieux Perfuader , &ponr
vous donner fujct de croire que ce ne font
point des fichons , je voudrois que vous (if.
Iîez I’éPreuvç de mes tourmens.

L iyj



                                                                     

148 * . hI%Æ&ÆWSMÆÆÆÆ
aux» mmm:mmù-mm-mm “à
wæwwwwwwwwwwæ

P. 0, V I D «1 I
NASONIS

TRISTwM.
ELEGIA x11.

-. IA! IA! ’A  I
!   R 1 G o R A jam Zepbjri mimant .-

’ . à: unnoque pendit) v
[Laugier anthyllis vif): a Mœoti:

bjems. ]
Impojîtamque fila qui nan bene patati: Hellcn,

Tampon; noüurni: que diurndfait.

34m violdm punique lagan: hilarejîgue paella -,

lat/lia quant nulle terra [crante gerit

franque pain/214m uriorum flore toloman,

Indocilique laqua: gurture veniat avis.
l

. a Meoti: hums. Ovîdc (“c plaint du long hyver qu’il a
paEé :n Smic [nés du Pallas mcÇndts.

X









                                                                     

2.52. P. vamx Tarn-mu , La. III. I
Net mare contrefait glane.- mua ante, par Mm»

Stridubz Summum plan/Ira [rabattus agit.

Incipimt aliquz rumen hua d’une urina ,

rio/pinque in Ponti linon puppi: m’t -,

Sedali: marra»: un“ , diamine falun;

Quid veniat , garum , qui/h, galba/w [ont

III: quidam mirant, ni de regime popinquâ *

Nm nm vidima “une unit «un.

14m: 46 It4li4’ mmm! mdr: nuita tag/î? : ( n

Limm rams in bac pondu: 0164 unir.

sève mmm Grajâ jàierit , 15’935”: Latinâ

Vote qum’; cmë gratior buju: nit.

r44 quaque 45 on freti langaquc Propantidcs
undù

Hua aliquem nm vau dealé]: Nota.

giguis i5 cf? , mamori ramant» race rqfërn,

Et fieri fanu par/2114: graduÊuepnM;

I: prao? audita: paÆt mmm triumpbos

Cafari: , (7’ Latin raidira vota 3m :

Taque reëcüam’x tandem Genmnia gangui

17er «par pedibus jitppojitiïjè mm.



                                                                     

x aLes Tus-rias n’Ovmn , Liv. III. a”
cit degelée , 66 les Sauromates ne cuvent
Plus comme auparavant faire pané): leurs
charretes fur le Danube. Ainfî nous verrons
bientoPc venir quelques vaillcaux fur nos
côtes. , a: il y en aura qui jetteront l’an-
chre au rivage du Pont-Euxin.

Alors je m’emprelTeray d’aller au devant

des matelots , a: aptes les avoir faluez , je
leur demanderay le fujet de leur voyage,

comment ils s’appellent 86 d’où ils vien-
nent. Ce feroit affinement une merveille.
S’ils n’étoient pas des quartiers voifîns scat

fans cela ils courroient rifque de faire nau-
frage fur ces colles; Rarement vient-il
des Faill’eaux d’Italie fur une Il grande
mer , 8: rarement fait-on voile vers des
lieux qui n’ont point de ports.

Soit donc que ces matelots fçachent
parler Grec ou Latin ,V ils me combleront
de joye. ]e feray bien aife de voir ue
quelqu’un ait faire heureufement l’Hel cl?-

yont , 8C le ong trajet de la Propantide
pour venir en nos climatsQii que ce fait, il
pourra m’apprendre en partie 86 en detail ce
qui le palle dans le monde.]e fouhaite qu’il
puine me raconter-ce qu’il aura oui dire des
triomphes de Cefar , &dcs vœux qui auront
me accomplis dans le CaÊEitole 5 8: comme
la Germanie après de cquentes revolres:
s’eû enlîn foûmife à. l’Empercur. Celui



                                                                     

154 P. Ovn;n TmsrmM , in. III.
Il“ miln’ qui refera , qua mm mâyâ doleba ,

flic mu damai potina: bof)“ erit.

mi mibi .’ jaune damas Sgtbiu Najmi: in orbe .9

[yamquefuum mibi du: pro La” pana lo-
cum ? ]

Dî fadant , CM0 non/23514510741: (inhumain

Hojiitium pana [Ed Mit (a? mm.

 VWVVVVY 



                                                                     

, .Lis Tmsrns n’vann, va. III. z y
qui me fera. le recit de ces belles cho es

ne “aurai re refile n’avoir pas veües , fera
ur ge cham âgé chez moy. Helas faut-il

que la mai on d’0vide fait maintenant en
Scythie , 85 que mon cruel banniflëment
me faire demeurer en ce lieu ! 0 Dieux
faîtes que Cefar ne me lame pas ici toute
ma vie , mais feulement quelque temps Pour
me punir.
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P. 0V 1 D I I
N A s. o N15

TRISTIUM.”
IELEGIA»an

*4ÀD;AÈ
’. ’° a a CCE Maman: ( quid tm’m fait

 , .4»: «1   utilegîgm?) .
Jd fiu a mmh“: tamponne/Ier

adcjî.

Dure , quid 4d mijèm yamba: exfdi: 41m0: .?

mènera: i111“: imquJè modum.

si zibi au” mu“ , wifi pudor alla: ingæt .-

Non ultra patmm me [èquerere mmm.

gingue [on primant tiln’ [am malt cognitus itfam,

a Nztali: no/hr. Les Romains avoient accoutumé
de celebret folemncllcmem le ion: de leur naiffancc.
Ovide nâquit l’an 7410. de la fqndarion de Rome tous
le Confulat de l’aura 8c «Tl-menu,
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L E S

TRISTES.
D’OV-IDE.

ELEGIE XIII.
Ovide/è trait ji malheureux , qu’il ne veut p4!

ulcérer le jour de f4 mylar“.

0 1 c r le jour malheureux de
ma a’naîHànce qui revient en-

’ r. g. core accroître ma eîne; car
f . ’ que me (en d’être n a Ha cruel ,

pourquoy viens tu prolonger la vie d’un
miferable banni? Tu devois plûtôr l’avoir e
terminée. Si tu entres eu quelque foin de
moy , onquelque [arriment de udeur , il
ne faloît pas me fuivre au de à de mon

Pays. .
Qxe ne tâchois-tu d’être mon dernier

ljour dans le lieu où je nâquis , 8; des le mo-









                                                                     

16 t

&ÆÆMÆÆÆÆÆÆ:ÆÆ
mmmmmwmtmü magma»)wwæwwwawuwwwww

, LES .TRISTES
D’OVIDE-

.ÈLEGIE XIV.
Il prie un de jà: mm“: d’unir jôin de recueiüir

- * jà: enrager. -
e r H 5 n ami qui merîrez d’être

“Î revcré par les gens de lettres,
Pour la proteë’tion que vous leur

A r ”’ donnez: que faites-vous main-
tenant.) Vous faiflez valoir autrefois me:
Ouvrages , lorfque l’eüoîs en yrofpe’rité.

Tâchez-vous encore d’empêcher que je ne
fois as tout à fait banni de I’cfprit du
mon ePRamaHëz-vous mes Po’éûcs , à la
refèrve de l’art d’aimer qui a caufé la perte

defon Auteur? Continuez donc vous prie
de les recueillir de la ferte , rions- qui prod,



                                                                     

tu, P. 01mm Tarn-nm , L13. III.
maque pota: , ratine a?!“ in Urée mmm. 

Eji fugu diffa miln’ , mm ejffuga diffa libellis,

Qui domini pœnzzi’n nan meruêre fia;

Sapa perevxtremws profugu: parer 0%!“ emg;

Urée tanne» mm: ex-ÆIË: W155”.

241145113 exemplo , de me fine marre 5mm

Cdrmimtjùnt. 1111p: bxcprogenie/Zlue me; ejZ.

Hz”: rih’ commende : à!“ que nagé: zarb: parent.“

Hoc tibi mari Ërcim major nit.

* Ire: nui/li fin: nm contagil :10]qu fècuti :

. ’ Cætem f4: cam/Et tibi “(réa palans.

Sun: quoque marna ter quinque vélumim forma.

Czrmimi de daminifuncre rapa Ëi.

Illud opus parait , ji nap prins ipfe 1%er ,

Certim èûmmarnomm [même mmm.

Nm; incorreâumpopuli fervent? in on :

In populi quinium ji ramer: on hum efl.

En qqaquc rye/Eh) quid nqÆri: appone libelli: ,

Divcrf: mW»: qùod tibiab orbe venir.

ma Trumihi. Il parle de ÏÇQHOÎSJÜYÏCS de L’àrtd’jaîè

CI.   H “ ’ lx







                                                                     

Les Tnxsns n’Ovma , Liv. III. 2.65
Ceux qui les liront , fuppofe’ qu’on les

iife , verront en quel temps , a: en quel lieu
ils ont cité compofez. On aura de l’équité

pour m’es Ouvra es , quand on connoîtra
que je les ai fait ans une Region barbare où
je fuis banni. Bien plus on s’étonnera com-
ment “ay pû faire un (cul vers parmi tant
de m ux qui m’accablent , Sc comment ma
triùe main a pû foutenir la lumeiponr les
écrire. Depuis que je fuis limai-heureux,
je feus mon efprit tout abbatu , dont la
fource a toûjours clie’ alliez infeconde , 8:
la veine tres petite. Mais quoiqu’il en foit,
elle a difparu, pour ne l’avoir pas exercé,
86 l’ayant longtemps laurée dans la crane
de l’oiiiveté , elle s’eü entierement tarie. Je
n’ay point ici de livres qui puiiiënt m’inci-

ter au travail , ni me fournir des fujets.
Au lieu de livres on ne parle ici que d’arcs

’85 de flèches. «
Si je veux lire mes vers, il n’y a per-

fonne en ce pays qui les purifie entendre, sa
je n’y fçaurois trouver aucune retraitte pour
en compofer; car il faut demeurer dans la
ville , les portes fermées en tout temps, pour
nous garentir des courfes des Getes.

Souvent je voulois (gavoit quelque mot
ou quelque nom , ou quelque lieu , 8c je ne
trouvois performe qui pût m’en rendre rai-
fon. Il m’arrive pluiieurs fois, j’ay honte
de l’avoüer , que voulant dire quelque

Tom: I l I: , - M



                                                                     

/
2.66 P. Ovum Tnxsrxuu, 1.13.111.

Verba mibi rie/in“; dedidilique laqui.

I12reïcio Scythicoque ferè circumfônor on: .

Et videur Gain? jlrilzere pnjè modù.

Credc mibi; timar-1e fin: humé/14 Latinù ,

Inque mi; ftriptic Pantin; verba lagan,

Q14lemcunqut igirur renia digmrc libellant :

Sorti: à accu/2: condition: mu.

rvvvvvvîîêïw
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P. o V. 1 D 1 1
N AS o N 1 s

TRISTIUM;
IJBER qukrus

.ELEGIA-L,
I qua meùfucrint, ut nant, vi-

tiojà libellia 5

Extæfata  10 3711,07: , héler,

baba,

. Bac/id tram 5 nquiefqm “mi/if: non f4m4 petit; ’

. Cf! : ’ » A
Men: intenta/hi: ne foret afin: m4112.

Ha: 1j! car canter vinai“ gnaque campai: foi?” ,

Indocili numen mm grave mai; 01mn
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. L E SÎTRISTES
f D”OV I D E.
LIVRE QUATRIÈME;

E L E G 15 I.
Il tacca/ê le: tic-(faut: qui purent cf” dans

“ [tin Livre.

’ I L y a des défauts dans ces
écrits , comme je ne doutepas
’: qu’il s’y en trouve , excufcz

les , mon cher Leéteur , fur le
f temps qnc j’ay fait cet Ouvrage j’eRois re«

legué, 86 sur détourner les triftes penfées
de mes marheurs , je cherchois plûtôt quel-
que relâche qu’une vaine reputatîon.
Z De là vient que les cfclaves, Foffoiant la
terre lçs fers aux pieds adouciEent la“ un

’ ’ M iij/



                                                                     

270 P. Ovmn Tnsrnm , L1). IV.
Canter à” innitcm lima/k promu 4mm

mmm; tardàm qui trahit 4mm mmm.
Q4iquc rafut puriter lento: 4d pellera rama: , v

li numen»: [abri [malm ver/Zn qui.

rafla ut incubat: 6451410 ,jaxave re/èdit

P419075 nandina carmina malm oves.

(umami: patter du“ perm; rrabentis
Fallitur mailla derepirùrque 146M.

Futur à Abduâà a Urne/[ide Arrijîi: Achille:

mamma“ mm attenu]? on“;

614m rmheretjilva Orpbeua (y dura macula
Sam -, b bi: 4147W conjug: mæjlus ardt.

Me gnaque Muflz lava Ponti lem 119W patentem.

S014 came: na/lm pemitit illafugæ.

sala m; injîdm , “fluai ne; miliri: erg/è»: ,

Ne: mare , nec venta: , bzrlwiemque rimer.

sa: quoque, tu»: pm’i , qui: me deceperit errer .-

E: rulpam infnâo , mm [ictus Je me. y h I

salira: bof am nunc 42th , quad obfuir ante , “’

Cuir; memmjumfïi criminù 1&4 na

a Ljrnejide. Achiilc avoit aigué Brifcisk qui cf101 de
Lymcfïc dans la Txoadc.

b Bi: daufa roniuge. Euridîce femme d’Ozphéc
fuïant la pourfuitc d’Arif’cc’c fut merduë dlun fervent
don: elle momi; [on mari la midi: encore une Eau
loqunïl renom: des enfers. 4 .



                                                                     

L25 TRISTES D’Ovmt, LerV. 2.71
chant grenier leurs travaux Penibles. Un
batelier chante aullî marchant dans, la vali:
le dos courbé , lorfqu’il ment avec une
corde [a barque contre le fil de l’eau. Les
galeres iretentill-ent du chant des Forfaits
qui tirent la rame avecpeine 8c par me ure;
8: le berger fatigué s’appuiant tantôt fur fa
houlete ; tantôt s’alfeiant fur un rocher, ta-
che d’égayer les brebis au fou de la Eure.
Une fervante qui, file charme par quelque.

“ chanfon les ennuis de fan travail. l
On dit qu’Achille jouant de la lyre fou-S

lagmi: la douleur qu’il fautoit de l’enleve-
ment de Brifeis. Lorfqu’Orphe’e attiroit les
forets , 66 les Rochers par les doux accords
de (on harmonie , il citoit accablé d’amie.
tian d’avoir Perdu deux fois b Euridice.
Ma Mule de même me. confole au pays du.
Pont où l’on m’a banni. Elle feule m’a toua

jours accompagné dans mon exil : elle feu-
le n’ell: point effrayée des embuches ni dcsl

armes des Thraces , ni de lamer , ni des
vents , ni de la cruauté des barbares. Bien.
plus elle fgait Par quelle erreur j’ay pari
iniferablement , «Sc qu’il n’y a point de me-
chancete’ dans mon azilien. Aulïî a t’elle “
l’équité d’en ufer ainâ avec moy , aprés

m’avoir attiré tant de malheurs quand elle
devint coupable du même crime dont on
m’accufe. Ie voudrois bien neanmoins n’a-

’ M iîij







                                                                     

174 P. Ovrnn Tmsnuu, L13. IV.
Ï)”: En; igimr murer mal: ira/1rd [tiamas 3.  

Sollicité kami”: ex Reliant: fugæ:

  Ir parti»: pelage , partita rejligit terni ,

Val rate dègmnanlpde ira/fra [qui

si»: 1mm bafnltemfaile: mibimmque Devra”

Caen mm magno’Cœfare thrlm-lfacit.

Magne tu Admji: cumùlzm, que: lima 4m44,

Q0:quejî’etmît pifée: , ample pifci: bahr.”

7ere prin j!an:, 4qu mmnabi: m1114 ,

Point ptr maronnant ,frigariEu/èue nive: ;

mon» mala, que tata parier 14mm: in orbe,

Dam uni/Er Euxim’ litron lampai.

Nu hmm, ut rem“ , 129m fanum malarum cf:

En: gnaque Mn nojîm faræjèmta vint.

Hic gangue “gag/20 gaulis 1mm nojîri ;

a Stamim de» nim würm fallu wiki;

arque nec injdiza , capitifqm faim]; hmm,

Yen quidam, rem edgmwian ide;

gStumipqàLcs Anciens fëîgnoicnt’ quelts Parque:
51men: la ne des hommes.



                                                                     

LES ansns n’Ovmz , Lw. IV. 2.7;
infcnfible à mes malheurs. C’cl’c donc juf-

tement que je revers des Decflës qui foula-
gent tous mes maux , &qui ont quitté le
Mont Helicou pour m’accompagner dans
monexil. Elles n’ont Pas craint de me fuia
vre ramoit fur la terre, 8: tariroit fur la mer,
foi! à icd , [oit dans un navire.

Ie cubait: d’avoir au moins ces DeeHës
dans mes interdis , car je vois les-autres
Dieux liguez contre moy avec Cefar. Ils
m’accablent d’autant de malheurs , qu’il y

a de fablons fur les rivages , de poilIôns
dans toutes lesmersÇ 8C d’œufs dans chaque
poiflbn. Il. feroit plus aifé de compter tou-
tes les Heurs du Printemps , tous les épies
de l’El’cé , les Fruits de l’Automne , 551e:

neiges des l’hiver , que les maux qu’il m’a:
fallu fouffirir dans tous les pays que j’ay tra-
verfez “pour me rendre fur les rives du
Pont-Burin où je traîne “üferablemenr. ma:

vie.
Ceyendant quand j’y fus arrive” la Fortune-

ne me naîtra pas plus Favorablcment; 86
îes latins m*y parurent anil?» ennemis que
dans. mon voyage. Ha je connais bien ici

ne la a trame de mes jours eliî ourdiede
l noir. Car fans-Parler des embuches 6C.

des perils qui me menacent «le mort , tout
ce que j’en dis cil veritable , a: il y en a.
plus qu’on ne (gantai: crpire ha qu’Lm houx»

me qui s’eR veu loiié de tous llïkoinams

W



                                                                     

176 P. Ovrnn “Purs-“nm , Lus. W.

Virer: gum mijèrum (5/1 inter BqJàfque Glu/21113

111i,qui populi jêmper in ofefuit :

gum mærum, perm 7mm manque tutti,
Vixque juitutum rink“ dà loci !’

me” militia javem’: tatami»: fng ,

, Ne: nifi lafum novimu: 41m4 manu.

Nuncjênèor gladivqu [and jêutoqac Êtàîrm,

Canitîcm galez ûôjicioqæe mmm; h

Nain dedit à [punk agio: “bijîgna rumina -,

minima mpidi hmm“ 4mn manu.

1191m, 1:45an au“: imbuuque tel4 vanna,

Sam anhtlanti mœnia 15m: equo.

un.“ “par pecudem , qua f: mn taxi: wifi ,

Pu fiera , palma; ,fmque trahit-que lupus , i

SÎI , ,4 gum mondain portarumftpe recepant

3.0541!“ in campé: reppcrit lie/li: ;4git.

jar fè’qtçituf raptus , conjeâzqm filma: (nib

Juipit; au: relu virus bahute/6445;. j
me ego [911km jam nova: imam fêdi: :

Heu mmmmfati rempara laga mi f

1: mmm 4d numerus miqmqw fanu revenir

sac/liner in ramis 60pr Muft mais.





                                                                     

378 P. vann Tnzsrnm , La. IV.
Sel ntque mi faire!» qui/211M»: ç]? mu carmin;

ne: qu;

I wibm 4:51pm 762754 Lama; [hia A
Ip/è tuilai ( quid mimfzcim 3 ) faibaque kgm”:

rauque indict! lima nef!” [la ejf.

Jupe tantet: dèxi , Gui nunc ba (un labour?

A» mm Sturamzufcripu (icaque [agent .?

Sapa «in»: [azyme me film“ [tribute pifa/2 ,”

’ Humidaque a]! je“; [litrent fallu nice.

Corq; naja mmm tanguant m4 vulnemjêntir;

Inqucjïnum mar/h [dîna imbu qui.

Cum vin mutant“ quid jîmfutrimque rewm’br , A

Et talari: quine “fils, (r [mais , .ÆHt 3

Sep: manu: âtmans jîudz’i; [un malignit-

Mijit in amin: carmina [to/lm foras.

I W411“? in de mufti:,quoniam non malm ftperjùnt,

Cala vmiâfacim, qui/[luis a: , M4 laga.

Tu quoquc mm malins; quam .Æm mm rempart,

I ’ carma: .
hadith wiki mzfule Rem/1 hem;

/



                                                                     

Les Tnlsns n’Ovmz, Lw. IV. 1.7”
me fondent parmi tant desmiferes. Mais
il n’y a ici performe à ui je paille lire
mes vers , ni qui entende lie Latin, de forte
que je ne lis 86 n’écris que pourmoy-même.

Comment ferois-je autrement 2 Ainfimes
vers (ont en feureté de n’ellzre cenfurez que

de moy feul.
ray neanmoins ,dit (cuvent en moy-mêv

me , Pour qui prens-je tant de foin de tu-
yailler a Les Sarmates a: les Getes font-ils
capables de lire mes ouvrages 2 I’ay fouvent
auflî pleuré en compofant , se mes pleurs.
Ont moüillé mes écrits. Mon cœur leur re-
nouveller les vieilles playes , 8c mon fein dt
arrofé d’un torrent de larmes que je re- -
pans , quand le changement de ma fortune.

. (me fait qonlîderer l’eftat où je fuis , 6c ce-
lui où j’ai efte’ autrefois. Let-(que je me

remets dans l’efprit ’ufqu’où. m’a. pouffé m2

dellinée 8c d’où e le m’a. tiré , fogvent

tout hors de moy-méme pour le chagrin n
ne j’avais de mes écrits je les ai jette: au

Peu. Mais comme il en relle pas delceùx
que j’ay faits , je te conjure Leôteur de les;
lire d’un œil favorable. Et ray Rome ai ’
m’es interdite , (cubaine à mes vers glus.
de Profperité que je n’en joüis moy-même.
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P. O V -I D I IA
NASONIS.

TRISTlUM.
EVLEGIA 11.
4 ’ . A M fera Caprins t Germanit,

’ tout: ut orbi: , -
Viéïa pote: jîexa  umêutfc

 genu: I  41mm velemur fond? szti4.Mtis;
nargue in igm [01m , injîciatmiue (Jim: ;.

Candidaque mua; 601110» permfa fermi
716257114 purpuno fangm’ne tingat humant:

Banque amicamm rempli: promzfîz Demain.
Reddere vimres Cœfar marque parent :

a Germain. “s’agit hy du trîqmrhc de Tuberc,non i
pan“. IDgufus; car celuy-CI mon mon; en Cumul:
quelqucs annécs auparavant.  *
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7’ L138   ’
T’RISTtES

DÏOVIDE;
ELEGIEVH.

- Ovide pnfzge que Tibm triomphera de
la Germaniç.

, Amuzunrr que la âcre “Gel-g
z v Q1 manie CR vaincu’c’vayec le relie,

’ v  de l’Univcrs , elle peut bien
Hachir les genoux devant les

    Cefars. Peut-être que les Pa-
lais font dép; ornez de bouquas de lieurs,
8: que l’encens qui petille dans le feu ob-
fcurcit le jour par fa fumée. La viétime
blanche que l’on met devant les Autcls rou-
git la terre de fan (mg.

A Les Cefars fainqueurs s’apprcûcnt à of-
v frit les dans qu’ils avoient promis aux-Teint-



                                                                     

.182. P. ÔVIDII Trusnuu , L13. IV.
Et qui Cæfimo a jaune: in fumige mfmin,’

Perpmio terra ut dames i122 naga :

[Cumquelbonix minibus pro jam): Livia nan

Manon: de: mûri: , in): un” , Dci: .-

Er Imiter marre: , (9’ qu Âne «imine 64j?“

Perpetm fermant virginitan fait”.

Pleês pili , manqué pin 1mm? Plaie Smart“;

1’47qu!“ mjus mm par: ego nuper ,’ Eque:.

Na: prend expiai/b: communia gaudiafallunr z

17.1”!an tam longe mufti/ï parmi venir.

Ego mini: potait populus [pacha triumpbo: ;

Cumquc damna titulis oppida capta lager:

Vimhzque captiva Rege: «nice garantes

Ante b toronnas in videâit alita: :

Et cerner imitai alii: “pro rempare yams ,

i Terribilcs alii: immeinormyue M.

garum par: mafia: , à re: , é’ nomina que”! ,-

y. Par: m’en: , quamvi: nordit iszarum :

a 1141127121. L’un de Ces ieunes Princes s’appelloît Ger-

mqnicus 51: de Dtufus , 8L Faune fc nommoit Drufus
qux citoit propre 615 de Tibere. - ’

b Coronntos. Le Char de triomphe citoit «me de
quatre chevaux de front qui cflèoicnt couronnrz d:
laurier auné bilangue le momphatcur.



                                                                     

Les ansns n’Onu , Lw. IV. 12.8;
fies des Dieux propices , 8c les a Princes de
a famille lm eriale font des rieres au Ciel

pour la dur e éternelle de ’Empire dans

leur inaifon. .
Livie accom agnée , de les belles filles,

fait des olTran es aux Dieux, 8c continuera
de leur en faire’pour l’heureux fuccez de
[on fils. Les Dames Romaines, sa ces chaf-
tes Vieroes qui gardent li faintemenr le
feu (acre s’acquittent aulli du même de-
voir; Le peuple lignale fa picté-dans cette;
réjoüillance , aulli bien que le Se at 66
l’ordre des Chevaliers du nombre dSl-quels
j’avois l’honneur d’ellç. Pour moy qui fuis

exilé dans une Region fort éloignée , je ne
Puis avoir aucune part“ à cette allegrefre «
spublique , 86 la renommée qui nous apporte
ces nouvelles de bien loin , ne nous en ap-
Prend pas beaucoup.

Tout le Peuple pourra donc ellre [pecta-
reur de ces triomphes , a: lire les noms des
Villes conquifes , 86 des Capitaines vain-
cus. Il aura la joye de voir marcher devant
des b chevaux couronnez les Roys qu’on.
mene captifs , a: attachez à des chaînes.
Ils verront aux uns l’air tout changé , 6C
conforme leur eûat prefent ; les autres
paraîtront 5ers fans avoir égard à. leur for-
tune. Le peuple voudra çavoir’la caufe
de leur Ecrté , leurs noms à: ce qu’ils ont

I - fait. On en dira quelque chofe , uoiqu’on



                                                                     

:84 1’. 07mn Tamarin, LI); W. v
f: , qui siùnio fudge:  4511’05 : in afro ,

blafard: ME : proxïm: il]: Mi.
Bic , qui un: in hm lumen mi/èmâile Iîgir ,

Non 5on ruina , un: Mi: 4mm , fait.

Hafmx, uulùô’ d’un bojlililm: artien: ,

Hortatofpugna anjitiumquafuit;

Perjidus bine/170: inclujz’rfmude (mmm,

Squallidnproniâæs qui agit on 6011m. I

1110, qui jèquitur, diam truffera mini/ho

saupe mat/km 601’qu a)“ au.

Hic Inca; , bi monte: , lm rot ardent, rot 13mm:

Pleufem cadi: , plana mari: mm. .
Drufu: in hi: quondam murait «gueulât: territ,-

Qua buna pognait: dignæpannt: fait.

a Garni“: bitfmüi: viridi me]: raïa: 46 ulve;

Denier ip/è [in [lingam Rhum: cm.

crânât»: en feria! Germain pagi: , v

Et Duci: inv’ ’ ûlz pd: mafia/Met.

Colloque Roman rabe»: anima/à fmm’

a Cornibusfraëis- Comme les haves partagent (ou
vent leur: eaux parle grand nombre d’mcs qui lcs ftp:-
lent . ds font des branches en forme de coma.







                                                                     

Las Tus-ras n’Ovmn , Lw. IV. 2.87
elle cil: attachée au même feu qu’elle em-
ployoit à [es armes.

Au demie de ces Captifs -Tibere Cefar
vêtutde u re fera porté felon la coûtume
fur un CE; uîvi de la viâoire , a la veu’é
de (on peuple , en quelques endroits u’il
aille les Romains le recevront avec aplan-
diflèment, 8: lui rependront des lieurs. V6111
ferez couronné de laurier , à: les a foldats
chanteront d’un ton haut triomphe, triom-
he. Il verra (cuvent pendant fa marche
es quatre chevaux de [on char fax-relier

au (on a: au bruit de ces applaudill’emens
a: de ces chant: d’allegrelTe. Delà il ira au
Capitole où les Dieux font favorables ares

i vœux , 8c il offrira à Jupiter la couronne de
laurier qui luy cit du’e’.

Pour moy qui fuis éloigné de Rome , je
verray. ces choies comme je Pourray les
voir des eux de l’efprit , car il a la li-

” berté .d’a 1er dans ces lieux qui “me (ont

défendus. Il va librement par toute la ter-
re , il monte dans un moment au Ciel , il
mene mes yeux au milieu de la ville , à: ne
les veut point priver d’un li grand bien.
Enfin mon cf rit trouvera des lieux d’où
je puier Voir lPe char de triomphe.

Ainfi je ferai dans ma Patrie pendant
quelque temps. Mais le peuple aura la joye
86 le bonheur d’affûter à ces fpeêtacles , .8:
d’y voir l’Empereur en performe. Pour moya
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, P. O V I D I I
’ . NASONIS

TRISTIUM.
ELEGIA III.

AG NA mimique fera , qmrum
regis a alun; Gram“,

Alma Sidoniu , utraque fion,
mm :

Omnia cam [imam pet/ira vihari: in 4x: ,
Et mari; «and; mm [khanis 441m,

.Ætberiamque fui; cingem amplexibm 4mm
34%” 45 mutila circulas car/Y“ hmm;

.w2iœ i114 ,precar , qu mm bene mania quantum
Dicitur Iliade: tranjiluùjà b Remus.

Digue mmm nitido: (laminant convmite ruina :

g Agen grain. Les Mareîors (me: obfcrvoicnt avec
«rom l [370x16 de [Limite Damas: les Sidoniens la gnan:

d: 011%. . . I. b Rem“. Il cheums 6’511: 6c au: d: Romulus.
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L E S

TRISTES
* D’ O VXI D

ELEGIE 111.
avide [babine que [à femme Inflige, de jîm exil,

équ’elle lui fait toûjoun ralle.

KAN»: 86 petite a Ourfe qui ne
jparoîüèz jamais moüilléesL , 8c

a dont l’une fer: de guide aux vaif-
“ a fcaux de Grèce , 8c l’autre à ceux

de Sidon; puîfqu’eifant limées fur le haut

du Polo; vous voyez aifement toutes cho-

K. .fes , fans vous coucher dans la mer , sa
que vous eûtes toûjours attachées ermcm: ’
à vôtre orbe celcüe , loin de la terre , re-

: gardez s’il .vous Plait ces remparts que
z” Remus franchit malheureufement. Tour-

. une: vos brillan; regards fur ma fan-1.111: , 8c

N Il



                                                                     

192 P. Ovmn Tms-rmM , :Lm. IV.

Sirque mentor nqüri naine , referre mi/Ji.

En“ milyi ! car, nimium qua/un! manifej!’4,requiro?

Car [abat 4711613110an mi/Ji 77:97;: matu ?

Craie quad cf! , quad vis; ac dejine tutu verni;

Deque Jîa’e perm fr tibi terra 15m

Qùodque polajîxx naquetmt tibi direrejùmmz, .

Non mentira” tu tiôi wc: rçfer:

  .15j? mi memorcm , de qui: tibi maxima mm ay? g

Quotique poté]! , [25mn mmm Indien muni.

Vultibus i114 tais mnqimm pnfêntixl inbæret ,

Taque remord prix“! , ji mode vivit , amati.

faquir! , ut incubait j’y-[Yo mais ægm dolori,

Lent? ab admonito peflore Ëmnw 46k?

Tuncmbeunt ranz , dam te lcéïuËuq lem/qu

Tangit , à aâlitam mmjim i217?! mai.

Et veniunt diffus; à“ aux immcnË-videtur 5

Fune jaéïari tarpon“; m1,. dolent. v

N01: quidam dllbitd , gain lm: à “teufeur;



                                                                     

les Tus-rias n’Ovrma , Liv. IV. 2.95
&rap ortez-mo Edellement fi je fuis en-
core tians [on ouvenir , ou fi elle m’a

oublié. ’ .Ha pourquoy me veux-je informer d’une
choie qui cil: fi manifelle 2 Pourquoy Hot-
Iay-je dans l’incertitude entre l’cfperance
8c la crainte a Perfuade toy ce qui eFt vray,
&que tu veux qui le fait , 8c ne doute plus
de ce qui efl: certain. N’aye deformais au-
cune defiance d’une fidelité fi éprouvée , 86

ce que tu ne (gantois apprendre des étoiles
fixes dans le Ciel apprens-le de ta Propre
bouche quine te mentira Pas. Elle te dira
que ta femme dont tu prens un li grand foin,
fe fouvient toujours de toy , 85 qu’autant
qu’elle le peut elle a ton nom à la bouche.
Elle attache (es regards suffi fixement fur
ton portrait , qu’elle feroit fur toy-même;
a: fi elle cit encore au monde , elle t’aime
tendrement quelqu’éloigné que tu fois.
Mais quand (on efprit accablé de maux s’a-
bandonne à fajufle douleur , fou cœur qui
reveille fes deplaiûrs lui promet-il dejiauîr
d’un fommeil tranquille? n’ellz-elle pas alors

bien chagrine 2 Et la place que j’occupois
dans fan lit la fait-elle encore fouvenir de
moy? N’a-felle pas l’imaginati0n échauffée

de fes inquietudes? Ne trouve-t’clle pas la
nuit d’une longueur infinie 2 Et n’en-elle
pas incommodée de s’agitter?

Je ne doute pas ., ma femme , que vous

e N iij



                                                                     

394 P. Ovmu Tmsrnm , Là. LV1  
Dague (qui min fg“ doler)“; Amar :

Net trader: mima, gum mm b T6854!“ mmm»

Ration: Thaïlaliw vidit 46 axe mpi.

mm! 14men ipfe pucer dubito: nec dime pépin»,

Afeüum que»: te menti: 546m velim. ’

fanfic a: ?indignar, quad/inn- tiài au”); dalorù: *

Non es? ut mig?) conjuge dignafores. n

2m 7m un 64mm dole , mitijjîma conjux 5

trempa: (9* à île/iris exige tri/k malis :

Plaque men: mfm, efl quadrat» fier: volupw. 4

y Explemr tatamis agaimrque doler.

Argue urina»: [agenda tibi mm vitæ , [cd gaz»: h

Mor: mm: martefore: fêla relié!) mm !

Spiritus bic par t: 12mm. Exim’t in 412m l.

SpaÆjènt IÆCTJWM pèlera nif/Ira pi?!
c

Supremaque die mmm [ndama au)»

Texiâfent lamina rag/Ira tué!

Et dm“: in ramule pojirm jamiÆt nim!

Indique nafcenti corpus 545m: hum”: !

a “dans. Andromaque Elle d’Erîon Roy de Th:-
bcs en Sial: 8: femme d’Hcêtor. 1   I



                                                                     

Lies Tunis n’Ovrnn, LIV. IV. :95“
ne faillez ces choies , 86 encore plulieurs au-
tres, 8: que ces marques de trille“? ne [oient
des effets de vôtre amour. Ie ne doute as
trulli que vous ne (oyez du moins aufli algie,-
gée , a qu’Andromaque , lorfqu’elle voit
Heâor tout (anglant traîné par ,le chariot

d’Achille. Vl ]e fuis neanmoins en perplexité touchant
la priere que je dois vous faire, 86 je ne (cau-
rois vous dire à quelle pafIîon je voudrois
que vôtre efprit fe portât. Elles-vous trille?
r fuis tres faché d’être caufe de vôtre dou-
eur. N’ellïes vous pas afllige’c 2 Je voudrois

que vous le fumez comme le doit clive une
femme qui a perdu fonmari.Cependant,ma l
chere femme , re rettez la perte que vous
àvez Faite , 8: affligés vous de mes maux.
QR: mon infortune vous faille pleurer. Les
pleurs en quelque façon adouciffent l’amer-
tume de la trillelTe. Les larmes foulagent
8C diminuent les plus fenfîbles douleurs.

Pleuil au Dieux quej’èuflè rendu l’ame

- entre vos mains dans mon’ pays ! Que vOus
enfliez verfé dans mon feîn vos larmes ac-
compagnés , si qu’après dire expiré vous
m’euflîez fermé les yeux regardant le Ciel
de ma Patrie. Que mes cendres repolàllèm
dans le tombeau de mes peres? Et que mon
corps full: enfeveli dans mon pays natal! Et
qu’ean je fune mort pendant que ma vie
citoit fans tache! Mon châtiment me la fait

I N iiij t





                                                                     

Lis Tus“: n’Om-n , Lw. IV. 297
paner avec dcshonneur. Je me tiens bien
malheureux , Il lorfque l’on vous appelle la
femme d’un banni , la rougeur vous en
monte au vifage 8C que vous. tourniez la.
telle.
, Que je m’efümerois muer-able , fi vous
elliez perfuade’e qu’il vous cit honteux de
m’avoir époufé l Qæ je ferois malheureux
f1 vous aviez honte d’êtrema- femme ! ou
ePc donc le temps que vous failîez vanité de
l’ellre ,, 8: de m’avoir pour voûte mari 2 Où:

cil: le temps , (î ce n’efl que vous ne voulez I

plus vous en fouvenir ,. que vous aviez tant
de joye d’eftre appellée ma. femme 8: de l’ê-

. tte en effet. ’ l7 Alors fuivant le devoir des Darnesde pro.
bité,vous me preferîez a toutes chofes,& l’a.-

mour que vous me portiez vous faifoit exa-
gerer tout le bien que vous aillez de moy..
Vôtre amourmême alloit fi; loin que vous
quillez mieux aimé m’avoir pour mari que
nul autre. Ne rougiITez donc pas mainte-A
nant d’eflre ma femme , vous devez bien.
en avoir de la truitelle , non pas de la con-

fufion. v 1, Quand le tememîre a Ca ane’e fut (ubi-
aement foudroyé , vous ne ifez- Pas qu’E-a
vadne’ ait rougi de honte dumalheur de
fon mari 2 Pha’e’ton fut-i1 defavoüé de (es.

Parens pour avoir cité renverfé par les fou-
dres du Roy du monde. La mon tragiqut l

I “ N v
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’ LES TRISTES n’Ovrnn, L1v.IV. 2.99
de Semclé qui petit par (on ambition, n’em-
pefcha pas que Cadmus ne la reconnût pour
fa Fille. Ainii ne rougilTez Pas de me voir
frappé des foudres de Iupiter. Prenez au
contraire Plus de foin de moy.

Continuez . de me donner des marques
d’une effcétion conjugale , 8: pour comble
de vos vertus [oyez afiligéc de mon mala

heur. ’La fublime gloire n’aime à marcher que
dans des chemins difficiles. Heâor feroit-
il celebre fi Troye cuit toûjOurs efté dans,
un cita: florilïànt a On ne peut aller à la;
vertu que par des voyes penibles. a Tiphis
on n’admireroit pas vôtre art , fi la mer étoit
fans vagues. Si les hommes joiiiŒoient toû-
jours d’une parfaire fante’,Apollon ce feroit

en vainque vous leur auriez appris la Me-
decine. La vertu qui le tient cachée ,sôcque:
l’on n’a Point connuë dans le bon-heur , (à
decouvre 8: fe’manifcûe dans l’adverfité.

Mon fort deplorable vous donne mariere-
d’acquerîr de la reputation , 8: vôtre vertu
trouve un fujct à paroître avec éclat. Ser-

l vez-vous de l’occafîon qui s’offre fi Favora-

blement ,- 8: qui vous ouvre un champ vaiïc;
où vous gouttez-vous. couvrir de gloire.
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P. 0V I D I I
’N’ASONI S.

TRISTIUM;
ELEGIA IV.

Ç   QUI, nçminilm: mm jîsgmrofuy

mm,
Ex/ùpem mon»: mmm“ ga“-

nu: -, ’Cajm ingî’anima patriil “Mm? imago,

Noùcarelzztmrvi: antiar ut ijk  0’: :*

Cajun in ingenio patrizfacundiæ lingua (ff;

sa“ prier in Enfin nmfuir un»: Fora : 

l Q4011 minime volai, pajîtù pro. nominefgnis;

’ Diéhu a. igmfèm laudièm vinait.

v Nil ego panai. un. te buna cognimprodam.
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v- L E s

TRISTES
v-D’O VIDE.

E L E G I E I V.
Il dahir les incommaditmdejôn exil.

’1’ U E I. qu z illuffre que vous;
; I’ foyez par vôtre naiffance ,e

vous I’efïes bien davantage
par ’vôtre vertu- On voit
reluire dans vos mœurs la.

I candeur de vôtre pcre , 6c cette candeur
eft genercufe. Ce grand homme vous ay
timon: laiIÎé en partage [on éloquence
qui ne ccdoit à nul autre dans le bar--
team. Vous voila malgré moy defîgné par;
ces marques ,. fans avoir dit vôtre nom z:
Ne vous en preùez qu’à vos loüan es qui-
d’elles mêmeavous. decouvrcnt.. lË 11?); a;
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301. P. 0mm: Trusnuu ,“ L13. 1V.

si, quad e: , apparu; m1124 falun: mm (If.

Nu mmm aficium nwro tiâi carmine ftâum ,

“ Principe Mn jap , pwè nocé” punt.

Jp/è a Pater Furia ( quid enim“ci?iliuî/;Îlo .3)

s’affine: in najh’o carmine [ch 1425i.

Necprobibm potai/talait: re: q! puni“, C447;

Et de commutai par: gangue nwm 60m (ff.

Éviter ingeniis prabetjin numim 74mm 5;

Seque nichai quolibet ore
Caujk un: exemple Superomm tut; duamm (ff:

garum hic afpicimr , creditur ille Dm.

Ut non debuerùn, Mme» lm crimenumaâo. :;

Non fuit arbitrii litrera 710]?” mi.

. [ Na nm: , quad team: laquar, M injuria Mimi

Incalumi: “un que 1&1» 10mm 6mm.

(la; vereare minus , netilii trimennmim: a. k

Invidiam , jiqmt 6/1, («1&an 546m mug/L.

a Pater mais. Cc (in: fur donné à Angulte pan-un!
Arte“ autcnuque du Senatlhn 758. de la &ndauom

in 36mm.   “



                                                                     

Les Tus-ras D’ONDE, Liv. W. 3,05“
point de ma faute en cela , puifque vous
n’aies reconnu ne par vos rares qualitez.
Que G vous faucillez tel que vous eûes,on ne
doit pas me blâmer.

Cependant ne croyez pas que fous. un
Prince Il juûe il vous arrive du mal des té-
mignages d’amitié que je vous donne dans
“mes vers. Comme il ellzlea Pere de la Pa»
trie, le plus humain de tous les hommes, il
fouffre bien que fan nom foit dans mes Ou-
vrages. Il ne (gantoit même le defendre,
parce que Cefar cit une’perfonne publique,
86 que chacun y prend par: comme à un bien

commun. ’Jupiter ne foufFre t’il pas que leslPoëtes »
mettent (on nom , 8: qu’ils le celebrent
dans leurs écrits? Ayez donc l’efprit en re-
pos par l’exemple que je vous cite de ces.
deux maîtres du monde. L’un d’eux ellun
Dieu vilible , l’autre l’en: auflîvdansnôtre

croyance. qiquue je. n’aye pas dû vous
nommer, s’il y a du crime , ce fera pour
m0,); z car vous ne m’avez. pas engagé-à

vous écrire cette lettre. Si cet entretien
vous fait tort , ce ne feroit-pas d’aujour-
d’huy que vous auriez lieu de vous en plain-
dre, puifque je me fuis fOuvent entretenu
avecvvous. pendant ma. profperite’. Et pour
vous faire moins craindre ue mon amitié-
ne vous foit- nuilîble , tout e reproche, s’il
g en a ,. ne peut retomber qu? fur moy (cul,



                                                                     

304. P.Ovmn Tus-mm ,. En. IV.
Nm mus a]! primi: cuitas mibi famper ab ami” .

( Ha: noli carté dwimulare )v par”:

mgeniamqua memn(pam lm mammy?) proôaâm

Il!“ nims, qunm- me indice. digua: tram.

Dèqta mi: illo rçfmbat vçfjibm on ,

. In quo par: du Milan-r3 un.

Non igitur ribi mon, quad me demi-l: élia recepât;

sa prix: 4115m [nm data verba un. V

Nu ddfdfùm’ , mibi crade, mmm: [éd in omnib’uæ.

45;“: ,

Ultime-fi dama, vitæ menda- mea Æ;

Ham gangue, qat fnii, “1le faim dà 71423450

si and Ëritsjt tibi nota mali.

Mut timar , au: mor noôi: prix“ obfuit mar.

ÆÂM mefari mn. meminMjè me”

Nm tetmélnndo nandum-coi’ïmtia rampant

Vulntm ;. vé: i111“; proderit ipfh qui“.

Irgo a: jure damas pœnasgjic abfait 0mm:

Renato farinas ton-[iliumgue man



                                                                     

LES Tus-us n’vanz , LIV. IV. 3°;
Car de uis mes jeunes années j’ay toûjours
.cultîvc l’amitié de vôtre pere , ce que vous

ne fçauriez difllmuler; 8: vous pouvez-vous
fouvenir qu’il ne defaprouvoit pas les pro-
duétions de mon efprit. I’avois beaucoup
moins d’eüime que lui de ma capacité f, 8C
même il faifoit l’éloge de mes vers avec
cette grande éloquence qui lui acqueroit tant

“de gloire. , ,
Je ne vous en fais donc pas accroire ,

quand je vous dis ne j’eüois tres bien re-
çu dans vôtre mai on , mais on me trom-
poit par tant de loüan es. Vous devez par
tout élire perfuadé que ’on ne me trompoit

pas; car tous mes écrits hormis les derniers
meritent qu’on prenne foin de ma defenfe. ’
Vous avouerez même que la faute qui m’a
Perdu ne doit point paner pour une méchan- »
te aétion , f1 vous elles bien informé du dé-
tail d’un il grand malheur. je ne fçay (i ma
perte vient de ma crainte , ou de mon im-
prudence , c’eft pluftôt de . mon. peu de
conduite.

Ha ermettez-moy d’oublier pour jamais
la cau e de mon infortune -. ne touchez pas
à mes playes de peur qu’elles ne s’ouvrent
n’eûant pas encore bien confolidées , à pei-

ne gueriroient-elles par un long repos.
Que Il je fuis puni juûement , ma faute

auHi n’ell: » pas criminelle ’,A 8c je ne l’ay

pas commife de «(En formé. Le Divin
/’





                                                                     

Les Tus-us n’Ova, Liv. TV. 397
Cefar ne l’ignore pas , puîfqu’il ne m’a
point ôté la vie ,q 8c qu’il n’a pas confifqué

» mes biens. Peut-être qu’avec le rem s il me
rappellera de mon exil , lorfque ëcolere
fera pallée.Cependant je le fupplie de me re-
leguer dans un autre Pais ,fuppofé que vous
ne trouv1ez pas ma priere extravagante.
Je lui demande donc par grace un banni“?-
ment plus doux ,,8c moins éloigné que le
mien 3 85 qu’il m’envoye dans un lieu qui
ne fait Pas li fort expofé aux coui-les des
ennemis. La Clemence d’AugulÏe cil (Î gran-
de , qu’il m’accorderoit peut elÏre cette Fa-
veur li quelqu’un la luy demandoit. Ir: fuis
confiné fur les bords glacez du Pont-Euxîn
que les anciens Grecs appeloient a Axelle,
c’eli à dire inhabitable. “

En elfe: on ne voit jamais regner de vents
temperez fur cette mer, 86 il n’y a point de
Port alluré pour les navires. Les Nations
voifines ne refpirent que le bri andage a:
le fang , 86 quoique la mer y Êit dange-
reufe la terre n’y cil pas moins a craindre.
Ces peuples cruels dont vous avez oui. dire,
qu’ils fe repaiŒent de chair humainc,ne font
as fort éloignez de ce climat. Nous ne

femmes gueres loin de. la b Cherfonnefe
Taurique , où l’on immole des hommes à
l’Auxel de Diane. ’



                                                                     

308 P.0vmn Tmsnun,Ln. W. .
Bacpriù: , ut meniamnr, mm invidiofk vianda

t NM tupienda boni: , ragua nanti: hm. .

11h, pro filmo/fui virga Pelapeïa vernît

54cm Des calait qualimmque [La

Q10pq/lquam,dubium pin: an jèzlemtus, euh:

Emily: furii: ventral“ ip/è  41’: ,

Et came: exemplxan vari “ P1205414: amurés;

quina corporibu: , mentiàu: mm: mm: 5’

fretin/u 17mm Trivia dammar 4d 4mm ,

9444 jfzbat gemma: ante cruenmfares.

Net ramer: buna [tu mon, ne: mon  14 terrait
ilium :

Alter ola alteriusfunem mylar 6’741“.

Et jam conjiitcratjiriéto mucronejkcerdo: ;

Ciment à“ ijm barbara vitra connu:
Cu»; vice fermonirfmmm cognavit , (’9’ i111“ ”

Pro nm complexus Iphigenè/t (ledit.

un; Dèæ jignum crade!” [au perm/2e

Tian/1141i: ex Mi: in malien lotis.

Il“ igitur regio , ngm’ penctmlizz mahdi,

a Came: pbomur. Pîïade compagnon d’OICl’Lc citoit

né dans la Phocxdc. A



                                                                     

La Trous-ras D’Ovmr, LIV. IV. 309
. On dit que Thoas regnoit auçrefoîs en

ce pays là , les méchans s’y peuvent plai-
re, mais non pas les gens de bien. C’efl-
là qu’on immola une biche à la place
d’Iphîgenie , qui Pu; la PreüreWe du Tem.
pie de cette Dee11E. Orefœ agité des furies,
on ne fgait s’il faut l’appeller, ou pieux
ou fcekràt , 0refte dis-je , vint là avec [on
ami 3 Pylade , ces deux hommes qui n’a-
voienthu’un’môme efprit en deux corps
doivent efÏrc propofez pour modelle d’u-
ne parfaitte amitié. On les lia , 8c aum-
tôt on les mena vers l’Autel Funeüe qui
eFtoit tout couvert de fang devant deux
portes. -” ’ - tLa mort qu’ils voyoient devant les
yeux ne leur damna nul chroy; mais cha-
cun d’eux s’aingeoic ,u’on allât faire
mourir fou” ami. De”); (in. Pref’creHë avoit:

tiré le couteau du SacriEce ,..8z déja elle
avoit lié avec,“m1 ruban ksi cheveux de
ces deux - ggilorihu’lphigenie ayant
reconnu (on rere Ta voix , elle l’em-
braHâ au lieu de lui donner. le coup de
la mort. Enfuitte cette PrinceiTe enleva
l’Image de cette DeeHè qui avoit en hor-
reur ces Sacriüces , a: la. transfera- dans
un autre lieu dont le fejour CH: plus agrea-.
ble. ]e fuis donc voifm de cette region ,
qui ePc prefque (nuée au bout du monde,

n



                                                                     

“g m P. 0mm Tnxsuuu, Lu. IV.
Q4»: fugue bonnine: bique , propinqud mm

dl.  gigue mmm terrant pupe finn funeôria fiant,

. si mode Nafam’ barbara terra [in e11.

o urinant and , quibus g? 4514m: enfle: ,

Planta referma (9’ men W14 En!



                                                                     

La: Tus-rus n’Ovrnn , Lw. IV. gu’
a: qui cil: même abominable aux hom-
mes a: aux Dieux; Ces Sacrifices funef-
tes fe font prés de ma maifon parmi des
Barbares. Ha que je fouhaitte que les vents
qui ramenerent Oreiïe en (on pays , me
ramenent dans le mien à pleines voiles, lori:
qu’un Dieu [en appaifé.

e







                                                                     

514 P. Ovmn Tmsnum , L13. W.
si C4120 parias cripmïjèt ope: :

Temporis oblitum dam me api: impetus buja: ,

Excidit beu nomcn  quant mihi pane ruum!

Tc ramer: que]? r taéïuËue cupidine laudù,

1H2 ego Æ»: , tapera: dime paf: palum. V

Certè ego ,fjînere: , titulum tibi reddere rallent,

Er mmm Fume conciliare fidem.

Ne naceam grate pareur tièi carmine; nave

Intempe/livu: nomini: (là/let lianes.

Quart lice: (r mmm a]? , intm m4 pellant gaudé,

Meque mi memarem,teque fui e mei.

arque facù, remis 4d open: luéhreferendam ,f

Dam veniat plaida mallior ifèleea:

Et tatare capa: nain“ fezvabile ; fi non.

mimer-[12Sg32 , fuélcwt illud, qui.

Taque , quad (Il raîum , puffa (erg/lanterné

  0mm.
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LESTRISTBS D’OVIDE, va. IV. 31g
par: du vôtre pour me garantir de la pane.

vreté. *Tandis que je m’abandonne au violent
fauvenir de mes maux , je m’oublie moy-
même , 8: Eeu s’enfaut que je n’oublie de
cacher ici votre nom. Vons vous connoif-
fez neanmoins , 86 fçachant que je fuis
touché du delîr de publier vos louanges,
peut-être fouhaitteriez-vous que je paille
vous nommer 3 Si vous le vouliez permet-
tre, j’érigerois volontiers un trophée à vôtre

gloire i, 85 je tranfmettrois aux üecles à ve-
nir vôtre rare âdclite’.

Mais je crains qu’en voulant vous plaire
parmes vers , je ne vous attire une’me’chan-

te affaire, 86 que vous nommant à contre-
temps Pour vous Faire honneur i, vous n’en
receviez du prejudice , cependant pour agir
feurement 86 d’une maniere permife , ré-
joüiflez-vous en vous même d’avoir beau-
coup d’afeâion pour moy , 85 de voir que
je n’oublie pas les faveurs que vous m’avez
faites. Continuez donc four m’alliflcr de
pouffer tout aoucement votre, vaillèau , luf-
qu’à ce qu’un vent Plus doux ait appai e’ la

colere du Dieu que j’ay irrité prenez foin
de la confervation d’un homme qui ne peut
être fauve (î celui qui l’a plongé dans les
eaux du Styx ne l’en tire lui-même , 8: par
un.exemple tres-rare en ce üccle , montrez

Q ü . ..
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316 P.Ov1nn Tmsr’iuM , L13. IV.

Indeclinatœ mmm: amicitiz.

Sic tua prçcefm haha! Fortunz perenne: .-

Sic ope non zgeg ipfe , java/21m tu“.

si: Muet tu; nupta virum (annate peremn’;

Jmidat à“ 741m un: qumlz un.

Dilig.” à ftmper [inias te  nguinis i110,

Q“: plu: 417’235?” 3 szjïamfmter 4m”.

Sic juvenù Jmilique tibi fit mm , à ilium

Marié”: aya/m: quilibet w]? me)».

Sic focerum fadet MM le MM jugali;

Ne: tzardum javart; de! titi numen avi.

A: Pin“: Gaffe-m. Canot Sc Pollux quicüoîezu Entres
vecuxcn: toujours dans une grande umon.
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L E S

.T RISTES
D’OVIDE.

ELEGIE VI.
Que le temps 41e pouvoir d’adoucir beaucoup de
. abofes 5 mais m1541: fes maux.

eV,

Un
W

E S Taureaux avec letems s’ac.
e coutument à porter le joug , 8c à
u f4 labourer la terre. Les chevaux

15e A . ,. .. ua w. à; tout fiers qu 115 font obelfÎc-nt 3.13
bride avec le temps , sa fouffrent paiüble-
ment les mords les plus rudes. Le temps
adoucit de telle forte la Fureur des a Lions
d’Afrique, qu’ils ne (ont pas [î feroces qu’en

leurs jeunes ans : Et l’on voit que l’Ele-
phant qui a eûé drelTé par (on maître , fa
foutue: enûn à le fervir. Le temps Fait gref-
îixles raifins , 8: fes grains devenus meus:

“ A o iiij



                                                                     

à 26 P. Ovmu Tus-mm , In. IV.
Vixque mmm eapiant grana,quod âme: bahut.

Tempue à“ in tana: amen produit arijiae;

Et ne fin: tri/li puma Éva” fait.

ne; tenuar demem terras renoranti: aram’ ,

En rigidae filins , bot adamanta terit.

Hue etiam [aux pauHatim mitiger ira:
Roc minuit luffas, mue/laque corda lent.

Cunéïapotejl igitur tarira paie lap/a vent/Ta:

Praterquam curas amman meas. -
Ut panini (41’803 bùfrugibue area trita Æ :

Dijjîlztit m1530 pre,- a [254 mm pale. k.

Net quxjîta amen [patio patientia longo eJ’i;

Meilf-que mali avr/22m nqÆra retenti: bahr.

a Scilicet à” vexereyfugiunt juga nerva juvenâi:

Et domine: franc) false repugnat equue.

Tri/fiar e/l etiam praâm arumna priera: I
lit/I: erzimjiâipar , envi: , de” 414614 mon w.

Nu tam nota mihz’ , quam faut , mata mjlrafue-

ram :  Sed magis boc, que fun: tognitiora , gravant.
1M (ploque non minimum , vire: enferre retente: 3

Nec pracorwzmmm remparie de malis.

Portier in fuira nems ejI luâator arena ,

a Luüator. Il y avoit patmy ka Romains plufîctn’s
fortes dg combats d’Athletcs , 19 faut, la courts. le dif-
quc, 1c javela; , le puma: sa l’cpc’c.









                                                                     

*  ’5 2.4 “P. vanu TmsnuM , Lu. IV.

sic, mais (au viàfn , mm videoque , matent.

l 11m mmm [pas :71, qua me [elstar in ijîi: ;v

H40 fore morte mcê non“ diuturnt malm



                                                                     

L15 Tarsus n’OmeLIVI IV. 51j
mes eux , 8: ceux que je voudrois voü ,
me on: également de la peine. Il me
reüe neanmoins une efperance qui me
confolc dans mes malheurs , c’eÜ: que la
mort ne tardera Pas à terminer toutesmes
kmiferes.
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k P. O V I D I I.
N A S O N I S

TRISTIUM
E-LEGIA VII.
  Is me mmm: 351M; po]? frigm

bruma,

Bifque fut/m tu?“ Pi/Ee perc-
git irer.

Tampon tam longe au! non tua dextem rem:

qumlibet in punas aficiofa fait a

Car tu remuât picta: , [cribentiâux illi:,,

Ixigam nnlzi: mm nabis mm quibus 14/12:» en“?

a F430 pifée. (kit le demie: Iignc du Zodiaquc... .





                                                                     

’32: P. 0V“): 1 Tarn-run , Lu. IV.
Car , aplatie: llicui aluna/2M vinmla demji -,

1114m [13mm mmm lidar: tatan?
Dîfm’antw, ut [ape tuai/î: api/folk; demi

Script; , [éd è multi: reddizjzz nuita miln’?

gant prennejm’z tiquer credamprius on; a Medufæ

Gorgvni: anguineis ciné!» fuijè “mis :

If: une: mm %b’ virgini: : efœ Cbimæmm ,

J mm qua 111mm: [quant angla team :
Quadrupedegue   bominqm mm pâton pilum.

jartât): :

b Tergeminumqae- virum,tzrgemiriumque mmm:

Sfbingtqueâ’ Harpjriaxferpentipedq’â;Gigannu:

” Centimzmumque ngen, femibavemque virant.
En ego “mita prix“; qui” te, carê/jime; m4301:

Muraum mmm dam/24W met;

Innumeri mante: inter me “que , viæque;

FIuminaque , (/2 campi, nacfma p4u54,.jmnt.
Mille pateyï 541%: , à te qu litrera Mue

M1124!) , in rag/ira: nulld Venin manus.

Mille Mme» mujfks jèrilaemio vincefnqaenter:

Excufcm ne te [émeu 4min , mihi.

. aM’edu 5,. Elle citoit 5H: de Phorcüs , Nepninc en
gîtant par nonné la viola dans un Temple de Minerve;
une: DJCIÎC indignée changea (es cheveux enlfcrpcusv
a: figue ccux qui la. regardoient dtoicm,transfoxmcz

en pumas. . Ib.T”g?minumq;u. La Poëtcs on: feint que Guiom

“ou. mon corps“ ,



                                                                     

LES TRISTE: n’Ovmz , Lw. IV. 323
mitié a D’où vient que toutes les fois que
j’ouvrois des paquets de leftre’s , j’efperois

d’y voir vollre nomele fouhaite avec paŒon I
que vous m’ayez écrit tres (clivent,& qu’au-

cune de vos lettres ne m’aye elle renduë.
PuilTen: mes fouhaits être verîtables

comme je n’en doute pas. Ie croiray lutoit
que a Medufe avoit des ferpens au ieu de
cheveux 5 qu’on a veu des chiens abOyans
fous le ventre de Scilla 84 qu’il y a une chi-
mere qui vomit des Feux , qu’elle cil en par-
tie Dragon a»: Lionne : qu’il y a eu des mon-

-flres à quatre pieds , moitié hommes 8C
moitié chevaux z qu’il y avoit des a hom-
mes à trois corps , un chien à trois telles;
des Sphinx, des Harpies , 8c des Geants avec
des Pieds de ferpent , que Gige’s avoit cent
mains , 86 que l’on a veu un homme demi l
taureau. Oüi mon tres cher ami , Je croirai
plutoii: toutes ces choies que de me perfua-q
der qu’il y ait du changement dans vôtre
amitié, ôc que vous ne vous fouvenez plus
de moy.

Nous fourmes tous deux feparez par une q
inanité de montagnes , de chemins , de fleu-
ves 85 de champs , a: par Fluiieurs mers. 111,
peut avoir en mille cho es qui ont empe -
che’ que vos lettres ne m’ayent eflé rendues;
mais mon cher ami,à force de m’écrire fur-
montez tous cesobrllïacles,afin que je ne fois
plus reduit à vous excufer toûjburs comme
,j’ay fait. I







                                                                     

’33“: P. 0mm TRISIxuM L13. IV.

Et pantin celebrare daman: , vetqrefpie mmm;
Et que nunc domiiw mm pattern tarent :

[bique finn domina , cari/live nepatibu: , haque

secams parmi confemiijè mm]

En mm fic quandim peragi iernvemt pas:
Ho: (ga jïc anna: paner: digua: mon

Non ira Dis 17W»: : qui me unique mariant
Aôlum Sarmatici: expoûere lotis.

1;: (am dammar quitch mmm pappe: ,
Ne temere in medii: difwlmmtur aguis.

[Ne “dans (9’ malm: palmai inbonng/fet adapta,

Languidus in priai: gramma carpit alun]

Mile: , ut emmi: mm (fifktis ardis dénis,

a Pmit ad antiques , qui: talât 47m4 , Mm.

si: igitur: tardê vire: mimante Ëniëbî ,

h Me gnaque donari jam un]: , tcmpia crut.

Tempu: en: , ne: mepmgrinum ducere 6.21m ,
Net fiçam Gain; fonte [avare jitim:

3rd mode , que: habui , vacuum Ëmlm in, barrai:
I Nunc bambin»: vi/ù rurfus (9’ Urée frai.

sic anima quandam mm divinznte fatum
01:12:64»: plaide vivere nié/212m.

a Pouf: ad. Les Foldatssc les Gladiateurs (sa quittant: i
la“ profcmon confacxozcnt leurs armes a quelqnc’

i eu. ’



                                                                     

LES TRI-sus n’0vmz, va.IV. 35;“
petite famille , cultiver les champs de mes
Peres , qui font maintenant privez de leur
maître , 85 vieillir fans trouble dans ma
Patrie avec ma femme 8e mes enfans. Je
m’étois autrefoisattenclu d’avoir cette deüi- .
née , a: je n’étais pas indigne de palier ainlî

mes jours.
Mais les Dieux ne l’ont pas voulu, a:

confiné aux pays (les Samares , apres m’aak

voir long-temps agité par mer &par terre.
On met à l’abri dans es havres les vieux

lvailTeaux fracaŒez , de peur qu’ellant ex-
pofez en pleine mer , ils ne s’ouvrent 86
nefe brifent. Un cheval épuife’ de forces,
en: laillë dans les Prairies fans citre monté,
de peur qu’il ne perde l’honneur du rix
qu’il a rem orte’ à la couffe. Un a f0 (la:
qui: n’eû pas propre à la guerre , fe re-
tire dans la maifon , 85 met les armes
au croc. Ainlî la vieillelle m’ayant affaibli,
il eftoit bien temps auHi que j’eulÎe mon
congé.’

Je ne devois pas dans mon âge refpîrer
un air étrangers, ni boire les eaux du Pais
des Getes 5 mais plul’côt me retirer dans
mes jardins , 86 jouir de la converfation de
mes amis , 8: des plaints de la ville.
C’elt ainlî que ne devinant pas l’avenir,
je fouhaittois pendant ma jeunefTe de vivre
tranquillement fur mes vieux jours. Mais







                                                                     

536 P. vann Tmsnun , L13. IV.
  Ham quzmzjuam vitio par: a]! commôh maloram,

Plus 24men exirii numinis in deàit.

A: vos ndmoniti nojiric quoque taffât“ ejle ,

; -Æ; u4ntem Super“ mena]? virant. -

k

“Ü r l



                                                                     

Las TRISTES n’Ovms, Lw. IV. 337
tiré la lufpart des maux que j’cndurc,
je ne cns point de plus grand malheur
que d’avoir irrité ce Dieu. Vous donc qui
lirez ces vers , apprenez par mon accident
à ne pas ofenfer un homme qui c2: égal
aux Dieux.

VvvvvaV 

Tom tu”, P
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P. O V ID I I
(N A S O NI S.

TRIST IU M;
ELEGIA 1x.
r I liter, (’9’ parais, nommfacinu/âue

» taube ,
Et tu Lutin: 4&4 daàuntm’

aqqù :

Nojlmque vinmur lagmi; clementia féria:

En mode re parut pœm’tuilë fui.

F46 made te ddmms , tapin/“que emde’re vite

.
a Tampon, .h’pojfz: , Ti/îpbonaa tua.

. a J’rmpara TrTiphouem Titîphouc citoit un: das fü-

n:s Infernal“. - k
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L E S

TRISTES,
D’OVIDE.

YELEGIE: IX.
- Centre un Paè’te midi/MI.

1 vous me donnez füjet de
n’être Plus mécontent de vous,

je ne noircirai point dans mes
vers vôtre nom , ni vos mé-

» v chaumerez :ellcs feront albif-
me’es dans leseaùx du fleuve de l’oubli. Et

quelque tardif que foi: vôtre repentir, il
defarmera ma colere , pourveu que vous
faniez voit que vous agiffez üncerement.
Vous n’avez qu’à condamner vôtre con-

duite , 8C à vouloir fupprimer (i vous le
pouvez les 3 méchans endroits de voûte

vie. e A ’ ,P îj



                                                                     

540 P. Ovmu TRXSTIUM , L15. IV.  

sin minus , éjhgnmt Mia tua pèlera rie/fra 5

1min: infelix 41m4 5046M doler. l
Sim lia: extremum , jîcutfum” , mifw in orbem;

Nojlra funa 1/51: porrigei in manus.

0mm: , .5 nef”), Cæszr wiki jam reliquit: -

&sz Æ parmi puma came mai.

Er parian , made fit :Êm, [paumas 41: Mo

Sæpe 34m3 telo 1114876146 Mafia vin-L

.Dem’que vindirfhc fifi! mibz’ nullafaculm;

Picrides vires é“  44 tel4 tubant;

Ut quln’a’: lubin”: lange Ëbmom in 0m,

sicmque h” walk proxim4 fign4 meis :

Nq/im par immenjk: ibunt pneuma gente: 5

Quadqueâmmr , notum , qua patet 0761:5“, nif.

1h! 4d «:th , quidquid diront“ , ab orra .-

Tejli: (’7’ Hefperiæ yetis En; «rit;

Mm tgo tellurem, translata audiar “radai

Er gamina? 70x «yl magna fuma mi.

Ne: tua re fàntem mnmmrhado [koala norint :

Performa (rimer: paferimtù cris.



                                                                     

Las Tmsncs p’Ovmr. , LIV. IV. 34x
Mais au contraire li vous continuez d’a-

voir une haine implacable contre moy,
mon relÎentiment m’obligera à prendre des

armes pour me deFendre g car bien que je
fois banni aux extremitez du monde,ma co-l
1ere fera allez forte pour lancer [es traits
jufqu’à vous. Si vous ne le (gavez pas Ceq
far me lame jouir de tous mes droits , a: me
feule Peine coutille là citre banni de mon
pais. Je m’attens même d’y retourner, li
les-Dieux confervent ce Prince. Bien fou-
vent un chefne reverdit apre’s avoir eftè’ .
foudroyé.

Enfin f1 je n’ai pas le pouvoir de me van-
er , les Mules ne me refuferont as leurs

ëorces mileurs armes. Quoique je gis con-
finé parmiles Scythes au bout du monde,
«Sc que je voye prés de moy la conËellation
de l’Ourfe qui ne le couche jamais dans la.
mer , les éloges que je donne ne laiflëront
pas d’être portez à un nombre inlîni de Na-

tions , 8c les plaintes que je feray feront
connuës de tout l’Univers. Tout ce que je
diray s’en ira de l’Orient à l’Occident , 8C
les Orientaux fçauront ce que j’auray Pu-
blie’ dans l’Hefperie. On m’entendra au de-v

là de la terre 86 de la mer; en un mot mes
plaintes iront bien loin. Au telle ne croyez
pas que vos crimes ne [oient connus que
dans vôtre liecle , vans ferez éternellement
en horreur à la poilerite’.



                                                                     

542. P. vamx TRISTIUM , LILTV.

fszërar in pagina , à nanduma cornu

Na: filmendi :414sz ji! :1114 ulim.

Cirrus tri/m afat : jury: mmm 4m anna;
T4100: ,1) hie/Io jnm paie pal/à: bumûm.

Ho: qaoque , gum volai , plus :jf. une , Mufa,
receptm;

Dam liter buis 11men dæîmxlnrepmm.

aCornuafàmfï. Comme in taureaux f: banon: à
coup de cornes , tel en le combat des Autcurs à coups
dt plume.
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P. O V I D I I
N A S O N I S

TRISTIUM,
ELEGIA x
, L L E ego , qui funk», tannant»:

1M” amerum ,

ï â Q”?! lègis , ut nori: , «me ,

Poflerz’m.
a Saline mi/Ji paria e]? gaudis aberrimus audit,

Millia qui nom: 11%“ ab urlve 4mm.

-.-Editm bic ego/nm: mamma: rempara nom;

Cum ceciditfato b 001W! uterque ptri.
si quid à” à promît: ujêiue (Æ venu ordinù hares;

a Sainte. La ville de Suhnene au païs des Pelignîcnl
encula P1 ne füvidc. .b 097W! “targua. Les Confuls H1::ius 8a Panfa Fu-
(en: un: à m baya He ds Modcnc contre Antoine l’an
7 xo. de la tondanon de Rome.
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L E S

TRISTES
DfOVIDE.

ELEGIE X.
” Il apprend à la Pojlzrite’ le temps (7’ le hm

de f: Milan. I
’OSTERITE’ qui lis mes Ou-

ï ’ vrages, f1 tu deüres me con-
  Ï noîtrc , apprend que ma Mufc
s’efÏ divertie à faire des ver:

- amoureux. “’Sulmonc quicfî:
une ville abondante en fources vives , a;
(huée à quatre vingt dix mille de Rome
en: mon. Pa’is natal. C’en: là. que je vins au

.mondc , lorfquc les b Confuls Hircius
8c Panfa perirent à la bataille de Mo-

dene. lQue ü on. compte Pour qlllclque chef:
’ v



                                                                     

34,6 P.Ovmu Tus-mm, LILIV.
Non mode Furtunz munere faim: agates.

Necjiirpsprima fui ; genitojamfmm maux;

Qui tribus ante quater man/flanc anus crut.

Lucifer ambrant natalibtu light-t Mm: :

and ulcérant (Il par duo lika dits.

En cjf armifemfejli: de a quinqua Miner”,

mac-15811 pugmî prima arum“ .Mer. “

Protinu: excblz’mur teneri , citrique [nantis

Imu: nd’injignr: arbi; ab une viras.

Frater 4d elaquium viridi tende/m: ab ne ,

Perdu verboji mm: ad “un: Pari.

J! mibi jam puma Edejliæ ferra platinait ; I

17;un unau furtim MM: trabcbat opus.

sqepzter dixit , Studium quid inutile tentaâ

Hamid“ nuita 5m reliquit opes.

Motus en»: «fiai: : moque Helicone reliôfv ,

scriban Minbar verbajàlu-m mollir.

spam: fau carmer: numen): renifleur ad apus :

Et , quad tentabum diacre , verfus ardt.

12mm , mita pifa 146mm ami: ,

ave 944:“an Minerm. C’cüoi: la liche des Quin-
, une qu1fcçckbr01t duganr cinq ion: àl’honncnr de

me“: sille commun: le a. x. dc Mars.



                                                                     

Les Tus-us n’Ovrnr, Lw. IV. 34.7
d’eüre defcendu d’IllulÏres Anceüres , je ne

dois qu’à ma naiHànce , 8c non pas à me
fortune l’honneur que j’ay d’eûre Chevalier

Romain.
Je n’eilois pas l’aifné de nome maifon;

j’avois un frere plu âgé que moi d’un an. ]e

nâquis le même jour que luy , 65 pour cele-
brer nôtre millime on offroit ce jour là
deux gâteaux. C’ef’toit la premiete des
alcinq Fêtes de Minerve , où les Gladia-
teurs ont accoûtume’ de donner de fanglants
combats.

On cultiva nôtre enfance, 8c mon pare
prit foin de nous envoyer chez les meilleurs
maîtres de la ville. Mon frere dez fonbas
âge avoit de l’inclination à eilre Orateur,
6c il citoit ne pour le barreau. Mais pour
moy tout enfant que j’eftois , j’aimais les
Divins myfieres de la Poëfïe, 8: les Mufcs
m’attîroient infeniîblement à leur profef-
lion. Mon pere m’a dit planeurs Fois pour.
âuoy ’vous aPpliquez-vous à une étude in-

uCtueufe? Homere ePt mort pauvre. Tou-
ché de ces remontrances ,1 je quittois en-
tierement le mont Helicon , écuje faifois
des ellbrts pour écrire en profe. Mais les
vers venoient d’eux mêmes avec leurs jufles
mefures , «Sc tout ce que j’écrivais citoit des

1ers. . ICependant comme les années s’écoulent

imPerceptiblement , nous oignaiençlames
v1



                                                                     

348 P. Ovmn Tmsnuu , Lus. IV.
Liberiorfntrijumta mihique l raga e]! :

Induiturquè’humeri: mm [un purpura :1470 :

Etjiudium nabi: , quodfuit ante , manet.

3/11an dm»: vitæfmter geminavcmt 4mm , v
Cum fait ; (9’ tœpi parte un” mai.

Cæpimu: à“ une” primo: mais honores;

ligue virés quantum)”: tribu: un; fui.

Curin rejiaâat: Hui menftqm math (A
Maju: en: nojlri: viribn: Mm! ont“.

NM parian: MME, nec men: fait 41m [46075 ,

Sollicitæquefugnx ambitiani: tram:

Et parera b Anzin fimdebnnr rata-Ærores

Otia judicio femper aman: mao.
Tampon“: mm: celui fovique poëMs;

manque adent?” un: , rebu nafé D305.

Sapa  443 velum: [agit mibi gradin en,
glauque nem ferpem, quæjuvet 11054; Mam-

sape fila:  1&214: mitan Propmiu: ignes; ’
. 5m“ fàdzditii qui mi/n’ juin?!“ crut.

Pantin“ Heroo , Batik: quoque clam: umbo

Daim “miam mmh; fait mai.

a Sunna tag». Go donnoîtla robe virile aux enfant
de libre condition à l’âge de dix [cpt ans.

b 4min ébranla Cc mm fendonnoit a)“ qucsà
caulîc de la. engame Aome au Pals du Bconcns qui leur
client sont-aune.

c MM”. Emilius Mue: à: en vers un traîné des
plantes,dcs fcrpensl. 6c du vitaux,
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Les Trames n’Ovmn , Liv. IV. 3497
moufter-e, 86 moy à jouir d’une plus gran-
de liberté en prenant la 1 robe virile, qui
clioit bordée de pourpre 86 de clouds en
broderie. Et chacun de nous demeura dans

fa. propre inclination. iMon frere citant mort à l’âge de vingt
ans , je me vis malheureufement privé de

” la moitié de moy-même. je parvins en-
fuitte aux premieres charges que l’on don-
ne aux jeunes gens , a: je 51s un des trois
Magiiizrats. Il ne me reitoir qu’à dire Se-
nateur ; mais je me bornai dans ma con-
dition, voyant qu’une telle. Charge clioit
audeilus de mes forces.

Mon cor? n’eftoir point capable de frip-
orter les atigues 5 je ne me (entois pas
aborieux , et je fuiois l’inquietude qui

en: attachée à, l’ambition.

Les b Mufes me Portoient à mener une
vie tranquille, fuivant le penchant de mon -
genie. ]’ay entretenu a: cultivé l’amitié
des Poëtes de nôtre temps , 8c je les tenois

*Pour des Dieux. Souvent le bon homme
t ,Macer m’a lû ion Poëme des oifeaux,
dCS-ferpens , 8: des plantes , fouvent Pro-
ferce avec qui j’avois fait une grande liai-
on d’amitié m’a recité les vers amoureux.

Je vivois fort familierement avec Ponticus .
66 Battus. Le; premier s’ei’t rendu fameux
par la Poëiie heroïque , a: l’autre par les
vers ]ambiqucs. Les vers Lyriqucs .6140:



                                                                     

33° ’P. vannZTms’fnm , L13. 1V.

Er tenait nm“: numcrqfiu Karma: une: ;

Dam fait “formi carmina calta gri.

Virgilium ridi mmm»: ne: avant 11514110

Tempu: amimie: fau dealât mu.

sumj]àrfuit bic tibi , Gaulle ; Propertiu: 511i.

, Quartz“ 46 hi: feria tempori: ipjè fui.

arque ego majore: , ji: nu “lm?” minon: :
Nomme non tardèfzô’lu I 1114134 mug/Ï.

Carmin: cumprimum populo juvenilia legi;
Barba re/èân mibi bâfre féru/che fait. ,

Movcrat ingenimn mmm “mata pèr U750»

Nomme non vara diffa 5 Comma nabi“.

Malta quidam/Eripji .- [Ed qua vitiw putavi , ,

Emendaturi: ignibm ipfe dedi. ’
1mn gnaque , jam fugueur , quartait plamant

mmm
mm: 1144i» carminibufque mis. -

Molle , Cipidineik me inexpugnabile relit

Cor mibi, quodqm levis 6::qu maure: , crut. “

au»: rumen boc eÆm,minimoque attendu” igni;

Nomim fub Wh fabula milita fait.

2mm. G’cülc nom d’une Mure.
b Cabana. 0nde donna ce nom à (a maîftreffc. Lç’s

, Grccwm parlé dîme Co.innc dg Il llcbcs qui (c and]:
n’es cclcbn: par fez Poèmes Lynqncs 8c par (c5 EPl-r
grams. .7







                                                                     

La Txxsnïs n’Ovmz , Liv. IV. 3 5;
l’enfance u’on me donna une femme,avec
qui je ne 2m pas longtemps , parcequ’elle
ne meritoit pas de m’avoir nour mari, 6C
qu’elle ne’m’eftoit point propre.

On me maria avec une autre qui fut
auIIî repudie’e toute honnef’ce femme qu’elle

étoit. Mais la derniere que j’ay époufée
m’eit encore unie par l’himen , a: même
dans mon exil elle me donne des marques
d’une “hélion conju ale. Ma fille m’a ren-

du grand pere par feux enfants qu’elle a
Eus de deux maris dans la fleur de fa jeu-
mile.

Mon pere finit (es jours en fa quatre
vingt dixième année , 6c je ne le regrettai
pas moins qu’il m’aurait lui même regret-
te s’il m’eut furvecuz: je rendis bientôt
aprés les devoirs funebres àma mère 2 Ils
furent heureux l’un âc-l’autre , 8c mourn- ’

rent bien’à propos , puifque leur mort de-
vança mon exil. ]e me tiens aluni bien heu-
reux de n’avoir pas cité mirer-able pendant
leur vie , 8: de ne leur avoir donné aucun
fujet de triüellb

Que s’il relie apre’s nôtre mort uelqu’aun

tre choie de nous que nos Hinffles’noms;
8: fi nôtre ame fe fauve des huchets fu-
nebres, fi vous entendez parler de moy,
ô inanes de mes Parens , 86 que le juge des
Enfers aye eu connoilfance de mon crime,

V trouvez bon que je vous dife que je ne fuis.





                                                                     

LES Tus-ms n’Ovmz , Liv. IV. m
point banni pour ’une méchante aâiongnais
par ma feule imprudence. C’ell: la pure ve-
rité 5 car il ne m’ait point Permis de vous
la cacher. Me voila juüilie’ envers les morts.

Je reviens à vous qui voulez fçavoir les
principales aélions de ma vie.

Déja la vieillefle avoit chaire les plus ilo-
riliàntes années de mon âge , 8c m’avoit

rendu les cheveux gris. Les a vainqueurs
des jeux Olimpiques avoient remporté de-
puis ma naiŒmce dix fois. le prix à la
courre deslchevaux lorfque je fus relegué
dans Tomes fur la rive gauche du Pont-Eu-
xin par un ordre de Cefar dont je m’ellois
attiré la colere. La C3.qu de mon malheur
n’efl que trop connuë de tout .le monde,
aufli ne la veux-je pas publier davantage.
. En vain parlerois-je ici de la méchanceté
des gens , dont j’eftois accompagné 3 des Va-
lets perfides qui m’ont fervi , sa de plulieurs
autres chofes , qui ne m’ont pas cité moins
fâcheufes dans mon voyage. j’ay pourtant
jugé indigne de moy de fuccomberà ces
maux ; 66 n’employant que mes forces j’ayi

aru en cela invincible: pendant même le
Pouvenir de l’ellzat ou je me fuis veu , 86 du
temps que j’ay palle dans un tranquille loi-
lir , je me fuis accommodé au malheur re-
lent de ma fortune , quoique je n’y ruile
Point accoûtumé. j’ay couru autant de ha-
nards fur terre 8c fur mer qu’il y a d’étoil-





                                                                     

Les ans-rns D’OVIDE, LIV. IV. 557
les au Ciel dans l’un 8: l’autre Emif-
phere.

Enfin apre’s avoir erré fort long-temps
de region en region , je fuis arrivé au pays
des Samares fur les frontiercs des Gares.
Tout interrompu que je fuis par le bruit
des armes de nos voifins , je tafche autant
que je puis de foulager mes chagrins par
quelques Po’éiies , acquoiqu’il n’y ait ici

performe à qui je puine les ire , c’efi dans
cette occuPation que mes jours (e gaffant
86 s’écoulent”

Si je vis donc maintenant , fi je remit: a
tant de fatigues , 8c fi je ne fuis point acca-
blé de mes déplaifirs , je dois vous en rendre
rgraces , ma chere Mufe. C’eii vous qui
me confolez , qui me donnez du relafche
dans mes ennuis , 85 des remedes (alunites
à mes maux. Vous cites ma guide 8: ma
compagne a 8c vous m’enlevez des bords du
Danube , pour me porter au milieu du mont
a Heiicou. Au refis par une faveur bien ra-
re vous avez rendu mon nom fameux pen-
dant ma vie , ce que la renommée ne fait
ordinairement qu’après la mort. L’envie
même qui a la malice de médire des vivans,
n’a jamais mordu mes ouvrages , &quoique I
nous ayons eu de grands Poëtes dans nôtre
liecle, ils n’ont pourtant pas fait tort a ma
reputation. j’avoue que planeurs d’entre-q
eux mentent de m’ei’cre Prcferez. i





                                                                     

Les TRISTBS n’vaz, Lw. IV. 3 ;9
Cependant on ne tient pas que je leur

Ibis inferieur , 8: cela n’empefche point que
je ne fois lû sa: tout le monde. Que f1 les
Poëtes ont le on de predire , l’avenir , je
ne feray point apre’s ma mort entierement
à là terre. Mais enfin de quelque maniera
que je me fois rendu fi celebre , fait par la
Faveur ou par le merite r, je vous en rends
grues , men cher Leaeur.
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P. O V I D I I
N AS O N I S

TRISTIU M.
LIBER QUINTUS.

ELEGIA I.
à ’ u NC gnaque de Gain, nylrijiuâ’
“” F dia/è, libellum

d men.
11;; page ; bali: cri: , qiMIiI Format poè’m.

Invenies toto carmine dùlæ nihil.

Flefili: ut mylar flatta, q/I , in 19eme mmm);

Mania [tripa mariaient: fiu.

LES.

Littoral; prarriiJÇi’rquatuor mut ’-
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5L I E s

TRISTES
D’OVIDE.

LIVRE CINQUIÈME.

ELEGIE I.
Â!!! [à pipejè le porte À m’écrire 13:,

des aho/è: tri/2:5. u
J0 x c 1 le cinquiémc livre , mon
;chcrLe&eur que j’envoye du Paris

  âdcs Gctcs , où j’en ay déja ccric
à; quatre autres. La marient qu’il
contient cit telle que la fortune de fou Au-
teur, 85 vous n’y trouverez rien d’agrcable.

Comme je fuis maintenant dans une grande
triâtfïè’ , mes vers font triücs auHî : de for-

te que mes écrits [ont conformes aux [bien
qu’ils traittcnt.

Tm “U: Q



                                                                     

56:. P.Ovmn TRISTIllM . Lus. V.
Jung” à lem [au â juvenilia lujî :

1114 rumen nunc me amphi]: piger.

Ut midi , [abruti perugo’pmcmiu “fus;

sumcltle urgumenti «auditer ipjè mai.

un,” fait”: ripa defler: a Cujjîriui des
Dia-mn ore funin dejïciente necem:

Sic ego Surmutim lange projeëhu in on“

Ej’ïcio “chum ne milii funu: ut.

VDeIiciafi qui: lzfcivuque carmina quark;
[ Pmmonea nunquum [cri/2m quad ijla kgm]

Aptiar huit: 64h: , Manique Propertiu: cri: ,
Autun ingenium came Tifzullui erit.

Atque urinant numen ne ne: eyîèmu: in (fia!

Hei mibi! cur unquum Mit/4 4L?
! 8:4 dedimus pian.“ : Sqtlziciquc in Jîniàuc (/Iri

Ille pluretraii lujôr Amoii: 45%.

and juperejï, anima: 4d paâlicu carmina flexi;
Et mimons juJî nominé: (jà/211..

si ramenè vobis ululai: tam malm requiret,
Linda dolena’zz mmm : multædalmù tuli.

Non [me ingenio , mu [me componimu: me;

Mania q/iproprii: ingeniq/à malis.

Et quota Portant par: e/l in carmine baffa?

.3. (ray/bim aies. Il y avoit beaucoup de (Digne: fut la
tmcrc de Caylrrc en Lydie. ’



                                                                     

Les Tarsns 13’0va , La. V. 576;
Tant ue j’ay vécu dans la ’oye a; dans la

profperite je me fuis égayé à ecrire des cho-
es divertillantes 86 enjouées , mais je m’en

repens bien maintenant. Enfuite de ma dif-
grace je ne parle que de mon mal-heur , 8:
c’eil la tout le (niet que je prens moy-mêg
me pour mes ouvrages. Comme le a Cigne
expirant le long des bords du Cayûre an-
nonce dit-on fa mort par un chant lugubre,
de même citant relegué parmi les’Sarmates,

je publie la En de mes jours : que (i quel-
qu’un cherche des vers amoureux je l’avertîs

ar avance de ne pas lire ceux-C]. Gallus,
llatendre Propercc , 8: plufieurs autres fa-
meux Auteurs lui feront beaucoup plus pro-
pres. Pleull aux Dieux que je n’euffe jamais
uivi cette manicre d’écrire ! Ha pourquoy

ma Mufe s’eü: elle avife’e de badiner de la

forte 2 ’ ,Mais on m’en a bien puni z car je fuis
bani en Scythic vers l’embouchure du Da-
nube , pour avoir enfeigné l’art d’aimer.
Les Poëlies que je donne prefentement au
public , ne tendent qu’à prier mes amis de le
fouvenir de moy.

Q1e fi quelqu’un me demande , pourquoi
je n’écris que des choies trilles , c’eft que
je fuis accablé de trillent; L’art 8c l’efprit

n’ont aucune part à cet Ouvrage 3 mes mal-
heurs en font tout le fujet. Encore mes vers
ne contiennent-ils qu’une petite partie de

Q.)



                                                                     

364. P. Ovmu Tus-mm , La. V.
Felix , qui putitur , qua numeran valet !

mm fruficemlm , quot flanc ijris arena; ,

Molliu quat Munis gamina mmm: lidar;

To: main pertulimus: quorum medicimz quiz/que

Nullu , nijî injlqdio , Pieridumque mon ejl.

VQIÎI Il“, MW, mvdu: 14:1ij mmini: ? inquis.

Idem , Fortuna qui modus buju: nit. h

.Quad querar , i114 mihi pleno defourc miné/fiat :

Nec mut/un! , fqti verèu [édifia mai.

J1? mil); ji un” putrium mm conjuge m1444;

t Sint vultu: biture: ,jîmque quid 4m: fui.
Lenior invic’ii M: gamin” Cajun: in; ;

Carmina 1mm jam tibi plana dab.

Na mmm ut [Mr , rurfu: mm litrera haler :L

sitfemel i114 jaco luxurium juc.

and probe: ipfc,mnam : puma; mode 1mm levai

q Burlmriem, rigida: fugiumque Glenn.

x Inteueq noflri quid ugunt , ni/i wifi: , likât“ a

T161) fumribu: cuvant“: tf4 mais. f

.Atpotems, inquis, meliusmnlu ferre filando;



                                                                     

Lstnxsus D’Ovme , LIV. V. 56g
V » mes mîferes. Heureux eü celui qui ne fouf-

fre ne les maux u’il peut compter. Autant
qui? y a d’abri! eaux dans les forets , de
grains de fables dans le Tibre , «Sc d’herbe
menu’e’ dans le champ de Mars , autant ay-
je fouffett de maux auquels il n’y a nul
remede a: nul relafche que dans le doux en-
tretien des livres se des Mufes. ’

Mais Ovide me dira-t’on , quand mer-
trez-vous En à vos vers lugubres? Dés l’inf-

tant que la fortune cafre“ de me perfecuter.
Elle me donne tous les jours mille fujeIs de
me laindre , a; ce n’eût pas moy qui parle
and), mais le deüin. Œe ü l’on me reta-
blit dans ma. Patrie , auprés de ma Femme;
û la joye éclatte dans mes yeux , [i l’on me
remet dans mon premier d’un , 8: que la
colere, d’AuguIÏe fe foi: adoucie à mon
égard, mes Po’e’iîes feront enjouées. Elles

ne feront pas neanmoins badines comme
autrefois : c’eR: bien airez que ma Mufe ait
Fait une Fois la folatre , je n’y diray rien
Pui ne plaiÎe au Prince pourveu que je
ois excrue d’une partie de mes peines, 8:

que je ne fois plus parmi des barbares , au
pays fauvage des Getes. Quel autre fujer,
fi ce n’efi la triûefle , peut en attendant
exercer ma plume a C’efl: le feul ton qui
convient à mes funerailles.

Vous pourriez , me direz-vous , fuppor-
ter vos maux Plus conüamment , fi vous

Q ü;



                                                                     

566 P. Ovrnn-Txx-snuu, an.V.  
h Et retins afin dijjîmuldn un]; v

Ixigi: , ut nulh’ gunita: tahnenn faquanlirr;

  Atceptoque gravi vaincre 17e” veut.

1m Pniilêa rinkais parmi/hit; m
Ed”; mugiras f é havi: on quai.

en!» Priami 14617015! Walras mn [if AIME“:

ru jîetusintibe: , durior hq/h , me”.

Cumfatmr Niobcn 01h11. 15mn); proie: ,

Non mmm à finn jnjît [mirera gent.

E]? aliquid , faute miam par 7cm: levai:

- En günz/4m Page” a Bulgamquefaiit.

En tu: in gelidv quart Marius 4mn

Vote fatigue: Lemnia Fana  412.

triangula: inclmt: dglor , arque extrafin“: 5mm:

Cogimr (’9’ vire: multiplia” ka.

p4 venin»: potin: 3 val me: talla libella: ;.

si mibi quadpradefl , lm tiln’ , bélon okjf.

Sidi 9::qu oba/k patqi: alii nec faripufuèrunt

Nez/M , mli “a”; perniciofc fun,

r

aHaltyomm tu. Alcioqc rachant que Ccyfc fou ma-
xi s’eiloxt noy f: prcçipm dans la me: a: tous deux
furent (bang: en Melons.





                                                                     

368, P. Ovmn Tmsnuu , L13.V.
A! maid fantfateor. qui; te mu  4mm’ agit .2

Au! quic deceptum pantre  4mt4 un: .?

Jp/ê me emmi. : [cd ut la”: dedufh lagan”.

Nm  4»! i114 [in bdràariom loto.

En me Rama fia: dater enferre pâtit.

inter Samomnta ingenia/ia en.

Deniqae MIL: mîbi captatur gloria, gnaque

Métairie jiimula: [hum Rama [bien

Nolumm 4mm animant taie/2m am“; .-

Qm mmm inumpunt , quoque vcuntur, cant.

Car Erik»: dotai: car minant quariti: yl“?

Vobifmn alpin»: quolibet çæ made. L

(en.



                                                                     

Les Tms-rss 50va , Lw. V. ;69
J’avoue qu’il y a de méchantes choies 3

niais quick-ce qui vous oblige d’en pren-
dre le mal? Ou qui vous cmpefche de les
quitter , aptes vous elh-e appcrçû qu’ils vous
ont trompée Je ne pretends pas les corriger,
mais je fouhaite qu’ils (bien: lûs. Ils ne font

yas neanmoins plus barbares que le Païs
d’où ils viennent. Rome ne doit plus me
mettre au rang de (es Poëtes 3 ce n’el’t que

parmi les Sauromates que je puis poiler pour
ingcnieux. En un mot je ne me feus plus
touché d’aucun fentiment de gloire ni de
reputation , qui eft communement l’aiguil-

lon de l’efprit. l ’Je veux empêcher que mon am: ne Ian-
guille 8c fechc des chemins qui me devo-
rent continuellement. Iîm’en échape neàn-

moïns, a; ils vont aux lieux où il leur efl:
défendu d’aller. je ’vous ay dit le fujet qui
m’obligeoit à écrire. Que fi vOus me de-
mandez pourquoy je vous adrelTe ces vers,
c’eût que je veux eût: avec vous de quelque

marxien: que ce fou, l







                                                                     

372. P. Ovmn ansnuM La. V.
AfeâuÆue Mimi , quifqit ante , manet.

  gnaque mariâutioqac jîlo coïtant puni

l’a/nem; mm aliter , quant modofzôh , dolent.

Scilicet exiguù prodw anna/x vend!” , i

Gradin: “redan: rempare 14mm 7714112.

Pan: dmm tati: talait Pantin; minis
Pq/ïtferum tumido ï VIII!!!“ 46 angla datum.

Telephm nenni con/hmm: rabe perf/jà: ,

si tu)»; qua matit , dextm tuhjèt mm.

Et mu , fi fatmas nullum commi/îmu: , opta
Vulve“ qui fait . faôla 1mm vêtit.

Conrcntuûut mai jam made»: par; 1460H! ,

Exiguumpieno de mare dama: 441m.

pendu: ut multum , multum 74145:“: zarbi :

Par/21W mm perm toma ira/347 erit.

k litron que: malm , que: mmm mfæridjïorn,
Quant làporgferum gum pzpaver Met;

851m fera «guet-a5: , qwt pifu’bm amin nutant-r;

guar teæcrum panis dm put/Zn ni; 5

Totpnmor aira/i: que f chnprendcre amer ,.

En“) numerum dime toner 41144.

a Vulnus ab angus. Hercule mourant fut le mon: Erha
kiffa (ès fié. has à Philoâetc dont l’une qui avoit cité
trempée mirs lc 13mg de l’hidgc toucha par m’épate
lonpicd a lu] caufa. un»: nicet: manu“.



                                                                     

Les Tnlsns n’Ovtmz , Liv. V. ;7;
mal qu’il avoit des le premier jour de mon
exil. je m’attendais que mes piayes le fer-
meroient à la longue: mais comme il je ve-
rnois de les recevoir; elles me font fentir à
toute heure de vives douleurs. C’eit à dire

e que les années ne gueriiiënt que lesimaux
legers , 86 qu’elles ne font qu’accroître le

danger des autres qui font grands.
Philoâetc fut Pendant dix ans fort in.-

commodé de la a morfure d’un rapent. Te-
lephc tout languifiànt de fa bleiïure incura-
ble , en feroit fans doute mort , il la main
qui l’avait faire ne l’en cuit gueri. Que fi je

n’ay point commis de crime , je fouhaite
que celui qui fait mon malheur, ait la bon-
té de le foulager , 8c qu’eilant enfin fatis-
fait d’une Partie de mes peines , il m’en
ôte quelques unes d’entre mille que fendu-
re. Quelque grand que foit le nombre de
celles , dont il m’exemtera , il m’en reliera

.4 toûjours beaucoup , a: une partie de meâ
maux me Paroîtra prefque 3.11m feniible
que tous en emble. Autant que l’on voit de

i coquillages au bord de la mer , 8: de roies
dans les jardins , autant que les pavots ont
de grains , les forets de belles fauvages , .8:

u’il y a de Portions dans les eaux a: d’oi- r
aux en l’air , autant fuis-je accablé de

. mal-heurs. Que li j’entre tenois d’en dire
le nombre , ce feroit vouloir compter les
eaux de la me: d’lcare.



                                                                     

374- P. Ovrm x Tmsnuu, La. V.
arque via (id/Ï“ , ut aman priam ponti ,

Ur mon»: Mm; in Mm fau manus;

Barbara me tallas , «bigue novijîma magnai

Sujîimt; à [ne duitas a]: baffe tous.

En: ego rmjiterer ( naga: (nim MM tu!” mun-
tte/Es)

“ E02: qua deb“, ji tibi and mi.-

Ille Dam , ben: quo Romane potentia nim a]! ,

Sapa ’ûa n’a” lem? in baz/fa fait.

Qui dubim? quid nm rime: ? «cade , rogdque.

Cœfdre nil ingem mitiu: orbi: baba. k

Me mifmm l quid gum , ji proxima que)”
relinquum?

Subtmbi: (fruita tu (paque «la jugo!

gafera; mule Imam lap/i: falun) N614; .?

Ambon jam najlmm non tenu nib: hmm.

ridait: ipjê [imam quamyia invifus 4d 4mm

Cmfugiam : 11141145 [1467»th en: 21mm.
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Les Tus-m n’vamz 9 Liv. V. 577”

Prier: à Auge/le.

J’admire donc la parole en tres humble.
fuppliant à un Dieu abfent de moy r, s’il
cit permis à un homme de parler à ]upiter.
Souverain maître de l’Empire , qui attirerez
infailliblement fur l’Italie les faveurs de
tous les Dieux , tant que vous ferez en vie.;
Ornement glorieux de la Patrie , Prince
que Rome regarde comme [on relianrareur,
86 qui n’eltes pas moins grand que le monde
que vous gouvernez a PuiiIiez-vous fous ces
beaux titres demeurer long-temps fur la
terre , vous Faire delirer dans le Ciel, 8C
n’aller que bien tard occuper la Place qui
Vous cil; deftinée parmi les alires. De gra-
ce pardonnez-moy , 8c ne lancez fur ma
refte qu’une partie de vos foudres. Il en
reiÏera encore ailez pour me punir. Vous
avez paru bien modere’ dans votre colere
puifque vous m’avez donné la vie , ôc que
vous m’avez lailTe’ le droit 85 le nom de Ci-

ltoyen Romain. Mes biens n’ont pas cité
confifquez , 8c je ne fuis point nommé ban-

ni dans vôtre Declaration. ”
J’apprehendois neanmoins ces choies ,

parce qu’en effet il me [embloit que je les
avois merire’es ; mais vôtre clemence a fur-
paire la grandeur de mon ofiënfe. Vous
m’avez relegué au ays du Pont-Euxin fous
la froide étoile de ’Ou’rfe.



                                                                     

578 Pl mmh mmm: ,2 Lui-v5

319%: 4d Euxini «Mimi: litron uni

. tiquoiis. En gelido terra fui)“ 4x: par.

En in: imamat nuque»: jinrfivigare (du).

612641111: canari [mer ahi/I4 gel» ;, I

Nefliaque cf! vous quad barbara lingam Latin: -;

Gr4jaquc quad Gain widia [aquatit fana; .

mmm quodinirimo tintins premvr 1471111“qu un”;

Vixque lirais mmm mura: 4:6. bojïefuit.

Partants”): interdum , pari: jîducia nunquam efi: V.

si: bic nunc par” , nunc rime: am; , 10ml.

Kim ego dummuter , val me * 24mm Cbzrjbdü

Devant , “que fui: ad &jgcmirtzr aguis:

Val mpida 114mm: un” patienter in Æmax ,

7d fiera Leuudii mittwin’alm D65. r

gym! fait!” , peut (Il: mque mir» Mai/“tr Mi
reçu/à;

sui prmr , ut pojjim min: e12? mifnJ.

a 24min enquis. Cc nom cit donné à. Canfï’bdcy
xpataque ce; écueil dangereux au Prés de la“ le de

Zanclç en Sicile. v -
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ELEGIA III. **
, ë LLA die: lm eji , qu te cele-
    6mn foëna ,

( Si made mn fdunt tempera)
Ruche, Élu”;

Ire/laque adorai: imitant rempara jèrtis,

  Et diamt laudes 4:1 tu vina fun.

Inter quo: memz’ni , dam me me; fau jînelunr,

Non invin tibi par; ego jap: fui. a

Quemnunc jitppq/îtum ’Æcllis Cjnmlrido:

j’anéh une: mali: 84mm: on; Gerb.
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ELEGIE HL
Priam) Bucclm Frotte?!” de: mîtes.

, I je ne me trompe Point au
,5 temps , voici. le jour, ô Bac-

chus, quc les Poëtes ont accoû-
tumé de celebrcr vôtre faffe ; 85

de chanter vos loüangcs , la. couronne de
oeurs fur la mût , 85 le verre à la main. Je
me fauvicns qu’autrefois, lorfquc j’cûois en
profperitc’ , j’ay fouvent tenu mon rang par,

mi eux , 86 que je ne m’acquittois pas mal
de mon devoir.

I: fuis maintenant ’releguc’ fous la froide
conüellation de l’Ourfe dans la Sarmatic
voiIine des Getes. Et mayqui devant mon



                                                                     

582. P. Oymn T1us rxuu , Lus. V.
Quiqucpriu: mottent mamma: [abribus agi

In llùdii: virant , Piè’ridumgue thora 3

Numprocul à patriâ Getici: cheum/Mor “ami:

Malta prix: pelage , mutique [afin puma,

Siw mibi 54j?“ , [ive lm dedit in Dcomm -,

Nubi14 m/Eenti feu mihi Paru fait:

Tu mmm à [karis hedera culturiàu: aman

Numim’ rhénan:  ûjîinuijè tua.

An dominez fan“ quidquid cecinêr: 16mn: ,

0mn:  46 arbitrio dejînit dà Deûm?

ijè gnaque «et/Jerez: maid: l’avez?!“ e: and;

Q4 mm exiguofafh labre via
Na puma a]! Imam” tibi : &1 4d ufque nive/hm

Stqmana wni/li , Mdrticolquue Geten :

Parjdaque, à” [ara Æatinnrem jiumin: Ginger!)

Et quafamque bibi: difcolar 1min: «un.

- , Scilim luna lagmi hante: fanum Paru
  mmm si: genito a: unipare au.

Me quaque , If f4: e/I exemplis ire Deorum ,

Ferrmjàr: vitæ dtjficilzhue premit.

que nec 1cm midi 5 qummagu Imam





                                                                     

’84, P. Ovmn T11 15mm , Lu. V.
Reppulit à Un“: Ïupiter igne me.

il: amen “li/fi percujiem fulmine mmm,
mimante); mari: condoluijê potes.

Et pote: , afpieien: ciment tu fierte même ,
Nefcio qui: nvfiri , dieere , cuiter abc/I.

Fer , bene Liber, open: : je“: 41mn degmvet aimant

Vin’: , à“ balafo pima me un men.

sic titi cam Bath: Satjrorum grenu juvenrm
Adjit, à attonita mm tuteurefono.

0j); a bipenmferi fie fin: male pmjh chargi:

- .Impi4 nunc pœnâ Pemheos ambra nm.

si: mite: sternum vicinaque fitte” 7571M!

Conjugis in “la 011% Connu; tue.
Bac «de: , (7’ “me: reine: , pulcberrime , eue/1m.

mmm de numen me mentor de tua.
me Dis inter je commerciez. jIeËIere tenta

Camreum numen numine, Barbe , tua.
V0: quaque , canjartesmudü ph; taré»; foëne ,

En ezdem fuma quifque rogne mm.
Atque enquis 76/!!th , Nefani: nomine 41’610 ,

7 Depann [ammis peut]; 111%: mis:

a Bipenuiferi. Lycurgue Roy des Thraces ordonna.
de couper toutes lus vignes de (on Royaume , mais
Bacchus iud’ gné de ce: ordre fi: qu’il [c coupa luy-mê-
me les jambcs a coups de Inclus.

Cafîanéq



                                                                     

Les Tmsrns n’Ovrmz , Lw. V. 38;
Capanée que ]upiter foudroya. Mais quand
vous avez appris qu’on avoit lancé un coup
de foudre fur vôtre Po’fte vous po rvez vous
eflre fouvenu du mal-heur de voûte mere,
&voyanc les Politcs alÏemblez au tour de
vos Sacrificcs , vous pouvez fur ce fujet .
avoir dit , il y manque un de mes PreiÎ-
tres.

Aimable Bacchus , aramez moy, .3: qu’en
recompenfe les ormes (bien: abondamment
chargez de vigne , 85 que les grains de rai-
lîn , (bien: remplis de vin. Que les jeunes
Satyres scies Bacchanres celebrent à grands
cris vôtre Pelle. Puillent les os de a Lycur-
gue qui-voulut couper les vignes , ne jouir
jamais d’aucun repos , 86 que l’ombre de
l’impie. Penthée , (oit dans un continuel
tourment , que la couronne d’Ariadne bril-
le éternellement dans le Ciel , 6c qu’elle
furPalTe en éclat les autres étoilles ui font
prés d’elle. Venez donc à mon-accrus,
charmant Bacchus , 85 foulagez mes mile-
tes. Souvenez-vous que j’eùois du noma-
bre de vos adorateurs. A

Les Dieux entretiennent un commerce
entre eux. Ainiï employezpour m0 vôtre
divine puilTance auprès du Divin Ce ar. Et
vous Compagnons de mes études , facre’e
troupe de Poètes, faires la même Priere . le
verre à la main. (lue. uelqu’un de vous,
fous le nom d’Ovide ver e des larmes dans

Tom: VI I l. R I
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TRISTIUM.
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âgé: nm R E - ab Euxino mmh. apif-
œ’ Ë tala vcni ,  müü ’ -  
Lathtfefaéla mari , Iajkque 10454

a v ,vm.

* un

.4..-
ngi mi/Ji 1?”): dixit, Tu, mi liter, afpiæ Romani.

Heu quanta melior jôrs tu jôrte mai!

Flans quéque me [hip/i: : ne: quajignaôdr; à
os (If

Jim, fat! ad 7:44de gemma relata gents.

Tri/ïitia 041%;ij qui: cogna/aère quark;
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tiag: d’un ami fidelle.

l 1;» E fufs une lettre d’Ovîde qui
tf3. viens.cles rivages du Pont-Eu-

’Î’°À: xin n, extrêmement fatiguée

l du voyage que j’ay fait par
I ’ met ’86 par terre. Il m’a dit

les larmes aux yeux , va t’en voir la Ville
Puif u’il t’ell permis. Helas que je tiens
ton En: beaucoup plus heureux que le mien!
Il m’a écrit en pleurant , 86 le cachet dont.
il s’eû fervi pour me cacheter , n’a pas été

mouillé à fa bouche , mais des pleurs qui
couloient le long des joués.

Si quelqu’un demande le fujct d’une Il
R iij





                                                                     

. Lias Tmsns D’Ovms, L1v.V. 391
grande trilleile , il n’a qu’à demander qu’on

luy montre le Soleilen plein midi. Il ne
voit donc point de feuilles dans les bois, ni
d’herbes dans les prairies , ni d’eau dans
les fleuves. Il s’étonnera que Priam s’af-Ïli-
ge’de voir Heétor traifné a la queue d’un

chariot , 8c que Philoâete mordu d’un fer-
ent le: plaigne de la douleur que“ lui fait

Fou «hl. Pleuil aux Dieux qu’Ovidç fût
en tel dia: , - qu’il n’eufl: pas fujet d’eflre

trifle. Neanmoins ilfoufFre, comme il doit,
fort (nuitamment fou mal-heur , .86 il ne
rellëmble pas à ces chevaux indomptez qui
ne veulent point de bride. Et comme il
ne le l’en! point criminel , il efpete que le

“ Dieu qu’il a offenfé ne fera pas toûjouts ir-
rité contre lui.
4 Iliparie fouvent de la grande clemence

de ce Dieu , se le met au rang de ceux qui
en ont reçû déclarantes marques. Car il
tient comme une grace de ce Dieu de jouir
de fes biens , de porter le nom de Citoyen
Romain , 86 enfin d’être encore en vie»;
vous devez pourtant dire affuré qu’il vous
aime beaucoup plus que tous ces grands
avantages; il vous appelle fou * Patrocle ,
[on T hefe’e, 8c fou Euriale. V

11 delire même avec moins d’ardeur de
voir fa Patrie , 55 toutes les autres clio-
les , dont la privation lui efl feniible , qu’il v

R iiij





                                                                     

Les TRISTE D’OVIDE, LIV. V. 39;
ne fouhaite de vous revoir , tant il a trou-
vé d’agrémens en vous qui lui pareillez
plus doux que tout le miel de l’Atrique.
Il ne le fouvientjamais du jour qu’il vous
quitta , qu’il n’en foupire de aillade ; 86 il
voudroit que fa mort eût prevenu ce temps
là. Lorfque fcs autres amis l’abandonne-
rcnt lafchement , de peut d’efh’e envelo-
pez dâns fon malheur , 85 qu’ils ne voulu-
rent plus aller chez un homme difgracic’
du Prince , il f: fouvient que vous de-
meurâtes Edellement auprès de lui avec
deux outrois de fes Amis. Tout (ahi
qu’il fut d’étonnement , il ne laitTa pas
d’eûre fcnfible à ces marques d’amitié,
8x: il cil tres périllade’ que vous ii’elles pas

moins affligé que lui de fou infm’tune. Il
rapelle dans (on efprit vos paroles; vôt ne vi-
fage , vos plaintes , 8c les ton-eus de pleurs
que vous refiandiez dans fou fein : il fa re-
prefente encore les offres que vous lui fîtes
de le fervir , «Sc les difcours obligeans que
vous employates pOur le combler , vous
qui aviez befoin vous-même de confo-
lacion.

Auilî Ovide protef’ce-t’il qu’il confervera

toûjours le fouvcnir de ces choies. Il y
engage (a teüe par ferment , 86 il jure par
voûte vie qui lui ’eil fans doute auilî
chcre que la [imine propre. Il vous [en

- R v
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.oblifc’ de tant de bienfaits confîdcrabîcs
qu’i arcçûs de vous , 8: il ne Permettra
pas que vous ayez labouré une terre in;
gratte. Cependant protegcz toûjours ce
pauvre banni: je vous fais cette pricrc de
mon mouvement , car Ovide n’ofcroit la
faire, quoiqu’il connoüÏe Parfaitement vôtre.
generoüte’. -

 VVVvvyv-v 
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  I NN u S affilera»: Domina mmh“:
honorent

Exigit. ite manu: ad piat Étui
’ mec. ’

sic quandnqu/fum * Laëitiu: :gerit hem

Fowm in .extremo conjugia orbe diam.

h Linguafavms 4djit longera»: 0613m malamm .-

Qm’ ( puro) dedicit jam (mn/z valu: laqui.

muquejèmel toto vejfù mibifmhimr 4mm ,

. a Lmtim kgm. Il parle (FUME don: le pue 3’an
pelloit Laërtc. -

I



                                                                     

397

&Æ.%ÆÆ&&Æ&%Æ:Æ&
en mmmmmæmmm’êæ: 8018-810)wwwæwwwweæ «ne ne

L E S

TRISTES
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ELEGIE V.

Il (altère le jour de la mamma, de f1 femme.

ï 0 1 c x le jour deftine’ à celebret
* I 4“ la naiHànce de ma femme: mes

k; mains hâtez-vous de Preparer
A a “677 tout ce qu’il Faut 0111“ ce fa-

crif’îce. C’cû ainfi a qu’Uli( e folemnifa

autrefois la feûe de Penelope dans le temps
peut-eûre qu’il eûoit à l’exil-unité au mon-

de. (ge ma langue favorîfant mon deHèin
ne (a plaigne pas à cette heure de mes longs
mal-heurs; mais je pcnfe qu’elle: dcfapris
à parler de cheiks: agreables. 3

:AuHî veux-je“ prendre ma robe blanche
que je ne met; qu’une fois l’année , parce



                                                                     

398 Ovmxr Tnxsnuu , La. V.
Sumatur fui: difcalor 4164 mais.

Magne gamina viridi: de refuite Ê“; V . a

Et velet ïepidas nem coronafoxzos. I i
D4 mibi rhum, puer , pinguesfacfentiafamma,

manique piofujhm jîridat in igue mmm.

Optima natalis , quamvi: prout! abjitmus , opta

andin: [un Venu: ,* dwïmiIiÊue mn.

Éique quad injhbat domina mifembile 71mm: , «

si: parfuma mai; tempus in 0mm malù.

ginguez gravi nuper plus quàm gafant 191955114
(ff ,

Q1404 [upnq/I, tutum 1m mare nm; en.

1114 dama , antique/un” , kpatriâquefruatg’ï :

Enpm lm uni jïtpai: a]: m1716.

gummi (’9’ nan dl in un coniugefelix ,

Par: vira tri/ü catch: nuls: mat.

Vivat, ametqae vimm, quem’amjit cagitur’, 46/5)»:

Con/«marque anna; , Ëd dhamma , [un

  Adjicerem à m/lro: .- [éd ne nuragh: fui -
Corrumpzmt timeo , que: agit gap; , mai;

Nil hommi certain ejl. fieri glui: pojè parant , v

Utfacmm invmcdiis lm ego/21cm Gui: î







                                                                     

L15 Tnlsrns D’vanr,Lw. V. 4er“
cependant comme la fumée qui s’éleve de
l’encens le tourne à main droite vers l’I-

talie. Il y adonc du fentiment dans ces
nuages que les flammes poulTent. Tout le
telle neanmoîns ne feeonde Pas mon inten-
tion. C’ei’c ainû que la Fumée uî s’élevaé

du huchet funebre de ces deux acres The-
bains , qui s’elïoient entretuez l’un l’autre,
le fepara d’elle même en deux , comme s’ils

le lui avoient ordonné.
Il me fouvient qu’autrefoîsje croyois la

chofe impoflîble , ôc je traînois a Callima-

que de menteur. ]e cxoy maintenant tout ce
qu’il en dit , puifque la fumée ne quitte
point le pole émétique à la volée , 5C qu’elle

me tourne le clos pour aller du collé d’Ita-
lie. Cc jour fans doute cil: le feul que je
veux folemnifer dans la mifere où je fuis:
aufü a-t’il mis au monde une Hero’ine qui
e17: “comparable a b Andromaque ôc a l’elfe-

lope.
La udicité 66 la probité accompagnées

de la Foy naquirent ce jour là avec elle , la
joye n’y afflua pas , mais la feine 85 les cha-
grins s? trouver-cm avec es juùcsrregrcts
que fai oit ma femme (reître prefque veu-
ve du vivant de fou mari. La vertu qui en
éprouvée dans l’averlîté fournît un beau fu-

jet de louange pendant les temps diffi-
ailes.

Si l’infatigable UlilTe n’euû pas trouvé



                                                                     

4o: P. Ovmu Taratmu 5 Lii.  V;
Panelapefelix gfed fine [mais , foret.

Vif?” I Ecbiom’mfi virpsnetrtggîèt in 4m: ,  

rot/ira» indue» 1’33: [tu ne]!!! humim

Cm Peliâ m fin: genita; lur médis 1012018,

Nuptafuit“ mifero mmpe quad au vin.

112M, ùt ÎIÏAËM tungar prier guttural/ù;

Lnodzmia nÉ/Jil car referatur ait.

I! tu , quad malle»; , picta anginuncnt ,-

Implajènt venti ji men velu [hi
Dî rumen , à Cap” Dis angine , jèd o’lim ,

Æquærint b leio: cam rua fait dia;- v

Non mihi , qui pœnaqurear mmh]? ,jëd Mi

farcin, qua nulle dig” doler: doler. I
d

/

aEchionixx airer. Il parle du Cïpanéc que Imiteri
foudroya au liage de Thcbcn Echiun fat un des com-”
pagnons de Cadmus fondateur de cette ville-
dc P1351: un”. Il s’agu icy dcl’âgc de Neüor Prince

un»,



                                                                     

Les Tnxsns n’Ovm! , LIV. V. 4o; ,
des traverfes, Penelope euû vécu bien heu-
reufe , mais [on nom ne feroit point fameux;
Si a Capane’e Fut entré tout couvert de gloi-
re dans Thebes -, peut citre Evadné euü à
peine eûé connuë dans fou Pays. D’où vient

qu’entre tant de Elles de Pelias il n’y en a
qu’une de celebre? C’eü que celle la fut ma-

rice à un homme malheureux. Faites que
Proteûlas n’aborde pas le premier aux coites
de Troye , que pourra t’on dire de Laoda-
mie? Etifî la fortune me favorîfoit , l’affec-

tion que vous me portez feroit inconnue, ce
que j’aimerais bien mieux.

- Pniilâxites Divinltez 86 vous Cefar qui fe-
rez au rang des Dieux quand vous aurez ac-
compli les annéz de b NefÏor , ne me fai-
tes Point de grace , puifque j’avoüe moy-
me que je ne fuis pas indigne de punition,
mais au moins épargnez ma Femme qui fouf-
fre beaucoup fans l’avoir merite’.
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ELEGIE VI.
. Plainte de [e voir abandonne“ d’un de [a amis.

4l ’ v O U S en qui je mettois au-
trefois ma plus grande con-
fiance dans mes affaires , vous

qui citiez mon port 66 mon
’: ’ . refuge , vous abandonnez

auHî le foin que vous aviez pris de voûte
ami 2 Et vous quittez f1 promptement le
fardeau des bons offices que vous me ren-

. dieu Ie fuis unpefant fardeau je vous l’a-
voiie , mais falloit-il fc décharger de moy,
ûvous vôulîez vous en décharger dans un
temps fâcheux 2 He quoy , a Pallinure ,
ne voulez-vous plus tenir legouyernail de





                                                                     

Lis Trusus D’ONDE , Lw. V. 407
voûte vaiKeau au milieu de la tempelte?
Ne fu’iez Pas pour cela , mais faites paroi-
tre que vous avez autant de 6delité que

- d’induftrie. t

Le Edelle à .Automedon quitta t’il dans
les combats la conduitte du chariot d’A-
chille? Podalire n’abandon na jamais les ma-
lades qu’il avoit entrepris de ruerir. Il cil
plus honteux de challèr de maifen un
ami qu’on y a reçû , qu’il n’y a de honte

de ne vouloir pas l’y recevoir. ]e veux que
l’Autel qui me (et: d’alile [oit inebranlable.

Vous preniez au commencement un foin
tout Particulier de ma défenfe , gardez-moy
toûjours voûte aEeaion , 8: l’opinion que
vous avez eüe de moy , s’il cil vray que je
ne fois point tombé de nouveau dans quel-
que faute , à: que je n’aye point commis de
crimes qui vous avent litoit obligé à ne
m’eltre Plus Hdelle.“ Mais pluûôt PuilTay-je

finir mes jours languillamment en Scythie
comme je fais , plul’tôt que de vous donner
un julie fujet de vous plaindre de moy, à: de
perdre vôtre ellime. ’ ““
’ ]e ne fuis pas Il. Folt accablé de mes
mal-heurs ,»que“mon efprit en (oit devenu
troublé. Sup ofez Pourtant qu’il le fuit,
combien Peu ez-vous qu’Orefte s’efl: de
fois emporté pendant la Fureur contre fou
ami Pilule? Il n’eft as hors d’apparence
qu’il ne lui ait donne quelque coups z Ce-

l



                                                                     

403 P. Ovmu Tus-mm , L13. V,
Mnnjit in midi; non minus ille fuis. ’

[H05 e/ï mm mi/êri: [blum commune écati: ,

-. meobu: triàui quad min obfequium. ]

Cediruré’ mais , à que: pneuma ramendas

Virgnque “un urbi: imperiqk’fuilr.

si mzln’ non punis, fanum: paner: dabes.

v Non baba in nabi: ulliu: in: 10mm.

Élige nojïrorum minimum de puna labarum:

I 1on , que 7m: , gandin: illud nit.

gum mulm mndidæ celebruntur arundine fbjk,

marida quant malta: a 111614 tuetur apes;

Quant malta gracilé mmm [146 borraufefre

Limite formica gram; reparu fêlent;

ram me circumjlant demi’um turbn malorum.
(

Craie wiki; vara a]? nojfru querelu miner.

Hi: qui cantenrus nan 5/1; in littm 4mm: ,

In Ægetem [picas , in murefundut que”.

Intempgffiva: igitur compefæ timorés ;

Velu nec in media dcfm rie/1m mari.

1

a Hiblu nom d’une mpncagnc de Sicile.
pendant-

x
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pendant Pylade ne biffa as de remplir
tous les devoirs de l’amiticlî

Les miferables 65 les Grands, ont cela de
commun entre eux , qu’ils s’attirent ordi-
nairement une complaifance oliicieufe. On
fait place à un pauvre aveugle 8c austa-
fii’crats , que l’on refpeéte par la dignité de

eurs charges , 6: par la voix imperieufe
des liéteurs. Sivous n’avez nul égard pour
moy, vous devez du moins en avoir’pour
ma deplorable deilinée. Perfonne n’a lieu
d’être en colere contre un malheureux com-

me moy . LChoififl’ez la moindre de mes peines ,
vous la trouverez beaucoup plus grande que
il: chofe dont vous vous plaignez. Autant
qu’il y a de rofeaux dans les inarefcages,
d’abeilles fur le mont a Hiblé , 86 de grains
dans les trous fouterraïns ou les fourmis la-
borieufes aimaient leurs provifions , autant
de maux m’environnent. Je vous protefte
que je ne fçaurois vous reprefenter toutes
mes miferes.

quux qui ne font pas contcns des peines
dom je fuis accablé s veulent donc repandre
du fable fur les rivages , 86 des grains dans

, une abondante momon, 85 de l’eau dans
l’Ocean. Art-citez donc les furieux tranf-
ports de vôtre colere qui s’ell: dechainée à

contre temps , 8c ne quittez point au milieu
de lamer le gouvernail de vôtre vaiffeau.

19m V1 I 1. S
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ââ?)

l a a”).
L 3,;   I
in. 4.;

u A M 113i: , fr ilLî tibi vtm’t
tala terra ,

Â un“ :165 agami: additur 1.7%?
aguis.

“3. à tibi comingit “un duité vin [41m 5

Candide Pomme par: manet un; nm. .1 .

azilien , utfemper , quid «me, “régi , quais:

Q44mvi: boc rd me faire ratent: potes. -

514m mifer. [ne bravi: ç]! nua/hmm [mm mué

10mm: ’ I hv [gagnas éofênp apr: vint. un V
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LES Ta: sus n’vanz, Lw. V. 4.1;

Cefar , paillera Tes jours malheur-culement.
Avez-vous envie de fçavoir quelles fortes
de gens font ceux avec qui j’habite. C’en:
une Nation entremêlée de Grecs 8c de Getesr
mais ils ont Plus l’air des Getes que des
Grecs. Les Sarmates 8c les Getes y font
des courfes fre uentes à cheval. Tout le
monde y ne ’arc emboîté dans une aî-
ne , à: es traits empoifonnez de üe de
viperes. Ils ont la voix rude , le regard fa-
rouche, lamine funeûe , 86 ne le font ja-
mais la barbe ni les cheveux. Ils (ont
promts à tirer le labre qu’ils portent toû-
jours au côté.

C’eû parmi ces peuples que demeure un
Poëte vôtre intime ami qui a oublié la ma-
niere d’écrire des vers amoureux, 8c ui a.
le malheur de voir SC’d’entendre asiar-
ba ras. Veüillent les Dieux qu’il y vive quel-

“ que rem s,mais qu’il Il? llnilTe pas le: jours,

- 65 que (sur ombre ne oit pas errantedans
un lieu fi deteltable.

Aurelle touchant ce que vous m’écrivés

que mes vers font recitez en plein theatre
avec un grand applaudillement des fpeôta-
teurs , je n’ay point travaillé pour la Sce-
ne vous le f avez bien 3 (Sc ma Mule n’en:
pas ambitieu e de ces applaudillèrpens. ]e
ne rejette pourtant pas tout ce qui peut em-

efcher qu’on ne m’oublie , ôc tout ce qui
lélit mention d’un pauvre banni comme moy,

s iij



                                                                     

414. P. Ovnm mana, La)“
gummi: inmdxm , qua m [ailé-record”,

Carmina 4mm: , Pieridafquc me“ :

en!» 61m; devovi 5 æquo Mm» «[5 fiu :

Vubnribufiim mi: tala manta jèqxor.
gnaque motte Euboïci: 14mm: (Alluéübus; “de!

Grain a Çapharêam-lcumre puppi: qui»;

Un mmm a: tauder’vàgib , armquuw’è

Nominis, milita quad lztuiÆt, 4go.
Daim jludiis. animant, fallaqtœdolores. :1

Expariar mm édam Wb: mail.

Qgid potiu: factum deferti: film  in cri: , 1
gummi 571411: aléa/m gum; caner 99m f

sive 10mm fpec’hr; [mu (/11 bimédia 3. (’5’ en

EJE’ nib/l toto ni/tim nécporejï. ,7

sin hominem vixfûnt Domine: lm nomine :
mimant [api ,fiva plus fëritatis bat/mut.

Non maman: loges ,fed cadi: viribus muant;

Viâzzque pignai 174741945 en]? jacent.

Pallilvu: à” [axis au»: Malej9igor4 6mm? .-

Ornque fiant (vagi: banda rafla amis.

In panai: ramazan: Graja Vq/Iigia lingua t.-

Hu gnaque jam-Galice barka falot [un

a Caphamun M1440). Le mon: Capture dans un:
è’Eubc’c citoit famcux autre foispzr le: écucxls.







                                                                     

Les Trusns n’Ovmr , le. V. 417
encore cit elle devenuë barbare par un ae-h
cent Gete. A peine y trouvera t’on un hom-
me qui fçache arler Latin.

Mures excuëz un Po’c’te Romain que
l’habitude contraint de parler [cuvent la
lanuue Sarmate. j’en ay honte je l’avoue,
86 à]; par une longue defacoûtumànce je
ne parle pas aife’ment Latin 5 86 même je
ne doute pas qu’il n’y ait plufieurs termes
barbares dans mon livre. Il ne me Faut
pourtant pas imputer cette faute ,, mais, au
pays où je fuis. Cependant pour ne pas per-
dre l’ufage de la langue Latine , 8c pour ne
corrompre point l’accent de mon pays , je
me parle [cuvent à moy-même , j’eLnnloye

même des paroles dont je ne me fuis pas
fer-vi depuis longtemps , 8: je me remets à
la Poëlîe qui m’a ef’ce’ (î funeflie. Voila com-

ment je m’occuppc 1pour détourner mon ef-
prit des trilles pen c’es qui l’amigcnt. je
cherche à bannir par les vers le lugubre
fouvenir de mes miferes. Si je puis y par-
venir , je n’auray pas ma employé le
temps.
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P. O V I D. I î
NASONIS.

TRISTIUM;
ELBGIA VIIIf

’k H 0 H du midi , gum djaïns.”
“   W14

Te gnaque finn: irferim qua nm:
«Pm/i“.

“la: “’65 m mima: 1’13me , “pué; ? me!

C461“ inËlm , qui: par“ ipfe, 1m; g

Nu M414 re reddunr mitent plm’dumvc jactai.

Nq/im , àuiôu-rpogim immina: fera g

- a?“ mini: datée FortùmM à” «à:









                                                                     

’42: P; Un)“ Tus“!!! ,- er. V.’

1::wa Daim ,. guib“: «ajuta: à“ ipjè (A Ï,

[ Cm1: puma veniâ plum nganda parant. ]

a“ matura 4mn Sole: (9’ nubilt me ,

IMie: nitüuùhpiw il? diam.

1m, ne lie/hi abniant; latirc’ruinâ’,

njîimi quandm me quoqlu 1%: putt.

-lec para fini , [miro Principe , rama

Il; vidai maki trifù in turbe mm :

arque ego te vidima igujfd’gmvùn fugnum.

la fient à priam“: puma pour. nui/1L



                                                                     

Les “humas n’Ovmn , Lw. V. 4:;
’ agiŒant avec lui comme aveC’les Dieux,

dont il doitiêtre du nombre , j’efpere d’en
obtenir avec le pardon de un faute d’au-
ttes graces coniiderables. Si tu Comptes les
beaux jours de toute l’année 6c les jours ob-
fcurcis de nuages , tu trouveras qu’il y en
atplus des premiers que des derniers. ”

Ne ce xéjoüie donc pas trop de ranz mifere,

66 croy“ ’ln*.œr ’ c re retabli
dans mg: anclicnnflplendeïlr. Sois bien
Perfuadé qu’il CR pofIîble que te Prince
diam appaifé tu me reverras avec chagrin
au milieu de Rome 8c que je te verray ban-
ni pour-un fnjetiplus cpnfîâmblé. Voila
mop plus grand fouinai: agrès mon ramai-.1

à Rome. v









                                                                     

hafniums n’Ovm, 1.37.17, 4.37.,
aux races futures, l’éloge que je ferois de
vôtre douceur piferoit du fncle prefent à
l’avenir. Le Lcéteur inflruit de ces choies,
ne caleroit de vous en lotier , a: vous ac-J
«guettiez cet honneur four avoir rouge
votre Poëte. Je tiens a vie de Ce ar , 8:
aprés les Divines puilTances je dois vous en
rendre grues. Ce. Prince m’a dom“: vie
86 vous me la confervez Prefentement.

Vous faites que je fuis en elîat de pou--
voir joüit de cette faveur. Lors même que
la plufpart des gens de ma connoiflance
craignoient d’être envelopez dans mon mal-
heur 5 86 que plulîeurs defîroient qu’on crut

qu’ils avoient la même crainte , regardant
d’un haut promontoire le naufrage ou j’al-
lois perir , fans que nul d’eux me tendit la
main dans cette horrible tempelle. Vans .
feul m’avez retiré demi mort des ondes du

Styx.
Aînfi c’en: par vous ne je puis vous en

témoigner ma reconnoi ance. PuiHîcz-vous
avoir toujours lesDieux «Sc Cefar favorables;
je ne (gantois vous (ouhaiter rien de plus
avantageux. Si vous le vouliez permettre
Je mettrois ces chofes dans mes écrits pour
une expofées au grand jour. Ce n’efl mê-
me qu’avec peine que ma Mule s’abllient
maintenant de publier vôtre nom , malgré
la défenfe que vous lui en avez faire. Com-
me un chien qui a decouvert la Pille d’un



                                                                     

42.8 1P. vanu Tus-mm , La. V. ’

Magnum fra-fin copula du” tenu.

Nique fores mndum referai mmm acer.

Hum pale , mon ipfafranre 145W: «aux;

si: mm lege du“ vinëld arque inlay 1114154

I Fer titulum vetiei nombril ire afin

Ne amen 017Mo memori: 144m: wiki.

Pareto jaïn ( parce timere) mis.

A: mm parue»: , nm ji mamma/p puma.

He: quad non prohièet [me tu 5 grams en. I

Dumque ( quodô brevajit ! ) lumen [vaine videbo;

Service qü’icio [piritm ijîe me.
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(43° I j . .’mæææsaæsmmmææ
mais -mmm:mmq- 853*105?!“ 5*.wrwwwæwwwwæww

P, 0V 1 D I I -
“NASONIS

E L E G.I A X.
T  4mu: in Ponta , tcrfrigore nm-

jÏitit mer : ’
En?» ejl Euxini dam ter and;

. ’ 7mm. “ “ v ’
A: mibi jam-vide” puma” protal du? tu 4mn? ,

Dard“; guet Grain a 17on fié-kwa fuit.’

sur: putes; du premium tempera tarde:
Er peragit ternis zumba: 42mm iter.

Nu mibz’jàljlitium quidquam de méliôus 44m x - A

Efiu’t aga/laine; mibi hmm dits. ’

Scih’æt in nabis mu»: 5mm pour» 5/15

a 1’1on. Le En: du: dix ans.
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LESTRISTEÀS
DTDVIDE.

ELEGIE X.
tale. temps de [on exil la paraît hum

Q’ plus [Mg qu?! n’q/Ijen cf213 n”

.. ’ Epu 1s que je fuis relcgué
(A V35 Y? dans la Province de Pour , le
n * Danube 8: le Pont - Euxin ont
eûe’ trois fois glacez. Il me

femble néanmoins que j’ay paHë loin de
! ) mqn pays autant d’années. , qu’a duré le 

fie e de a Troye. ]c trouve le temps ü tar-
di dans (on cours , qu’il me Paraît immo-
bile , &l’année ne va qu’à pas lents. Les
nuits du Solûice d’çftc’ , 84: les ’ ars de celui

de l’hiver me (emblent d’une Ëngue durée.
, C’cftà dire que la nature c’ek clungc’eà

l v



                                                                     

4 V452. P. Ovmu TRISTIUM; La. V“.  

.Cumqu nui: cari: amnia long; fait.

“Hum perdgunt Æitos’ communia tempera mon“,

Suntque magi: vitæ rempara du” me; .?

gum mm Enxini manda «gamine Iimu.

Et Sqtbici verè terra [blé/1m frai.

Innumen tirot 3:71”:er ball; minanrùr;

93m jîbi non apte virera turpe parant.

Nil extra mmm dl. tumulus defenditm: agrè

Mœniôu: exigui: , ingeniaque loci.

cam minime ne)“; ut ne: , dan/mima: MIE:  

4mm , 012142114»; .vix bene rift“ agit.

Sapa hm; mura: alla/î: venientia parti:

Par media: lcgimm maxi; «la via. 1

Effigitur un“, qui ru: calen «du: z ifqlæ

Bac 4m infelix ; lm une: mm manu.

:145 galez pajlorjunëîi: pin canut amis“;

I Prague tupa par)!“ Mia mmm ms.
mon



                                                                     

. Lstnrs’res D’Ovmu , Liv. V. 4.; ç
mon égard , ô: qu’elle rend toutes chofes
nuai longues que mes deplaifirs. Les fai-
fons ne vont ellespas felon leurs mouve-
mens ordinaires 2 ou plûrôt mes maux
me font- ils paraître ma vie plus longue
qu’elle n’ait? i -

Cependant je fuis banni fur les bords du
Pont-Euxin qui porte ce n0m injullement,
8: j’habite la rive gauçhe (innée vers la
Scythie. Ce pays cit environné d’un nom-
bre infini de peuples feroces 8c belliqueux,
qui tiennent à deshonneur de ne pas vivre
de brigandages. Il n’y a point de (cureté
aux environs de la ville où je fuis : Elle en:
fur une emînence , a: par cette ûtuation
elle cil: incomparablement lus forte que pas
Tes petites murailles. Loquu’on y peule le
-rnoins, il vient des troupes d’ennemis qui
femblent voler comme des oifcaux , &squi
enlèvent le butin fans citre prefqu’aperçûs.

Il arrive bien (cuvent que les portes de
la ville citant fermées , nous ramallbns
dans la ville des flèches empoifonnées qu’ils
’jettenërpar demis les murs.

Au r voit-on peu de laboureurs qui ofent
cultiver les champs : Sc par une malheu-
reufe necefIité il y faut tenir les armes
d’une main , a: la charruë de l’autre.’ Le

Berger le cafque en mile, y chante des airs
fur des chalumeaux qui font joints enfem-

V bic avec de la poix , 8c au lieu d’y craindre

Tom VI l I, T



                                                                     

454 P. ovin“ TR15’1’IuM , L13. V.

Vix op: aficlli defendimur: à amen bim

Mélia fait Grajii 5476m: “4754 mmm.

Qui”: fimul nabi: habitat diftrimine mm.

Barbara“ à nm plus quoqùe parte mm.

Quo: [in nan finn” , post aillé videndo

Pcüila a: à long“ rempara fetfa camai.

Ho: quoque , qui gamin“ Graja creduntur A «rôt,

Pro paria calta Fez/ici: 5mm agit.

Examen: illi [hia emmerda lingua.

* Par gâtai: re: a]? [infondit mibi.

Barbara; bi: ego 15%;un nan intelligor ulli :
Et rident jfolùü verbu Latin Gara. k

Maque P414”! de me nm male fafs loquunmr .-

For/imn abjicium exjîliumque mibi. ç.

[thuejît , in me 411’un , fi quid démariât“ ilii:

Aônum’m quark: annuerimque , pauma]

- Adde, quad bâti/711m rigide in: dicitur (II/è :

Bannir à in media vaincra jkpefora.

O daman b Lin/1%» , qu: tam grave [idia [néanti

a B4Tbn’lîll3 bic. Ovide veut dire qu“il paire lu ; mê-

me pour barbare parmi k5 Scythcs à cant”: qu Ils ne
l’cnccudmr pas.

b Lac/941.1: Clerc , Auopds a: Lachefi: . font les
noms des tronsçaxqucs.

4
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Les Tus-ris e’vann , Lw. V. 4;;
les loups,les brebis.n’ont peut que des armes. ,

A peine femmes nous en fureté aude-’
dans des ramparts de la lace , puifqu’une *
foule de barbares qui y (En: mélez parmi
les Grecs nous donnent à tout moment de
grandes frayeurs. Car il y a dans mon lo-
is des barbares habituez fans aucune di-

ëerence , 8: même ils occupent la plus gran-
de partie de la maifon. Qxand on ne les
craindroit pas , on les haïroit à les voit
feulement avec leurs habits de four-ures,
8: leurs longs cheveux. Et ceux que l’on
croitiliùs des Grecs , font vêtus à la Pet-
(iennc , non pas à la Grecque. Les uns a:
les autres s’entendent parler , mais pour
moy je fuis contraint de me faire enten-
dre par des lignes.

Je fuis necellairement a barbare parmi
ces peuples , puifque nul d’entre eux ne
m’entend : 86 les Gares le moquent forte-
ment dekmoy quand je leur parle Latin. Ils
difent (cuvent du mal de moy en ma pre-
fenfe, fans craindre d’en citre punis. Et
peut-être me reprochent ils mon banniffe-
ment. Il arrive même que parlant ainfi , ils
donnent un feras contraire à mes ligues. Au
relie c’eft par l’épée“ que chacun s’y fait

’uftice injullement , a: louvent les tri-
lmnaux des juges font arrofez du fang des
parties.

ëQparque trop inhumaine , pourquoi

T ij



                                                                     

456 P. Ovmn Tnsuun, L13. V.
Fila dedit vitæ non brevt’om mec .’

[I gum! paria valut , rejingue aramas amici;

Q0111]!!! bic in Scitbici: finibm nié querar,]

UqullE pana gravù. menti rumen birbe un”;

Non manu“ uli forfimn W taco.

guimper 4b daman: ? ipjim quoque panier:
vira»:

agri; «fan-h mutine digma tram.



                                                                     

Les humas n’Ovmz , Lw. V. 437.
avez-vous ourdi f1 long le fil de mes jours,
puifque je devois venir au monde fous une
fi malheureufe conûellation 2 ]e fouffre mon
feulement de me voir privé de ma Patrie, 85
de la prefence de mes amis, mais encore
de me voir exilé parmi les Scythes , je uis
avoir merité d’être banni de la ville ,- Pans
avoir eut-être merité d’eûre rele ué dans
un tef aïs. Mais que dis-je infenëe’ que je
fuis 3 feûois digne de la mort , puifque
j’aimais offenfé la. Divine Majefte’ de Cefar.
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ÆaÆresrÜaoÜwÙseÉ-S àârfaæÆsÆ:
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P. o V 1 D 1 1
N AS O N I S

TRIST-IUM.
.ELEGIA XI.
» 6K Il en te W50 qui: per jury;

dixm’tcjë

Exjitüs mon»: , lima gag/h
tu gi.

judoka; “à mm me»: quodfortunt ml: au?“

Qui jam conjîævifartim nié mifer :

Quant quia, mi minime venant, Jim maja”.

lori: ;

Tequc un MM: embut]? mais.
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  L E S
TRISTES

D’OVIDE.

ELEGIE XI.
ammi.» à f4 femme Ær queiq/m outrages

qu’elle avoit nous.

GUS-vous plaignez dans
e vôtre lettre qu’un homme

vous a reproché dÎétrc la
femme (Pan banni. Tan ay
un fenûblcdeplaifîrmon pas
tant parce qu’on m’infulte

dans mon mal-heur , où je fuis déja tout
accoûtumé , mais pataque emalgré-moy je
fuis caufe de vôtre faute ; car je m’imagine
que mon exil vous a faire monter la rougeur
au vifage. Souffre: confiammcnt ce repro-

/ T iiij



                                                                     

.449 P. Ohm: TnIsnuM , Limv.
Perfer , cédant. malta gravitant talé/li ,

cam me Ær’ripuit Principù in: tibi.

Fallitur f/îc mmm , quo judit’e nominor car/id.

a Maüior cf! pulpa»: pœnz malta mmm.

Màxima paru mibi a]! , t’y/hm efendi e : pria/21v:

Venijèt mallemfuneri: bora mibi.

Q4421 mmm m1774 g]? , nan futile nec 05mm

puppu .- *
arque un: porta ; ji: mmm tac/fat qui).

Na vitam , un: ope: , un: jus mibi civi: admit 5

, Q0: menti vitio perdue amèle me.

Sed quia pendre faim“ mm adfuit Mi,

Nil nifi me patrii: juÆt 46404? facù.

thue alii: , numerum quorum tomprendere mn
4’ ,

mmm»: numen, fic mibi , mite fait.

Ipfe rçlegati mn exûtù utitur in me

Nomme : tunî [in judice maja mm ejl;

31m igimr laudes , Ces/50 , pro par” virili

Carmina île/(m un: qualiacunque canant.

fêlure Dm: , ut 4411m 641i tih [hmm claudnnf,

a Manier cf! fanu. Nous avons dît que l’exil citoit
perp me! .85 que Le banmlÎcmcn: n’cfloit que pour un
temps haute.



                                                                     

Les Tnxsns D’ONDE , Lw. V. 44!
che : n’avez-vous pas enduré de plus grands
maux lorfqae la colere de Ccfar m’ar-
racha d’auprés de vous 2 Cet homme
pourtant le trompe de me traîner de ban-
ni : ma faute n’a Pas eiié punie d’un (i fu-

de a châtiment. Ma plus grande uni-
tion cil: d’avoir offenfé Cefar , 66 pieux aux

Dieux que ma mort cuti: devancé cette
offenfc 2

]’avoiie que mon vaiHêau a reçû une
grandefecouiie. Mais il n’en cit par brifé,
ni coulé à fond. Que s’il n’eiÏ pas à l’abri

du port , il fiotte encore fur l’eau. Cefar
m’a laifI’é la vie avec tous mes biens , sa

tous les droits attribuez aux Citoyens Ro-
mains : ce que j’avois merite’ de perdre en-
tieremenr par ma faute.

Mais ce Prince n’ayant pas trouvé cette
faute criminelle, m’a feulement éloignel de
mon Pais : Et la divinité de Carat m’a fait
fenrir fa clemence“ , auiIi bien qu’a luiieurs
autres dont le nombre cû infini. I n’a fait
que me releguer fans me condamner à un
banniITemenr , se ce que je dis fc infinie Par
mon propre juge.

C’eit donc juûemenr, Cefar , que mes
vers employent toures leurs forces pour cc-
lebrer vos louanges. N’ay-ie pas aufii rai-
fon de prier les Dieux qu’ils ne vous ou-
vrcnt yas tirât les portes du Cie; , 86 qu’ils

v



                                                                     

442. P. 071!!! Tus-mm , La. V.
Taque relira fine [a campeur dà Dam.

01mn idem pupula; , Êd ut in mn yîumim
vallum ,

Sic Met exigu amer: rima que.

J: tufmunam , cujus voter :qu ab on ,

Namin: mandai peut gindre mmm.
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L E S
TRISTES

D’OVIDE.

ELEGIE XII.
. Il s’excufc 1) un de [ès ami: de ne pouvoir-

entreprmdrc 41mm ouvrage de PoEf/ic.

1MÆ * in...”

” 0U S me mandez de chercher.
ff: dans l’étude quelque divçrtiHè-’

i   ment à mes chagrins , pour ne
Î 5*. “3 * pas laiircr engourdir mon effrit

par une Parciïc honteufc. L’avis que vous
m; donnçz , mon [tes-cher ami , me parpifè

’trcs difücile à executer , parcequc les vers
enfants de la joyc demandent [à paîx’dc
l’arme; Mais moy mcne une vîeqagitc’e de I

tant de traverfcs , que je me tiens le plus
mifcrablc de tous les mortels. Vous exigez
donc que Priam chante des Cantiques «fa-:1-



                                                                     

4.46 P. Ovmu TRISTIIJM , L13. V.
Exigie , ut Priam“ quorum/hune pinda: ,

Er Niobefejlos du,“ ut créa thoras.

Mâibue, au niellée videur debere teneri ,

Salut in extremu: infus dire Gens?
De: lice: bic valida pexue mibi robre fuitant ,

Fana refm e Anjti qualefmçje reo ’,

luffa “de: “me jhpieneia nul: ruine.
[Piles valet humant“: viribus in; Dei. ]

111e [aux dime: fader” 46 Apoüine , niellent

Scribe” in bac cafte [1411):th opus.

[Ur patrie reniant , veniat: oblivia najfri ;
Omni: ut admi/Fjênfueabejè qùedt ; ]

A: timar aficiofungi veut ipjè quina.
cime“ «à innumero me une: baffe tous.

Jade, quad ingenimn longe rubigine 14m
Torpet : à” (Il malte , 91mn fait ante minus.

Fertili: , widia [î un remueur antre ,
Nil, nef une [finie gramen :lmbeh’t 4g»: à

Mpore qui tango fleurir , mule amer, de“ inter

mendiât“ mW: ultimes iôit egnot.

Vermeer in tendant carien: , rimé/âne richi/ë: ,

si qua dite filin? qmbz “me? m1343.

* a Aniti m. Socrate fut «café par Anima.



                                                                     

I Las “faims n’Ovml , Liv. V. 447
legreiTe aux funerailles de (es enfans ,8: que
Niobe donne une feiize 8c le bal le jour
qu’elle fut privée des liens. i

A quoy me croyez-vous luftôt’ difpofé
aux larmes où à l’étude reîegué tout (cul

comme je fuis à l’extremité du monde par-
mi les Getesa Quand même j’aurais la Fer-
meté d’une ui a rendu i Socrate G Fa-
meux , cette êageil’e fuccomberoit accablée

de mes miferes. Les forces humaines ne
fçauroient reiiiler à la colere d’un Dieu. Cc
vieillard qui fut nommé (a e Par l’Ora-
de d’Apollon n’avoir û gire des vers
dans le mal-heur ou je uis. Si je voulois
oublier ma Patrie , à: m’oubliermoy-même,
il faudroit que je fuira infeniîble atout ce
que j’ay elle. La feule crainte cil capabic
de bannir la aix de mon efprit. Erpuis je
fuis dans un ieu ui de tous collez cil enu
vironné d’un nom e inlini de Nations en-

nemies. iAjoûtez que mon efprit tout ufe’ d’une

longue rouille , cil maintenant engourdi,
8C qu’il n’eft pas fi brillant qu’autrefois.
Quelque fertile que foie un champ , s’il-
n’cft [cuvent cultivé ,. il ne produira que
del’herbe entremelée de ronces. Un che.
val qui ne travaille pas , ne fçauroit ente
vite à la courfe , 8c il fera le dernier entre
ceux qu’on lafchera de la barriere du Cir-
guc. Un vaill’eau [e pourrit a: s’entrouvre,







                                                                     

’ 4go Lus Tmsns n’bvm! , LIV. V. -

A: pute , ji demem 111111111111 fade retentent .

Hit mini peuh) herminie en“ 1mn.

Non liber bic «En: , non qui miln’ commodat
41mm,

7:15qu jignijïcent quid men nom , dm.

[antait 141141141114 [in , vari/que faine; ,

01111114 funr Getiri plenz timon/hi]

111/3 mibi vidai jam dedidiafe Latine :

3411: dulie: Getice Sarmatùeque loqué.

Ne: un” . a: verumfutear 1161 , nojîn madi

A componenda amine Mufn pardi.

Scrihmm , èfcripm 46/121111me igne Menu.

Exit!” e]! 11141111 pervnftvih mi.

[Net pæan, à? «rupia nan une: durer: ver/51:.

fenian idcim nef!” in igne 14601.]

Ne: 111/2110: “je? 1941111111“: ergota Raine

.44 vos ingenii pervenit du mei.

Sic “tinne , que nil meulent”: Ml: 11mg? mn

Perd Mit , in piner“ Ars men ver/k finet.

f



                                                                     

LES Tus-ris D’vapn , Liv. V. 451 e
mer , puifque j’ai déja. fait naufrage. Je l
crois neanmoins que il j’eüois allëz impru-
dent de me ren a er dans la Poëfie qui m’a
eûe’ fi funellze , îeëieu où je fuis me donne-

toit les moyens de faire des vers. Je n’ay
point ici de livres , il n’y auroit pet-fonne
qui m’écoutat, ni qui pût entendre ce que
je dirois. La Barbarie regne ici par tout ac-
compagnée d’un parler fauvage , tout cil:
rempli de frayeur. Il me [emble auHi que
j’ay defapris le Latin , je parle prefente:
nient Gere a: Sarmate.

Cependant je vous avoue (incerement
que je ne .puis m’empêcher de Faire des
vers., ]’e’cris donc , 8c, je jette enfume mes
Ouvrages dans le feu , 65men étude fe re-
duit à luy fervir d’allumette. Ce qui me
porte le plus à brûler mes vers , c’eil que je

ne puis en faire de bons , quoique je le.
veuille avec paillon. Le peu d’Ouvrages
qui me relient , pour en aire part a mes
amis a cité fauve du feu par bazard ou par

admire. ’Pleuft aux Dieux que tous les vers qui
font caufe de mon exil fufl’ent de la forte
reduits en cendres.
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d’atÆ-Ùæàê EæÆÆÆ.Æ&

mmmwmæmmmmmæmWW’WWWWËWWWW’WV

P,OVIDII
NASONI&

TRISTIUM.
ELEGIA XIII.

’ ANC tau: è Gain mirtit tih’
’ MW falutem;

Miner: rem ji qui: , qu un:
ipfe , pote/Î. I I

Ægcr enim traxi contagi; tarpon mentis ,

Liban tormento par: mibi neqtm hm.

Penne die: malm Iateri: cruciqtibus uror,

Sed quad mm modicafrigére kafir bjems.

si mmm ipfe 7414: , aliquâ ne: parte valemu: :



                                                                     

455

o LES
TR’ISTES

D’OVIDE.“

ELEGIE XIII;
, Il conjure un de jà: ami: de lui faire plus

fument qu’il naja”. -

V un; Vôtre intime ami
I . 4% x vous envoye ce fallu; du païs

ç g des Getes , [î on peut en-
; voyer ce que l’on n’a .Pas.

.. Mon efprit qui cit fort ma-
lade a communiqué fa maladie à mon
corPs, afin qu’il n’y ait rien en moy qui-
foit exempt de douleur. Il y a plufîeurs
jours que je fuis tourmenté d’un furieux
mal ’de coIÏé , pour avoir enduré un
grand froid pendant l’hiver. Si vous cites.
nealmoins en bonne. famé , je me porte



                                                                     

454 P. Owen anrxuu , Lus. V.
Qui”): mu a]? kymri: fuita min tais.

gum/,1 cumdzderi: ingmrm pignon, gangui» ,
Par mmm: «une: lm me”: “par;

Quai tu me mû fatma api/lol: , peu“:
minque ’24mpnjh; , m“ mibi rabat naga.

Ho: 1mm amenda: que;de corrcxeri: mmm ,

Nullu: in egregio tarpon a”: nit,

Plan“: accufem 3 fui nifipath, «un! me

Linm mm veniat; mm ji: i114 rumen.

Dîfaciant, utjir umami; nonm que)?!“
Tequ: putcmfaljô nan memimf: mn“.

Q1504 pucer , ejè liguer. 1mm: min: mahdi]:
Mur

Credm me f4: q? pcéhri: çIè mi.

C4714 pria: gelido tic/in: abfintbiz Ponta ,

Et “rut dulci * mmm Hjbla tiama;

Immemorem qui); te qui/21mm convincat amÎci.

Non in fiat: fui 174mm: nigm mai.
Tu rumen , ut fui/k Mp5 «moque pèllcre talpa

Crimina 5 quad non a: , ne vidure , cave .-

thuefôleàamu: con/hm”: lorry laquendq
Tangon , fermette»: dcfo’imte die;

a Tritium. La Sicile en: appellc’c Trinacric ar fa
formç triangulaire , et; trois prpmomoircs font nuez,
(mon le Cap-de Pachm , de Lxlxbéc 8:de Pelote.



                                                                     

Les TRISTES 50va , Liv. V. 45;
bien en quelque façon 5 car fans vous je
ferois ruiné. Vous m’avez déja donné de
grandes marques d’affeôtion , à: vous m’a-

vez protegé dans toutes fortes de rencon-
tres. Mais d’ailleurs vous ne faites pas bien
de me priver (i (cuvent de la confolation de

vos lettres. ’Vous feriez fans doute le devoir d’un.
parfait ami , (i vous m’écriviez plus fou-
vent. Ne me traittez plus ainû , je vous
en conjure.» Si vous n’en n’ufez plus de
la forte , vous ferez un homme accompli.
Je me plaindrois l’a delTus plus ample-
ment fi ’e ne croyois que vous pouvez
m’avoir ccrit plulicurs lettres que ’on ne
m’a point renduës. Veiiillent les Dieux
que ma plainte fait fans Fondement , «Sc

ne je vous accule à tort de ne pas vous
liouvenir de moy. Ce que]: fou aire cil:-
ttes alluré , 8: il ne m’ell point crmis de
me perfuader que vôtre humeur En: chan-
geante. Plullôt la froide re ion “de Pont
manquera d’abfmthe , 85 e Mont Hi-
blé a en Sicile fera pluftôt depourveu de
thim , que l’on vous punie convaincre d’a-

voir Oublié un de vos amis. Mon malheur
n’eû point encore allé jufques la.

Mais fi vous voulez faire celfer les repro-
ches qu’on vous fait à faux , tafchez de
ne point paraître ce que vous felles point
mefet. Et comme nous pallions autrefois

y

î.



                                                                     

456 Las Tnxsrns b’Onn! , Liv. V.

si: fera: a: refera nuita mm litrent vous :

Er perlant lingua cham: mmm”: me: :

11ml fan tu; Minium videur diiidm , jitquc

Verjîbm bi; puni: «(mmm e fais :

dia): , quo jumper fait” goyim: refit ,

«ûqu: mais (lé/km in tua fait. V414.

de



                                                                     

Les Trust“ b’Ovmn , Liv. V. 4.;7
des jours tout entiers en converfation,
entretenons nous de même par lettres, 8c

ue le papier a: la main tiennent lieu pre-
?entement de langue. Mais pour vous ôter

itoute déâance , j’ay à vous dire en peut

de mots que je vas finir ma lettre par
mes termes ordinaires. Je fouhaite que
vôtre fort fait emierement diifexent du.
mien. Adieu.

Tome V l l I. V
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æææzææsæmæmma
mmmmmmammiæammwwæwæwwwwwwæww

P. O V I D I I
N A S O NI S.

TRIUSTIUM.

ELEGIA XIV.
Ï Il A N T A ribi dedcrint nojïri me;

9110;sz libelli ,

à o milii me .unjux chier a   ÎMÏ
arides.

Dan/m: 41461015 multîtm Forum likât.”

Tu mmm ingcnia daufai” me.

punique laga , mmm pari!” tufdu kymri

N06 pan: in me)?“ ammi: dire ragas.

0,10»un vin“ «jà più 035/21“de vider“
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ü“ mm5“***mmmmA 331M?W*%WW**WWW
LE’Sx

TRISTES
D’OVID-E.

ELEGIE XIV.
lipome: l’immortalité à f4 femme pour f4

un Melun

, ’, A chue femme vous voyez
.; combien je vous ay rendu ce-

’ lebre dans mes «a. QR la.
fortune me maltraitte tant
qu’elle voudra , mes Ouvra-

ges ne bifferont Pas d’illuûrer voûte repu-e
ration; 65 tant qu’on lira. mes écrits , on
lira slum vos éloges. Aînfî vous ne f auriez

citre entierement la proye du bue et Fu-
nebre. Que fi vous gafez pour mal-heu-
reufe par la. cruelle in ortune de vôtre mari

r vq



                                                                     

469 P. Ovrnn Tus-mm , LI). V.
Invem’c: alith, que quad a , Mjêvelinr:

Q4: te , tte/Infant tu»: ji: in [une mainmît,

reliant diam , invidunrque tibi.

[Non ego divirÊn dérida .tih’ plum dada] .

Nil foret ad mac: divitis ambra [5105.] q

Papetuifmüum damai nominât : idque

Q0 du: nil pond mantra maja: , babas.

Add: , quad , a: 1mm: jda e: and; mmmm ,

Ad te mm puni Venir honoris ont“.

Q1“ mmquam vox Æ dt. te mm muta , tuiqlæ

judiciis dabes nié fùperbd viri.

glu ne qui: pojjît remenait dime , perf“

Et [miter [au] nuque pinque fidm.

Ham tu, dumfetimm, turpi fine crimine hand/if.

Et fuma proéitak irreprebenjü fait.

Par “de”; nopa“ nunc cf fiât“ farfh ruina“.

Confpicuum vina: bit tua peut: ont.

aïe Ivanamfaa’le e/t , “bi, quad vent w]? , re-
morum e/l;

Et nib)! afin» nupta quad 014M bahr.





                                                                     

4.62. P. vann Tus-nan, Lu. V. . ï
Cran Deux intonuit, non fafuêdwm nimba , .

Id demamfieta: , îd [M4113 amer.

14m“ quidam vint“ , qua; un En”; guitran;

219c nunc/tr j’abili , cumftlgit i114 , fait:

si qua mmm pretiifrlai menu zip/2; perm ,

111un par”: tati: “du; rebu: «i4;

[ Ut rampa: mmm: ,rper funin nuita “un”;

Et [064 mira?!” , qu peut orbi: mn]

Ajpicù , a: [âge manu: lauddili: ne

Maman ineleinôîum Penclopm fait: .?

6mn“: , ut Admm’ camera; , ut Hetfori: axer, ’

Aufnquc in “hafiz: a gabiez? in raga: a  V ;

Il: vivatfamâ conjux ijlaæïa , (ajut

Iliacam talari vir pal: prejlit bantam?

Nil opus a]? labo pro me , [Id mon jdequt.

Non ex diûîcilifama patenta tiài (/1.

Net te mdideri: , quia nanfm’: , M4 nenni.

“a 1mm. Evadné citoit du: Amphi“. ’ -r
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Les Tmsrrs n’Ovmz, Liv. V. 46;
fan devoir. Lorfqu’un Dieu a lancé fort
tonnerre contre un homme marié , il
(a femme ne fe fauve pas. pour fe ga-
rentir de l’ora e , de“: une marque

u’elle a pour lui beaucoup de tendref-
e 8e d’amour, Il cil fans doute bien

rare de trouver une vertu , qui ne re
gouvernant point par la fortune , de-
meure confiante 8c ferme , quoi qu’el-
le lui tourne le dos. Qie s’il y a nel-
quei vertu qui cherche fa recompcnlîl: en
elle même , a: qui aille la telle levée
parmi les adverfitez , on empan-1er: dans.
tous les Gecles, &fa reputation s’étendra
au delà des bornes du monde. ’

Ne voyez-vous pas comme Penelopc
ePc devenuë immortelle par fa rare chaf-
tete’ î N’admîrez-vous pas comme Al-

cefte , Andromaque , de a Evadne’ font
celebre apre’s leur mort , 8: comme Lao-
damie , dont le mari aborda le premier
aux colles de Troye , eft encore dans le
fouvenir des hommes. ]e ne demande
point que vous mouriez our moi,
mais que vous m’aimiez dellement:
vous pouvez fans peine vous rendre il-
luliîre. ,

Au refie ne croyez pas que je vous
exhorte à faire ces chofes , parceque
vous ne les faites pas z mais je vous

v iiij



                                                                     

4.64. P. Ovrnn Tus-mm , Lu. V.

Velu dam“ , qunmvi: rmige puppi: en.

gd mon“ , a: fada; Aquad jam fais” 5 in:

monnaie ’
1.4an , à burrata computa: du Éo.

Finis Trifüum Ovidii.




